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au  Temple  du  Goût. 
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PREMIÈRE     PARTIE 

du  onzième  Volume. 

THÉÂTRE     FRAN  ÇA  I  S. 

]\.vkïs  une  introduction  dans  laquelle  nous 
avons  tâché  de  ne  rien  omettre  de  tout  ce  qui  peut 
donner  une  notion  des  anciens  fpectacles ,  des  dif- 
férens  coftumes  <k  des  ufages  qui  ont  une  relation 
prochaine  ou  éloignée  avec  les  Jeux  fcéniques ,  nous 
fommes  arrivés  à  la  véritable  hiftoire  du  Théâtre  , 
&:  nous  allons  en  fuivre  les  progrès  avec  autant 
Tome  XJ.  Part.  L  À  z 


4  Histoire     Universelle 

d'exactitude  que  de  précifion.  La  fcène  Françaife 
fera  le  premier  objet  de  nos  recherches ,  6c  en  paf- 
faut  rapidement  fur  fes  commencemens  qui  ont 
été  aflez  fidèlement  décrits  par  MM.  Parfait  j  Beau- 
Champ  6c  autres ,  nous  rapporterons  beaucoup  de 
traits  ,  d'anecdotes  6c  de  détails  curieux  que  l'on 
ne  trouve  point  dans  leurs  ouvrages.  Nous  évi- 
terons prefque  toujours  de  répéter  les  citations 
qu'il  ont  faites ,  nous  nous  attacherons  à  des  exem- 
ples piquans  qu'ils  ont  négligés  ,  ou  méconnus  , 
6c  pour  y  parvenir,  nous  confulterons  fidèlement, 
foit  les  manuferits  originaux ,  foit  les  anciens  im- 
primés que  l'illuftre  poiTefTeur  d'une  immenfe  bi- 
bliothèque fe  fait  un  plaifir  de  nous  confier  :  que 
de  richeiTes  nous  puiferons  dans  cette  fource  !  que 
de  matériaux  nous  raifemblerons  pour  le  génie  î 
que  de  mémoires  inftru&ifs  ou  amufans  nous  four- 
nirons à  nos  lecteurs  ! 

Dès  le  tems  de  la  première  race  de  nos  Rois  , 
il  eft  fait  mention  des  Hïftrions  >  Farceurs  3  Dan- 
feurs  6c  Bateleurs  dont  les  jeux ,  tolérés  pendant  quel- 
ques années,  devinrent  fi  licenticux  6c  fi  obfcènes, 
que  Charlemagne  fut  obligé  de  les  proferire  par  une 
Ordonnance  de  780.  Cependant  il  fallait  des  fpeéta- 
cles  au  peuple ,  les  cérémonies  religieufes  attiraient 
fon  attention,  6c  onlui chercha  des  amufemens  dans 
le  lein  même  de  l'Eglife  ,  mais  il  en  naquit  tant 
d'abus ,  il  en  réfulta  tant  de  fcandale  ,  quEude  de 
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Sala*  Evèque  de  Paris ,  fulmina,  vers  l'an  1 117  , 
contre  les  défordres  qu'une  longue  habitude  avait 
en  quelque  forte  confacrés.  On  célébrait  alors 
la  fête  des  Foux  dont  nous  parlerons  plus  bas  , 
fèfe  qui  reffemblait  affez  aux  Bachanalcs  _,  ou 
aux  Saturnales  des  anciens  Payens  ,  8c  dans  ces 
jours  de  déraifon ,  le  Temple  du  Seigneur  de- 
venait un  Théâtre  où  des  gens  mafqués  formaient  des 
danfes  indécentes ,  représentaient  des  bouffonneries 
facriléges,  chantaient  des  chanfons  infâmes, &  s'aban- 
donnaient à  une  y  vreffe  effrénée  qui  fouvent  allait  j  ui- 
ques  à  l'efrufion  du  fang.  Ces  excès  durèrent  pla- 
ceurs iiècies  ,  8c  ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  on- 
zième que  parurent  les  Troubadours  auxquels  on 
doit  l'idée  du  Pocme  dramatique  :  il  efl  aifé  d'en 
appercevoir  les  traces  dans  leurs  Sirventcs  où  la 
Louange  femble  fe  difputer  avec  la  Satyre  •  dans 
leurs  Tenfons  où  une  galanterie  ingénieufe  8c  fubtile 
propofe  des  queftions  d'où  il  reluire  des  combats 
d'efprit ,  connus  fous  le  nom  de  jeux  mi-partis. 
(  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  fin  du  Volume 
précédent.  )  On  a  même  obfervé  que  le  Troubadour 
Arnaud  Daniel  qui  fîoriflait  en  1187  ,  a  compofé 
des  Tragédies  8c  des  Comédies,  c'eft-à-dire  des 
Récits  triftes  8c  plaifans  dont  il  reffe  peu  de  verti- 
ges. Faydit  j  autre  Troubadour  3  donna  le  titre  de 
Comédie  à  une  Satyre  dialoguée  ,  nommée  ['Hé- 
réjie  des  Pères  3  8c  qu'il  fit  en  Languedoc ,  en  faveur 
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de  la  fecte  des  Albigeois  j  pour  plaire  à  Boniface 
Marquis  de  Montferrat ,  fou  protecteur.  Parafols 
de  Syjlzwn  3  fils  du  célèbre  Médecin  de  la  Reine 
Jeanne  Com  telle  de  Provence ,  Souveraine  de  Na- 
pîes ,  entreprit  contre  cette  PrincefTe  cinq  Poèmes 
en  fatyres  fort  triftes ,  fur  quelques  évènemens  de 
fon  règne  :  il  les  appella  Tragédies  &  les  dédia  au 
Pape  Clément  VII ,  l'ennemi  de  cette  PrincefTe. 

Voilà  tout  ce  que  l'on  a  trouvé  de  relatif  au 
Théâtre  dans  les  poéfies  de  ces  anciens  Poètes  avec 
lefquels  parurent  les  Conteurs  ,  les  Chanteurs  ôc 
les  Jongleurs.  Les  premiers  compofaient  des  Ro- 
mans en  profe  ,  ou  en  vers }  les  féconds  chantaient 
les  productions  des  Troubadours  ;  les  Jongleurs 
jouaient  de  dirFérens  inftrumens  &c  faifa'ient  valoir 
les  vers  ,  ou  les  chants  qu'ils  accompagnaient  j 
mais  des  circonftances  malheureufes  les  privèrent 
fuccelTivement  des  occaiîons  qu'ils  avaient  de  dé- 
veloper  leurs  talens  :  les  Cours  plénières  furent  dé-> 
truites ,  les  guerres  ne  permirent  plus  aux  Princes 
de  les  appeller  dans  leurs  palais  ,  ôc  pour  nous 
fervir  de  l'exprefïion  de  Nojlradamus  ,  les  Mé- 
cènes défaillant  ,  défaillirent  aujji  les  Poètes  :  alors 
les  Troubadours  brisèrent  leur  lyre  ,  renoncèrent 
pour  jamais  à  la  Poéfie  &  laifsèrent  à  des  hommes 
du  peuple  l'emploi  de  promener  de  ville  en  ville 
des  plaifirs  auiîi  groiiiers  qu'eux-mêmes.  Ces  Far- 
ceurs ambulans  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
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dans  le  1  oc.  Volume  ,  furent  les  Joueurs  (  Jocula- 
tores  )  ou  les  Faifeurs  de  jonglerie  ,  dont  les  jeux 
confiftaient  en  gefticulations  ridicules ,  en  récits 
burlefques  ,  en  tours  de  pafTe-pafle  exécutés  par 
eux ,  ou  par  des  finges  qui  les  fuivaient ,  &  leur 
impudence  alla  h"  loin  ,  que  dès  la  première  an- 
née de  £on  avènement  au  trône  ,  Philippe  Au- 
gufte  les  bannit  de  (es  Etats.  Il  les  rappella  quel- 
que tems  après ,  fes  fucceireurs  les  tolérèrent ,  Se 
infenfiblement  de  nouveaux  évènemens  rirent  naî- 
tre un  nouveau  genre  de  Spectacle. 

Confrères    de   la  Passion. 

Les  Croifades  avaient  répandu  le  fanatifme  de  la 
dévotion,  Sdesdivertiflemens  des  grands  ,ainfi  que 
ceux  du  peuple,  furent  fubordonnés à cegenre domi- 
nant. Les  chants  devinrent  des  cantiques  ïpirituels  > 
&  les  fpectacles  n'offrirent  plus  que  la  repréfentation 
des  Myfleres  facrés  •  c'eft  ce  que  nous  avons  eu  pla- 
neurs fois  occafion  de  faire  remarquer  dans  les 
fêtes  Se  dans  les  réjouilLances  publiques  à  l'entrée 
des  Rois  Se  des  Reines. 

Les  pèlerins  qui  revenaient  de  Jérufahm  ,  de 
Saint- Jacques  de  Compojlelle  ,  de  S 'ainte-Bxine j  du 
Mont  Saint -Michel ,  de  Notre-Dame  du  Puy  Sec. 
s'arètaient  en  troupe  dans  les  places  publiques  où , 
le  bourdon  à  la  main ,  le  chapeau  &:  le  mantelet 
chargés  de  petites  images  Se  de  coquilles  de  di- 
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verfes  couleurs  ,  ils  chantaient  6c  jouaient  des  fcènes 
qui  ne  manquaient  jamais  de  leur  attirer  beaucoup 
de  fpectateurs.  De  l'inftant  qu'ils  fe  virent  accueillis , 
ils  imaginèrent  de  fe  fixer  &  de  former  une  fociété 
fous  le  titre  de  Confrères  de  la  Pajjion  ;  leur  projet 
réuflit ,  &  en  1402. ,  leur  fpectacle  fut  autorifé  par 
des  lettres-patentes  de  Charles  VI.  Les  Religieux 
Prémontrés  d'Hermières ,  qui  étaient  alors  en  pof- 
femon  de  l'hôpital  de  la  Trinité  à  Paris  ,  cédèrent 
une  grande  falle  où  l'on  drelTa  un  théâtre  fur  lequel 
la  Confrérie  joua  divers  fujets  tirés  de  l'Ecriture 
fainte  ,  Se  ces  pieux  amufemens  plurent  tellement, 
non-feulement  au  peuple ,  mais  encore  aux  ecclé- 
fîaiïiques  ,  que  les  jours  de  Fête ,  on  avançait  les 
Vêpres  pour  donner  aux  Fidèles  la  facilité  de  fe 
rendre  à  l'heure  du  fpectade  :  le  goût  de  la  Ca- 
pitale fut  adopté  par  la  Province,  &  plulieurs  Villes 
de  France  s'emprefsèrent  d'élever  des  théâtres  où 
les  Myftères  n'eurent  pas  moins  de  fuccès  qu'à 
Paris.  Peu-à-peu  cependant  les  fpectateurs  s'en- 
nuyèrent de  l'uniformité  des  Pièces  que  l'on  ne 
ceffait  de  leur  offrir  ,  les  Confrères  fen tirent  qu'il 
était  nécefïaire  de  varier  les  plaiHrs ,  &c  de-là ,  ces 
fcènes  burlefques  qu'ils  mêlèrent  à  leurs  jeux  aux- 
quels ,  de  ce  moment ,  on  donna  le  nom  de  Jeux  de 
Pois  plies ,  nom  qui  iignifiait  mélange ,  fuivant  un 
mot  proverbial  du  tems.  Jaloux  d'allier  leurs  in- 
térêts à  leur  gravité ,  ces  mêmes  Confrères  chargèrent 
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les  Fnf ans  fans fouci  déjouer  ces  nouvelles  fcènes  que 
l'on  appellayî? q/êj  j  ou  foties  j  &c  le  Chef  de  cette 
féconde  troupe  fut  nommé  le  Prince  des  Sots  :  fo- 
tlfes  de  fots  fe  difaient  alors  pour  folies  &c  fols  3 
termes  traduits  des  mots  latins ,  jlultii\a ,  jlulti. 

En  1 5 1  8  ,  le  Roi  François  Ier  confirma  tous  les 
privilèges  des  Confrères,  mais  ils  furent  obligés  de 
déloger  &c  d'interrompre  leur  fpectacle  ,  parce  que 
le  Gouvernement  eut  befoin  de  l'Hôtel  de  Han- 
dres  ,  dans  lequel  ils  avaient  été  s'établir  en  for- 
tant  de  la  Maifon  de  la  Trinité.  Alors  ils  ache- 
tèrent une  partie  du  terrain  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne &  ils  y  bâtirent  un  théâtre  :  c'eft  l'emplace- 
ment qu'occupe  encore  aujourd'hui  la  Comédie 
Italienne ,  rue  Mauconfeil. 

Le  Parlement  fenrit  bientôt  combien  il  était 
fcandaleux  d'affocier  les  fotifes  aux  points  les  plus 
refpectables  de  la  religion  ,  £c  en  1548  ,  il  publia 
un  Arrêt  par  lequel  il  fut  enjoint  aux  Confrères  de 
ne  jouer  déformais  que  des  fujets  profanes  &z  hon- 
nêtes. Cet  Arrêt  n'était  pas  moins  favorable  aux 
progrès  du  goût  3  que  conforme  au  refpect  dû  à  la 
fainteté  des  Mydères  3  mais  les  pieux  Comédiens 
ne  crurent  pas  devoir  paiTtr  du  facré  au  profane  , 
&:  en  conféquence  ,  ils  louèrent  à  une  troupe  de 
Farceurs  6\:  leur  théâtre  Se  leur  privilège.  Les  pièces 
qu'ils  ont  données  depuis  leur  établifTement  jufqu  a 
leur  extinction  ,  ont  été  recueillies  avec  foin  par 
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MM.  Parfait ,  &c  nous  nous  contenterons  d'en 
offrir  de  courtes  analyfes  d'après  lefquelles  nous 
paierons  aux  moralités  3  znxfoties  Se  aux  farces.  Ces 
divers  objets  nous  conduiront  infenflblement  à  l'é- 
poque brillante  de  notre  Théâtre ,  &c  c'eft  alors  que 
nous  déveloperons  les  richefles  que  nous  poiTédons 
fur  l'hiftoire  de  la  Scène  Francaife. 

Des     Mystères. 
Le  théâtre  fur  lequel  on  les  jouait ,  était  com- 
pofé,  dans  le  fond,  de  plufieurs  échafauds  dont 
le   plus  élevé   repréfentait   le   Paradis  ;   celui   de 
deiïbus ,  la  Terre  ;  un  autre  ,    en  defeendant ,  le 
Palais  d'Hérode ,  la  Maifon  de  Pilate  &TC   Sur  le 
devant,  l'Enfer  était  figuré  par  la  gueule  d'un  Dra- 
gon qui  s'ouvrait  &  fe  fermait  lorfque  les  Diables 
y  entraient ,  ou  en  fortaient.    Sur  les  côtés ,  s'éle- 
vaient des  gradins  où  les  Adbeurs  s'afleyaient  lorf» 
qu'ils  n'étaient  plus  en  {cèr.e  ,  ou  qu'ils  attendaient 
le  moment  d'y  entrer  ,  de  manière  qu'ils  reliaient 
toujours  fous  les  yeux  des  fpeébiteurs  ,  ce  qui  n'é- 
tait nullement  favorable  à  Pillufion.    Sur  ce  même 
théâtre  ,  il  y  avait  une  efpèce  de  niche  fermée  par 
des  rideaux  &  pratiquée  pour  les  chofes  fnppofées 
devoir  fe  paffer  dans  l'intérieur  d'une  maifon. 

Mystère  de  la  Conception. 
Ce  Myflere  ,  l'un  des  plus  anciens  que  l'on  con- 
nauTe,  commence  au  moment  de  la  Rédemption, 
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Se  finit  le  premier  jour  de  la  Paillon.  Il  eft  compofé 
de  5  3  actes  diftribués  hiftoriquement ,  tk.  fans 
parler  des  Chœurs  j  ony  compte  au  moins  97  per- 
fon nages  néceffaires  parmi  lefquels  des  Diables  en 
peribnne  figurent  avec  Dieu  le  Père  ,  Jéfus-Chrift , 
le  Saint-Efprit ,  la  Vierge  ,  les  Anges  èv  les  Pa- 
triarches. Il  ferait  inutile  de  chercher  un  plan  dans 
ces  pièces  dont  la  marche  irrégulière  ne  préfente 
que  des  parties  qui  fouvent  n'ont  entr'elles  au- 
cune efpèce  de  liaifon  •  mais  on  doit  concevoir 
qu'elles  étaient  impofantes  par  leur  appareil,  par 
le  nombre  considérable  de  leurs  Acteurs  ,  par  la 
vénération  attachée  aux  objets  qu'elles  traitaient. 
Du  refte  ,  le  ftyle  en  était  varié  ,  ce  tout  grollier 
qu'il  nous  paraît ,  on  peut  fouvent  y  remarquer  de 
la  facilité,  de  la  vivacité,  de  l'énergie. 

Dans  le  premier  acte  de  celui  dont  il  eft  queftion, 
le  théâtre  repréfente  le  Paradis  :  Dieu  y  paraît , 
environné  de  fes  Anges  j  S.  Michel ,  Gabriel  &c 
Raphaël  le  prient  de  pardonner  au  genre  hu- 
main ,  fuivant  les  promettes  qu'il  en  a  faites  par  la 
bouche  de  fes  Prophètes  j  la  Paix  6c  la  Clémence 
demandent  la  même  grâce ,  mais  la  Juflice  &  la 
Vérité  s'y  oppofent.  Dieu  conclut  qu'il  faut  qu'un 
homme  ,  fans  péché  ,  s'offre  volontairement  à  la 
mort  pour  le  falut  de  Tefpèce  humaine  ,  ces  quatre 
Vertus  y  confentent  &  defeendent  fur  la  terre  pour 
chercher  l'homme  défigné  par  le  Créateur. 
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Le  fécond  a&e  repréfente  Y  Enfer.  Lucifer  ap- 
pelle fes  fuppôts  &:  leur  adrelTe  les  paroles  fui- 
vantes  : 

Diables  d'Enfer  ,  horribles  S:  cornus  , 
Gros  2c  menus  aux  regarda  bafiliques  , 
Infâmes  chiens ,  qu'étes-vrus  devenus  ? 
Saillez  ,  tout  nus  ,  vieux,  jeunes  &  charnus, 
Boflus  ,  rortus  ,  ferpens  diaboliques  , 
Traîtres,  larrons,  d'Enfer  forcez,  vuidez  : 
Parles-tu  point,  Sathan  ,  accufateur  , 
Perfécureur  de  tout  humain  li^na^e  ? 
Toi,  Bclial,  notre  grand  Procureur, 
Faux  rapineur  ,  infâme  détracteur  , 
Et  inventeur  de  larcin  2c  pillage  ? 
Diables  d'Enfer  ,  à  vous  je  me  complains  ! 
Venez  à  moi ,  maudits  Efprits  damnés  I 

Que  te  faut- il _,  répond  Sathan  à  la  tête  de  l'En- 
fer qui  fe  ralTemble  ? 

Que  te  faut- il ,  mâtin  inraifonnable  , 
Abominable,  puant ,  vilain,  infed  , 
Panfa  ,  goulu  ,  efprit  infatiable  ? 


Par  toi  avons  encontre  Dieu  forfait 

Dont  nous  foufFrons  maux  plus  qu'on  rre  fauroit  dire  j 

Prends-tu  plaifir  à  nous  venir  maudire  ? 

On  confulte  ,  on  délibère  ,  Se  ravi  du.  confeil 
que  donne  Cerbérus  ,  Lucifer  s'écrie  : 

C'elt  bien  dit ,  efprit  Cerbérique  , 
J'enrage  de  joie  de  te  ouïr. 

{  Expreilion  pittorefque  &c  remarquable.  )  Dam 
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l'acte  fuivant  ,  les  quatre  Vertus  remontent  au 
ciel ,  rendent  compte  de  leur  mauvais  fuccès  ,  & 
fur  leur  rapport  ,  l'Eternel  prend  la  réfolution  de 
fauver  le  genre  humain.  De-là ,  le  Poète  paiTe  bruf- 
cjuement  à  l'hiftoire  de  Joachim  j  jeune  homme 
craignant  Dieu  Se  faifant  l'aumône.  Puis  arrive  le 
Prêtre  d'un  Temple  ,  qui  dit  : 

Si  n'étois-je  bien  en  langage  , 
Le  Temple  ne  vaudioic  pas  tant 
Qu'il  vaut  aujourd'hui ,  5c  pourtant 
Il  faut  qu'il  y  ait  Prêtres  fages 
Qui  pourchalfent  leurs  avamages  , 
Car  les  gens  font  rie  dures  têtes, 
Et  (î  ce  n'eft  au  jour  de  Fêtes  , 
A  peine  viennent  en  ce  Temple  , 
Pourquoi  force  eft  que  je  contemple 
A  faire  valoir  ce  faint  lieu  &c. 

11  reçoit  des  préfens  dont  il  fe  réjouit,  &  tout 
de  fuite  ,  fe  fait  le  mariage  de  Joachim  avec  Anne. 
A  peine  la  cérémonie  eft-elle  finie ,  qu'ils  fe  plai- 
gnent de  n'avoir  pas  d'enfans  ,  mais  à  l'inftant 
même ,  Gabriel  vient  les  confoler  &  leur  annonce 
que  bientôt  Anne  fera  enceinte  d'une  fille.  En  effet , 
elle  accouche  prefqu'auili-tôt  de  la  Vierge  Marie 
qui  eft  préfentée  au  Temple  de  qui  lit  tout  ce  qui  la 
concerne  ,  dans  le  Prophète  If  aïe.  Nathan  l'a  vue ,  & 
l'on  trouvera  quelque  forte  d'agrément  dans  la  ma- 
nière dont  il  la  peint  à  Lucifer, 
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Elle  eft  plus  belle  que  LucrefTe  , 
Plus  que  Sara  dévoce  &  fage  , 
C'eft  une  Judith  en  courage  , 
Une  Hcfter  en  humilité  , 
Et  Rachel  en  honnefîeté  ; 
En  langage  eft  auflî  bénigne 
Que  la  Sibyle  Tiburtine  , 
Plus  que  Pallas  a  de  prudence  , 
De  Minerve  a  l'éloquence  , 
C'eft  la  nompareille  qui  foir  ; 
Et  fuppofe  que  Dieu  penfoit 
Racheter  tout  humain  lignage  , 
Quand  il  la  fit , 

Lucifer. 

Par  ton  langage , 
Il  femble  que  tu  ayes  peur  d'elle. 

Lucifer  ne  perd  point  courage  8c  ordonne  à  (es 
Démons  de  faire  tout  leur  polîible  pour  la  tenter. 

Joachim  meurt,  Anne  ^  fa  veuve,  eft  mariée  à 
CUophas  _,  ce  dernier  meurt  encore  ,  Anne  époufe 
Salomée  _>  &  la  raifon  que  donne  Arbapenter  £011 
oncle ,  de  ces  prompts  mariages ,  c'eft  que  fans 
un  Chef 

Mafculin  en  une  m2ifon  , 

Il  n'y  a  ni  rime  ,  ni  raifon  j 

Qu'il  foit  aintî  ,  je  vous  ie  prouve. 

II  y  a  mainte  Veuve 

Qui  perd  Tes  biens  à  la  volée 

Par  faute  d'être  mariée. 

Une  femme  feule  n'eft  rien. 
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Hérode  fait  pofer  un  Aigle  d'or  au  haut  du 
Temple,  en  figne  de  la  domination  Romaine  ,  & 
les  Juifs  en  murmurent  :  cependant  Marie  eft  déjà 
parvenue  à  l'âge  de  14  ans  ,  &  elle  voue  fa  virginité  à 
Dieu.  Malgré  ce  vœu  ,  le  Grand  -  Prêtre  ordonne 
à  tous  ceux  de  la  maifon  de  David  d'apportet  une 
verge  fur  l'Autel ,  parce  que  celle  qui  fleurira,  dé- 
fîgnera  l'Epoux  de  Marie.  Jofeph  eft  celui  que  le 
Ciel  lui  deftine,  ôc  l'Ange  annonce  à  Zacharie  la 
naiflânce  de  S.  Jean-Baptifie.  On  a  déjà  plaidé 
dans  le  Paradis  le  procès  de  la  Rédemption ,  on 
le  recommence  avec  chaleur ,  Se  Dieu  envoie  Ga- 
briel vers  la  Vierge. 

Gabriel. 

Ave  pour  fahitation  , 

Je  te  falue  d'affection  î 

Maria  Vierge  très-bénigne , 

Gracia  par  infjfion 

De  grâce  acceptable  &  cligne, 

Piena  par  la  vejtu  divine  , 

Pleine  quand  dedans  toi  reclinc 

Dominus  par  diledtion  : 

Notre  Seigneur  fait  un  grand  ligne  , 

Tecum  d'amour  quand  il  aflîgne 

Avec  toi  fa  permancion. 

Marie. 

Ecce  Ancilla  Dominî  : 
L'Ancelle  de  Dieu  fuis  rn  effet , 
Et  félon  ton  dit ,  me  foit  fait, 
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Suit  une  converfarion  entre  la  Vierge  &  S.  Jo- 
feph  :  vifïte  de  Marie  chez  Elifabeth  j  grande  ru- 
meur dans  l'Enfer ,  Sathan  eft  envoyé  en  meflage , 
Elifabeth  accouche  derrière  la  fcène ,  on  emmail- 
lotte  l'Enfant ,  Zacharie  devenu  muet  à  caufe  de 
fon  incrédulité  aux  promettes  de  l'Ange  ,  Zacharie 
recouvre  la  parole  &  donne  à  fon  fils  le  nom  de 
Jean  :  foupçon  de  Jofeph  _,  il  eft  difïipé  dans  un 
fonge  que  Dieu  lui  envoie  :  l'Empereur  fait  faire 
le  dénombrement  de  fes  fujets  ,  Jofeph  &  Marie 
vont  à  Eethléem  ,  on  refufe  de  los  loger  :  ils  fe 
réfugient  dans  une  crèche ,  &  Dieu  envoie  fes 
Anges  pour  fervir  fon  fils  nouveau-né.  Marie  mon- 
tre l'Enfant  Jefus  _,  elle  &:  Jofeph  fe  mettent  à  ge- 
noux devant  lui ,  les  Anges  annoncent  fa  naifTance 
aux  Bergers,  les  trois  Rois  font  conduits  par  l'étoile 
miraculeufe  ,  les  Faftouraux  vont  offrir  leurs  pré- 
fens  &  en  prifent  ainfi  la  valeur. 

YSAMBART. 

Mon  hochet 
Si  très-bien  fait ,  que  c'eft  merveille  : 
Qui  dira  clic ,  clic  aux  oreilles  : 
Au  moins  quand  l'Enfant  ploreia, 
Ce  hochet  le  rapaifera. 

C    L    O    R    I    S. 

Je  lui  donnerai  bien  autre  chofe  , 
J'ai  un  beau  calendrier  de  bois 
Pour  favoir  les  jours  &  les  mois , 

Et 
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Et  connoîcre  le  nouveau  tems  , 

Il  n'y  en  a  ,  comme  j'entends , 

Si  jufte  au  monde  qu'il  tft  ; 

Chaque  Saine  a  fon  marmoufet ,  (  image.  ) 

R    I    t    F    L    A    R    T. 

Je  donnerai  fonnette 
Qui  eft  pendue  à  ma  cornetre  , 
Puis  une  belle  pirouette 
Qui  eft  dedans  ma  gibecière. 

î-es  Bergers  bien  eontens ,  rencontrent  pluiîeurs 
de  leurs  camarades  auxquels  ils  racontent  leur 
aventure,  Se  ceux-ci  s'embreflènt  d'aller  à  Bethléem  : 
l'un  d'eux  dit  : 

Si  en  ma  loge  le  rénove  , 
D;eu  fçait  que  je  lui  donneroye 
Un  morceau  de  rôti  touc  chaud 
De  bon,  cœur. 

ParaifTent  enfuite  les  trois  Mages  qui  après  leurs 
offrandes  ,  font  menés  à  Hérode  :  ils  lui  parlent  du 
nouveau-né,  comme  d'un  R.01  plus  grand  que  lui  j 
Hérode  ne  peut  contenir  Ta  colère ,  8c  un  de  (es  fa- 
voris lui  adreife  cette  morale  : 

Il  ne  faut  pas  tel  deuil  mener  ; 
Qui  trop  de  courroux  en  foi  prend  , 
Nature  &  raifon  l'en  reprend  ; 
Et  comme  Cathon  nous  afferme  , 
Ire  qui  excède  hors  terme  , 
Empefche  fort  l'entendement. 
Tome  XI.  Pan.  I.  B 
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Siméon  reçoit  Jéfus  au  Temple  &c  s'écrie  : 

Nunc  dimittis  fervum  tuum  > 
O  Sire  1  laiife  déformais 
Ton  fervant  demeurer  en  paix  , 
Car  mes  yeux  ont  vu  ton  lalut  Sec. 

Siméon  6c  Anne  la  Prophctefle  annoncent  les 
merveilles  que  le  Meflîe  doit  opérer  ;  Sathan  les 
entend  &  va  porter  l'alarme  dans  l'Enfer.  Son 
Maître  l'en  punit ,  le  fait  tourmenter  par  les  Dia- 
bles 3c  lui  ordonne  daller  infpirer  à  Rerode  le 
maiîacre  des  Innocens.  Jéfus  _,  fa  A4ère  &c  Jofepk 
s'enfuient  en  Egypte  j  ils  fe  logent  près  d'un  Tem- 
ple dont  les  Idoles  tombent  à  leur  afpect  j  le  Prêtre 
idolâtre  s'en  étonne  ôc  s'écrie  : 

Je  ne  fçais  cjui  ainii  les  met  : 
Voici  le  grand  Dieu  Mahomet 
Qui  a  la  tete  dépecée  , 
Voici  Vénus  toute  caflee  , 
Voici  Apoilo  &.  lupin  &c. 

On  ne  fe  ferait  pas  attendu  à  trouver  Mahomet 
dans  cette  affaire  \  mais  telle  était  alors  la  diftrac- 
tion  ,  ou  plutôt  l'ignorance  des  Poètes  qui  fe 
croyaient  en  droit  d'anticiper  fur  les  tems  j  fem- 
blables  à  ce  Peintre  qui ,  dans  un  tableau  de  l'An- 
nonciation ,  avait  repréienté  la  Vierge  à  genoux 
devant  un  Crucifix, 

Jlércde  fait  é^orçer  tous  les  enfans  au-deiîbus  de 
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deux  ans ,  8c  l'on  n'épargne  aux  fpectateurs  ,  ni  la 
uréfence ,  ni  les  propos  révolcans  des  bourreaux. 

L'un  de  ces  barbares  prend  un  entant  des  bras 
de  fa  mère  ,  fous  prétexte  de  le  carelfer  ;   cette  < 
mère  lui    recommande  de   le   tenir   doucement , 
parce  qu'il  eft  délicat  ;  l'infâme  fatellite  le  tue  8c  le 
lui  rend  en  lui  difant  : 

Or  tenez,  portez-le  bouillir, 
Rônr  ,  ou  faire  des  parés  Sec.  &c. 

Le  fils  même  ^Hérode  eft  maflacré ,  le  tyran 
s'en  confole ,  en  apprenant  que  les  ordres  ont  été 
fidèlement  exécutés,  mais  bientôt  après ,  il  éprouve 
les  douleurs  les  plus  cruelles  :  les  Diables  accourent 
8c  lui  conleiilent  de  fe  tuer,  il  leur  obéir,  8c  ils 
l'emportent  en  Enfer. 

Jéfus  revient  d'Egypte  ,  on  le  voit  au  Temple  , 
au  milieu  des  Docteurs  y  lofepk  8c  Marie  qui  le 
cherchent ,   le  déhgnent  dans  les  termes  luivans  : 

11  a  douze  ans ,  ou  environ  , 

Nonobftam  qu'il  eft  grandelet, 

Un  beau  fils  aifez  vermeillet , 
Les  yeux  verts ,  la  chair  blanche  &  tendre  , 
Les  cheveux  blonds ,  i  tout  comprendie  ; 
Il  a  la  bouche  vermeille  , 
11  eft  bel  enfant  à  merveille  &c. 

Les  deux  Epoux  le  retrouvent  &:  en  témoignent 
leur  joie  :  Jéfus  les  fuit ,  8c  le  Myjlère  eft  terminé 

B  i 
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par  un  épilogue  où  le  Poète  rappelle  les  principaux 
faits  qu'il  a  repréfentés. 

Cet  expofé  fuffit  fans  doute  pour  fure  connaître 
la  marche  de  ces  fortes  de  fpectacles  qui  n'étaient 
autre  chofe  que  l'Hiftoire  Sainte  mife  en  dialogues  , 
relevée  par  des  épifodes  &  jouée  par  des  perfon- 
nages  auxquels  on  donnait  un  caractère  6c  des 
pallions.  Chacune  de  ces  Pièces  fe  diftribuait  en 
plusieurs  journées  j  fans  autre  raifon  que  fa  trop 
grande  étendue. 

Mystère    de   la   Pas  si  o  k. 

L'Hiftorien  qui  nous  a  précédés ,  en  a  rendu  le 
compte  le  plus  exact,  &c  le  détail  dans  lequel  il  eft 
entré ,  nous  difpenfe  d'en  faire  une  analyfe  dont  la 
lecture  ne  pourrait  être  que  fatiguante.  Nous 
avons  promis  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  con- 
cerne le  Théâtre ,  &c  nous  tiendrons  parole ,  mais 
nous  vouions  être  précis ,  ôc  nous  ne  déveloperons 
que  les  chofes  ignorées ,  ou  peu  connues.  Nous  en 
trouverons  fouvent  l'occafion,  &  nous  ne  man- 
querons jamais  de  la  failli'. 

Myjlère  de  la  PaJJion  de  Notre  Saulveur  Jéfus- 
Chrijl  j  avec  des  additons  cv  corrections  -faites  par 
très-éloquent  &  fcientifique  Docleur  Maître  Jean~ 
Michel  j  lequel  Myjlère  fut  joué  à  Angers  moult 
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triumphantement  j  &  dernièrement  à  Paris  _,  l'an 
1507. 

Tel  eft  le  titre  ancien  de  cette  Pièce  divifée 
en  quatre  journées  que  nous  allons  parcourir  rapi- 
dement. 

On  compte ,  dans  la  première  ,  87  A  (fleurs ,  & 
le  Myjlère  commence  par  un  prologue  ,  ou  une 
pcriphrafe  de  ces  mots  ,   le  Verbe  a  été  fait  chair. 

S.  Jean  prêche  dans  le  Défert ,  &  Ion  Sermon 
excite  les  principaux  Juifs  à  tenir  un  Confeil  dans 
lequel  ils  difputent  fur  le  fens  des  Prophéties  qui 
annoncent  le  MeJJie.  On  députe  vers  Jean  pour 
favoir  ce  qu'il  eft,  &  il  répond  :  Je  fuis  voix  an 
Défert  _,  criant  ôcc. 

Jéfus  paraît  avec  Notre-Dame  8c  avec  l'Ange 
Gabriel  :  il  va  demander  le  Baptême  à  S.  Jean ,  & 
S.  Jean  lui  dit  : 

Pas  requérir  ne  me  devez  ; 
Car,  mon  cher  Seigneur,  vous  favcs 
Qu'il  n'affie  rt  pas  à  ma  nature  , 

Je  fuis  créature  , 

Et  pauvre  facture 

De  (Impie  ftructme  j 

Humble  viateur  \ 

Ce  feroic  laidure, 

Et  chofe  trop  dure 

Laver  en  eau  pure 

Mon  haut  Créateur. 

Tu  es  Précepteur  , 
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Je  fuis  ûrvireur  j 
Ta  es  le  Pafteur , 
T^n  rfuaille  fuis  ; 
Tu  es  le  Docleur  , 
Je  fuis  l'auditeur  ; 
Tu  v-s  le  Ducteur  , 
Moi  confécuteur  , 
Sans"  qui  rien  r.e  puis  &c. 

Cependant  S.  Jean  obéit  cv  baptife  Jéfus  qui  e(t 

fervi  par  les  Anges  :  durant  la  Cérémonie  du 
Baptême  ,  on  exécute  un  concert  de  voix  cv  d'inf- 
rrume 

Satkan   5:   Bcrith    \     ment  raconter  à  Lut 
qu'ils  ont  vu  dans  le  Déftrt  un  homme  nommé 
us j  que  cet  homme  qu'ils  croient  furnaturel  , 
leur  a  paru  au-û  .  a  &  Lucifer 

furieux  les  fait  châtier  horriblement  :  cette  exé- 
cution ne  fe  pailè  pas  iur  le  Théâtre,  mais  dans 
l'Enfer  d'où,  l'on  entend  leurs  cris  c\i  leurs  hurle- 
is.  Enfuite  ,  ils  font  renvoyés  fui  la  terre  avec 
ordre  de  tenter  Jéfus  &  de  favoir  s'il  eft  Dieu  j 
homme  j  ou  autre  :  ofe. 

Pilote  arrive  ,  accompagné  de  tout  (on  cortège  : 
il  publie  un  Edit  dans  lequel  il  eil  ordonné  d'ho- 
norer les  images  de  Ccfar  e\:  de  payer  les  impots 
qui  lui  font  dus.  Les  Juifs  Pécoutent  avec  il 
tience ,  &  eue:::  contre  cet  ordre  tyrannique. 
Judas  ]o;i£  aux  échecs  avec  le  fils  du  Roi  de  Sca- 
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rioth  _,  lui  cherche  querelle  ,  le  rue  3c  fe  réfugie 
auprès  de  Pilate  qui  lui  donne  l'intendance  de  fa 
maifon. 

Le  Diable  fe  tranfporte  dans  le  Déferr ,  y  trouve 
Jéfus  &  le  tente ,  tantôt  fous  la  forme  d'un  Her- 
niite  ,  tantôt  fous  celle  d'un  Docteur  ,  tantôt  enfin 
fous  celle  d'un  homme  riche  &  piaffant  :  tous  (es 
efforts  font  inutiles,  il  s'enfuit,  3c  S.  Jean  vient 
reprocher  à  Hérode (on  amour  pour  Hérodiasjferame 
de  (on  frère  Philippe.    Tu  vois  bien  3  lui  dit-il  y 

Tu  vois  bien  les  oifeaux  petits 
Q  ii  en  foi  ont  coeurs  fi  gentils  , 
Que  chacun  fe  tient  à  fon  per 
Sans  l'autre  frauder  ,  ne  tromper  8Cc. 

Hérode  fe  fâche ,  llzroiias  ne  peut  fe  contenir  , 
3c  S.  Jean  lui  repond  par  les  vers  fuivans  : 

Ha  !  perverfe,  femme  cruelle! 
Fauffe  ,  ferpente  venimeufe  \ 
Ta  volonté  libidineufe 
Machina  la  fauffe  entreprife 
QuanJ  ravie  tu  fus  &  prife 
D'aveques  ton  loyal  Epoux  , 
Tu  as  bien  montré  devant  tous 
Que  tu  ne  crains  Dieu  ,  ne  le  monde 
Tu  es  tant  vile ,  tant  immonde , 
Que  la  fin  en  fera  mauvaife  , 
Et  ay  granJ  peur  que  la  fournaife 
D'Enfer  en  fa(Te  le  départ. 
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Hérodias. 

Ha  Dea  !  ce  méchant  papelaft , 
Nous  rompra  ci  meshui  la  tète. 
Monfeigneur  ,  vous  êtes  bien  bête 
De  tant  ouïr  &c. 

Hérode  fait  conduire  5.  Jean  en  prifon.  Ruben 
de  Ciborée  fa  femme  >  père  &c  mère  de  Judas  _, 
regrettent  leur  fils  qu'ils  croyent  avoir  été  noyé 
dès  fon  enfance  ;  ce  fils  qu'ils  ne  connaifTent  point  Se 
qui  ne  les  connaît  pas  davantage ,  va  dans  le  jardiu 
de  Rubcn  avec  Pilate  3  y  prend  des  fruits  par  fon 
ordre,  ôc  bien  loin  de  les  payer,  il  s'amufe  à 
rompre  les  arbres  :  Rubcn  s'en  plaint,  Judas  lui 
dit  des  injures  ôc  le  bat  fi  violemment  qu'il  le  tue 
fur  la  place.  CiborJe  demande  juftice  à  Pilate  3  ce 
dernier  favorife  Judas  _,  £c  pour  accommoder 
l'affaire  ,  il  lui  confeille  d'époufer  Ciborée  j  ce  qu'il 
fait  aurE-tôr.  Ainfi  Judas  devient  tout-à-la-fois  , 
&z  parricide  ev  mari  de  fa  mère,  imagination  du 
Poète  qui  a  cru  devoir  le  rendre  coupable  des  plus 
grands  crimes  :  c'elt.  le  trait  a  Œdipe  :  mais  bientôt 
Ciborée  reconnaît  (on  fils  dans  fon  époux ,  & 
livrée  au  plus  affreux  défefpoir ,  elle  s'écrie  : 

O  que  j'ai  de  rage  en  mon  cœur  1 

O  Dieu  Tout-Puiflant  1  quelle  horreur  l 

Que! le  terreur  1 

Quelle  erreur  1 

Quel  forfait  ! 
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O  le  très-hautain  plafmateur  1 
Qui  fera  le  réparateur 

Du  malheur , 

Des  honneur 

Que  j'ai  fait  } 
O  Dieu  I  Souverain  tout  parfait  , 
Je  fait ,  le  fait ,  &  le  défait 

Par  vil  fai£t 

Et  meffaiér. 

Douloureux. 
O  ventre  maternel  infaict  , 
Très  ort,  très-vil,  très -imparfait 

Par  le  faict 

De  ton  faict 

Malheureux  ! 
Las  1  Ciel  1  à  toi  je  me  deulx  : 
Venge- toi  fur  moi ,  fi  tu  peux  , 

Des  griefs  d'eux 

Vicieux 

Que  je  porte 
Terre  qui  nous  foutient  tous  deux  , 
Pour  nos  péchés  libidineux 

En  tes  lieux 

Ténébreux 

Nous  tranfporte. 

Judas  lui-même  eft  faifî  d'horreur,  5c  forme  le 
projet  d'aller  fe  jetter  aux  pieds  de  Jéfus. 

Il  eft  à  rable  chez  Saint  Mathieu  avec  les  dix 
dpôtres  qu'il  a  choifjs  parmi  de  pauvres  pêcheurs  : 
les  Fharijîens  qui  en  font  inftruits  ,  le  blâment  de 
manger  avec  des  Puhlicaïns  ^  Judas  y  arrive,  obtient 
le  pardon  de  fes  fautes ,  8c  eft  reçu  au  nombre  des 
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Apôtres  :  enfuite,  s'opère  le  miracle  de  l'eau  changée 
en  vin  aux  noces  de  Cana.  Les  Vendeurs  font 
chaffés  du  Temple  ,  Nicodtfme  fe  convertir  , 
L'habite  3  fille  de  Jayrus  eft  reflfufcitce  >  /«t/^ 
s'entretient  avec  la  Samaritaine  _,  8c  ordonne  aux 
Apôtr  s  d'aller  prêcher  la  religion  :  il  fait  fortir 
du  tombeau  le  fils  de  la  veuve  de  Naïm  j  Lazare  en 
eft  témoin  &  fe  range  fous  fa  loi  :  Hérode  donne 
une  fête  ,  Florence  y  obtient  le  prix  de  la  danfe  8c 
demande  que  la  tête  de  Saint  Jean  foit  remife  à 
Mérodias  :  i'efprit  de  ce  Martyr  defcend  aux  Limbes  _, 
les  Patriarches  fe  réjouirent  de  la  venue  du  MeJJie  > 
V Enfer  frémit ,  les  difciples  de  Saint  Jean  enfeve- 
lilient  fon  corps  &  célèbrent  {qs  louanges  qui  ter- 
minent la.  première  Journée. 

Le  Poète  employé  cent  Perfonnages  dans  la 
féconde  qu'il  commence  à  la  guérifon  de  la  fille  de 
la  Chananée  3  8c  qu'il  conduit  jufqu'à  l'entrée  de 
Jéfus  dans  Jcrufalem. 

Délivrée  du  démon  qui  la  poffédait ,  la  fille  de 
la  Chananée  en  rend  grâce  au  MeJJie  j  8c  de  retour 
aux  enfers ,  Aftaroth  y  eft  févèrement  puni  d'avoir 
quitté  fon pojle.  Madeleine  paraît  à  fa  toilette,  8c 
fe  dit  à  elle-même  :    x 

Je  veux  être  toujours  jolie  , 
Maintenir  état  haut  &  fier  , 
Avoir  train  ,  fuivre  compagnie 
Encor  huy  meilleure  que  hyer  j 
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Je  ne  requiers  que  magnifier  , 
Ma  pompe  mondaine  &  ma  gloire  j 
Tant  me  veux  au  monde  fier , 
Qu'il  en  foie  à  jamais  mémoire. 
J'ai  mon  Châreau  de  Magdaion 
Donr  on  m'appelle  MagJeleine  , 
Où  le  plus  Couvent  nous  allons 
Gaudit  en  toute  joye  mondaine  Sec. 

La  guérifon  du  Paralytique  Se  du  Lépreux  j  la 
transfiguration    de   Notre  Seigneur   fur  le   Mont 
Thabor  _,  l'jafîemblée  &  les  raifonnemens  des  Juifs 
fur  les  miracles  qui  fe  font  fous  leurs  yeux  ,  l'ar- 
rivée de  la  Madeiaine  avec  fes  amans ,  la  multipli- 
cation des  pains  cv  des    poillons  ,  le  fermon  de 
Je 'fus  j  l'emprifonnetnênt  de  deux  larrons  ,  la  conf- 
piration  des  Juifs  contre  Jéfus  _,  le  jugement  de  la 
femme  adultère  ,  le  repas  chez  Simon  le  Lépreux  3 
le  repentir  de  la  Madeiaine  qui  fe  jette  aux  pieds 
de  Jéfus  6c  qui    en    obtient    l'ablolution   de   fes 
péchés ,  la  mort  de  quatre  Juifs  condamnés    par 
PiLite  j  pour  avoir  facrirîé  contre  l'ordre  de  l'Em- 
pereur ,   les   plaintes    à'Hérode    qui    prétend    que 
Pilate  a  entrepris  fur  fes   droits  ,  le   miracle   de 
Y  Aveugle  néj  la  réfurreclion  du  Lazare  }  la  guéri- 
fon  du  Sourd  &  muet  poiTédé  du  diable.  Un  fécond 
repas  dans  la  maifon   de  Simon   chez  qui  la  Ma-' 
déteint  vient  répandre  une  bocte  de  parfums  fur 
Jéfus  _,  les  murmures  de  Judas  qui  fe  plaint  de  ce 
qu'on  ne  les  a  pas  vendus  à  fon  profit,  les  prépa- 
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ratifs  de  Jéfus  qui  monte  fur  l'ânefife  pour  faire 
fon  entrée  dans  Jérufalcm  ;  voilà  les  objets  qui 
fuivent  ceux  que  nous  avons  indiqués  ,  &  qui 
fmifTent  la  féconde  Journée, 

L'entrée  de  Jéfus  dans  Jérufalem  commence  la 
troilîème  qui  occupe  quatre-vingt  Perfonnages  :  il 
va  prêcher  dans  le  Temple ,  les  Pharïfens  en  font 
furieux,  mais  fur- tout  leurs  Pontifes,  5c  Caïphe 
s'ecrie  : 

Cet  homme-ci  prêche  le  Diable 

Et  connoît  nos  cas  fi  exprès  , 

Qu'il  nous  touche  au  cœur  de  fi  près  , 

Que  je  ne  le  puis  endurer  j 

Il  me  faut  de  dépit  furer 

Et  crever  de  rage  mortelle. 

Marie  a  un  long  entretien  avec  Jéfus  fur  la 
mort  qu'il  veut  fouffrir  ,  il  maudit  le  figuier  à 
caufe  de  fa  ftérilité  ,  les  Juifs  l'interrogent  :  l'Enfer 
reparaît  ,  Lucifer  fait  punir  Sathan  d'avoir  mal 
rempli  fes  commilîions  &  le  renvoyé  avec  deux 
autres  diables ,  eflayer  de  nouvelles  tentations  :  ils 
infpirent  à  Judas  l'idée  de  trahir  fon  maître ,  Judas 
le  vend  trente  deniers  ,  8c  revient  joindre  les 
autres  difciples  :  mais  je  dois,  fe  dit-il  à  lui-même, 
je  dois  cacher  ma  trahifon. 

Et  fous  feinte  dévotion 
Celer  ma  traitrefie  enrrepriic  , 
Et  pour  ce  me  fauk  par  feintife 
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Simuler  le  doux  ,  le  bigot , 

Le  bon  prud'homme  ,  le  dévot , 

Et  que  l'on  ne  fe  défie  de  moi. 

Cependant  faint  Pierre  8c  faine  Jean  préparenr 

le  ferlin. 

S.     Pierre. 

Vienne  hardiment  notre  Maître 
Quand  il  lui  plaira  ,  tout  effc  prêt. 

S.     Jean. 

Je  ne  fais  d'où  vient  cet  arrêt 
Qu'il  n'eft  venu  ? 

S.     Pierre. 

La  place  eft  prife  , 
Le  vin  tiré  ,  la  table  mife  , 
L'agneau  rôti ,  la  fauce  faite  , 
II  ne  faut  Gnon  qu'on  fe  mette 
A  table.     .  ' 

Enfin  Jéfus  arrive  &  fait  la  Cène  avec  fes  Apôtres* 
A  peine  Judas  a-t-il  pris  du  pain  rompu  par  le 
Seigneur ,  qu'il  fe  fent   poffédé  par  un  démon   qui 
lui  faute  fur  les  épaules  :  il  fort  <Sc  court  avertir  les 
Juifs  auxquels  il  doit  livrer  fon  maître.  Jéfus  fe 
met  en    prières  ,  les  Apôtres  s'endorment  ,  la 
cohorte  des  foldats  s'avance  ,  Judas  vient  baifer 
Jéfus  y  &  c'eft  le  fignal  qui  le  fait  prendre  :  d'un 
coup  de  fabre  ,  S.  Pierre  abat  l'oreille  de  Malchus  y 
Jéfus  le  guérit ,  6c  les  Apôtres  fuient ,  tandis  qu'on 
l'emmène  :  Saint  Pierre  Se  Saint  Jean  vont  dans  la 
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ma'ïfon  à' Anne  le  Pontife  ,  on  y  amène  Je  rus  3  on 
le  lie  à  un  pilier,  Anne  l'interroge  8c  le  renvoyé  à 
Caïfhe.  Saint  lierre  renie  fon  maître  8c  le  coq 
chante.  Caïphe  livre  Jéfus  aux  infultes  des  foldats , 
&  enfuite  il  le  fait  conduire  chez  Pilate  :  c'eft  la 
fin  de  la  troifeme  journée. 

La  quatrième  8c  dernière  eft  remplie  par  105 
Acteurs  %  qui  continuent  de  repréfenter  la  fuite 
hiftorique  de  la  Pajfion  :  Judas  fe  repent  de  fon 
crime  tk  va  reftituer  ie  prix  qu'il  en  a  reçu  :  Pilate 
aflis  fur  fon  tribunal ,  fait  amener  Jéfus  dans  le 
Prétoire  :  à  fon  arrivée  ,  toutes  les  lances  des  hom- 
mes d'armes  s  inclinent  ,  malgré  les  efforts  qu'ils 
font  pour  les  retenir  :  ceux  qui  ont  été  guéris  par 
le  Sauveur  du  monde  ,  viennent  témoigner  en  fa 
faveur,  dilate  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  le  fauver  • 
mais  les  Juifs  font  animés  au  point  qu'ils  l'obligent 
de  renvoyer  Jéfus  chez  Hérode.  Déchiré  par  fes 
remords  ,  Judas  évoque  l'Enfer  ,  8c  Dé/efpérance 
qui  lui  apparaît  ,  lui  fait  les  menaces  les  plus 
horribles  : 

Il  faut  que  tu  palTes  le  pas  , 
Voici  dagues  ,  vcici  couteaux  , 
Forcenés  ,  poinçons  ,   allumelles  ; 
Avifes  ,  choifis  les  plus  belles 
Et  celles  de  meilleure  forge 
Pour  te  couper  à  cop  la  gorge  j 
Ou  {[  tu  aimes  mieux  te  pendre  , 
Voici  las  &  cordes  à  vendre 
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Pour  te  étrangler  tout-à-cop. 

Que  attends- tu  î  Tu  demeures  trop  , 

Ba  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaulr. 

Judas  fe  pend  ,  Défcfpérance  fait  l'office  de 
bourreau  ,  8c  de  concert  avec  les  autres  diables , 
elle  l'emporte  en  Enfer. 

Jéfus  eft  conduit  devant  Hérode  3  8c  ramené 
devant  Pilate.  Ce  dernier  le  fait  tourmenter  ,  pour 
alTbuvir  la  rage  des  Juifs j  8c  dit  à  fes  ennemis 
auxquels  il  le  montre  fanglant  8c  défiguré  : 

Ecce  Homo  ,  voyez  l'Homme  ; 

Regardez  bien  ,  Mefieigneurs ,  comme 

Je  vous  le  rends  doux  &  trakable  ; 

Ecce  Homo  ,  voyez  l'Homme  , 

L'Homme  voire  bien  miférab'e. 

Ecce  Homo  véritable  , 

Ecce  Homo  raifonnable  , 

Ecce  Homo  l'innocent. 

Peuple,  (oyez  pitoyable, 

Ecce  Homo  }  ton  femblable  : 

Regarde  où  ton  pouvoir  s'étend. 

Ecce  Homo  qui  ne  tend 

A  orgueil  &  rien  ne  prétend 

Qui  vous  piiiile  porter  nuifance. 

Ecce  Homo  qui  n'attend 

Fors  que  Dieu  foit  de  vous  coûtent. 

Les  Juifs  demandent  à  grands  cris  la  mort  de 
Jéfus  j  8c  Pilate  leur  ordonne  d'aller  attendre  fon 
Jugement.  Cependant  les  Patriarches  qui  font  dans 
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les  Limbes  _>  fe  réjouiflent  de  la  defcente  du  AîeJJie^ 
l'Enfer  frémit  d'apprendre  qu'il  va  brifer  fes  portes, 
&  Sathan  eft  député  pour  infpirer  à  la  femme  de 
F 'date  le  deifein  d'empêcher  ce  grand  événement. 
Elle  fe  couche  &c  Sathan  va  l'effrayer  durant  fon 
fommeil  :  elle  fe  réveille  toute  troublée  ,  &c  elle 
confeille  à  fon  mari  de  ne  pas  prononcer  la  con- 
damnation de  l'homme  jurte*:  les  Juifs  redoublent 
leurs  clameurs ,  Pi/ate  fe  lave  les  mains ,  déclare 
qu'il  ne  prétend  avoir  aucune  part  au  jugement 
inique  qu'on  le  force  de  rendre ,  de  les  Juifs 
s'écrient  : 

Tout  fon  fang  décende  &  redonde 
Sur  nous  &  fur  tous  nos  enfans. 
Tant  que  nous  ferons  en  ce  monde  , 
Et  fût-ce  jufqu'à  dix  mille  ans , 
Nous  en  ferons  participais  , 
S"-il  faut  que  fa  mort  nous  confonde. 

Pilate  condamne  Jéfus j  &  en  même-temps,  il 
ordonne  le  fuppiLe  des  deux  larrons. 

Le  Poète  ne  manque  aucune  des  circonflances 
du  crucifiement,  de  la  mort,  ainlî  que  de  la  fé~ 
pulture  du  Sauveur ,  &  termine  fa  pièce  par  l'é- 
pilogue fuivant. 

Puifqu'à  vous  eft  temps  &  efpacc 
De  réduire  en  brief  par  écrit 
La  Paffion  de  Jéfus-Chrift , 
Ayons  en  recoxdadon , 

Afin 
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Afin  que  par  compagnon 

Puiiîiuns  mériter  meflouën  (  déformais.  ) 

Et  en  fin  la  gloire.  Amen. 

Les  Auteurs  de  ces  fortes  de  compofïtions  fe 
propofaienr  tout-à-Ia-fois  ,  &  d'inftruire  de  d'a- 
muler  leurs  fpeétateurs  :  les  Acteurs  même  joi- 
gnaient l'exemple  au  précepte  ,  &  on  en  a  vu  la 
preuve  dans  la  remarque  que  nous  avons  faite  fur 
la  délicatefle  qu'ils  ont  eue  ,  dans  le  tems  ,  de  ne 
vouloir  point  jouer  dans  les  Farces  qu'ils  crurent 
devoir  ailier  aux  MyJIères, 

Quand  an  de  ces  ouvrages  embraiTait  un  trop 
grand  nombre  d'évènemens ,  &  que  fa  longueur 
ou  la  multiplicité  de  fes  perfonnages  empêchait  de 
le  jouer  dans  certaines  circonftances ,  on  en  tirait 
des  fragmens  dont  on  formait  une  repréfentation 
moins  confidérabie  :  ces  retranchemens  étaient 
d'autant  plus  faciles  ,  que  les  parties  d'un  Myftère 
n'étaient  point  enchaînées  l'une  à  l'autre  ,  &c  que 
chacun  d'eux  fe  prêtait  à  toutes  les  diviiîons  que  l'on 
voulait  en  faire.  On  a  coupé  de  cette  manière  celui 
que  nous  venons  d'analyfer  ,  ainfî  que  celui  de  la 
Conception  dont  une  réduction  imprimée  &  jouée 
à  part  eft  intitulée  :  Le  procis  que  a  fait  Miféricorde 
contre  Jujlice  pour  la  rédemption  humaine  3  leauel 
nous  démontre  le  Myflere  de  V Annonciation  Notre 
Seigneur  J.  C. 

Tome  XL  Part.  L  C 
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Après  un  Prologue  qui  explique  le  plan  &  le  but 
de  l'Ouvrage  ,  on  voit  paraître  la  Terre  qui  inftruit 
deux  Personnages  appelles  l'un  &c  l'autre  j  du  fujet 
pour  lequel  Dieu  les  a  créés,  3c  de  celui  qui  occa- 
fïonna  fa  venue  dans  le  monde.  Ce  Dialogue  fini , 
les  Patriarches  qui  font  dans  les  Limbes  j  témoignent 
par  leurs  plaintes  ,  l'emprelTement  qu'ils  ont  de 
voir  le  MeJJle  :  Mifëricorde  3c  Jujlice  plaident 
devant  le  tribunal  de  Sapience  3  Dieu  envoie  l'Ange 
Gabriel  à  la  Vierge  Marie  3cc.  Le  refte  de  ce  Myftèrc 
cft  à-peu-près  conforme  à  celui  de  la  Conception  j 
dont  nous  avons  rendu  compte. 

Mystère   de   la   Résurrection 
et   Ascension. 

Ce  Myftère  occupe  80  perfonnages ,  3c  le  fpec- 
tacle  commence  par  la  garde  du  fépulchre  :  les 
Juifs  blâment  Jofeph  d' Arimathie  d'avoir  enfeveli 
le  corps  de  Jéfus  3c  le  font  conduire  en  prifon  : 
les  trois  Maries  achètent  les  parfums  les  plus  pré- 
cieux ,  S.  Pierre  pleure  fon  crime  3c  les  Apôtres 
fe  défolent  d'avoir  perdu  leur  maître.  Lucifer  charge 
Sathan  de  favoir  ce  qui  s'eft  pafTé  fur  la  terre  de- 
puis la  mort  de  Jéfus  .,  le  fommeil  s'empare  des 
Gardes  qui  font  autour  du  tombeau  ,  un  Ange 
vient  ôter  la  pierre  du  monument ,  la  terre  trem- 
ble, «Se  Jéfus  reflufeite.    Les  trois  Maries  viennent 
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au  fépulchre  pour  y  répandre  leurs  parfums ,  &  les 
Anges  leur  apprennenr  que  Jefus  eft  en  Galilée  ;  il 
apparaît  devant  elles,  devant  S.  Pierrette  devant  les 
Apôtres  :  enfuite  il  pénètre  miraculeufement  dans 
la  prifon  de  Jofcph  d' Arimathic  &C  l'en  délivre. 

Cependant  les  Gardes  annoncent  la  Réfurrection 
de  Jéfus  ,  les  Juifs  les  corrompent  6c  les  engagent 
à  publier  que  le  corps  a  été  enlevé  par  les  Apôtres  j 
ear  enfin.  _,  difent  ces  mêmes  Juifs  : 

Il  n'eft  chofe  qu'argent  ne  fa/Te  , 

Argent  courouce  ,   argent  releife  (  adoucir.  ) 

Argent  abat ,  argent  redreife  , 

Argent  donne  ,  argent  ôte  office  , 

Argent  corrompt  droit  &  juftice, 

Et  d'autres  choies  cent  milliers. 

Les  Apôtres  vont  à  la  pêche  ,  &  font  fâchés 
de  ne  rien  prendre  :  Jefus  vient  ,  &  à  fa  voix , 
tous  leurs  filets  fe  remploient  de  poiiïons.  Rumeur 
dans  l'Enfer ,  Jefus  réunit  fes  Difciples  fur  le 
Mont  Thabor ,  les  inftruit,  &  difparaîr.  Pilate  eft 
tourmenté  de  remords  &  de  crainte.  Les  Apôtres 
ôc  les  Fidèles  font  alîemblés  fur  le  Mont  Olivet 
avec  la  Sainte  Vierge  tk  les  trois  Maries  3  Jéfus 
leur  donne  fa  bénédiction  &c  monte  au  Ciel.  On 
voit  le  Paradis  où  il  entre  au  milieu  des  acclama- 
tions des  Anges.  Cependant  Lucifer  fait  étriller 
les  diables  qui  l'ont  fi  mal  fervi ,  S.  Mathias  eft 
élu  parmi  les  Apôtres  ,   le  Saint-Efprit  defeend 

C  1 
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en  forme  'de  langues  de  feu  ,  &  la  Sainte  Vierge 

remercie  Dieu  en  ces  termes  : 

Haute  Trinité , 
Parfaite  unité, 
Singulière  eflenec  , 
A  ta  Majefté 
Soit  protefté 
Loi  &  préférence. 
Car  par  ta  clémence , 
En  notre  préfence  , 
Nous  as  envoyé 
L'efprit  de  feience 
Qui  notre  crédence 
A  fortifié. 

S.  Pierre  8c  S.  Mathias  font  une  exhortation  aux 
Spectateurs  ;  &  la  pièce  finit. 

Mystère   de   Sainte   Barbe. 

Ce  Myjlère  dans  lequel  on  compte  quatre -vingt 
dix  -  huit  Acteurs  ,  eft  divifé  en  cinq  Journées 
ou  Actes  dont  nous  allons  efquiiTer  le  plan  , 
toujours  d'après  les  MM.  Parfait  3  les  meil- 
leurs guides  que  nous  puiffions  fuivre  dans  ces 
commencemens.  Nous  nous  en  éloignerons  incef- 
famment  pour  donner  les  difFérens  objets  que  nous 
avons  découvers  fur  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
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Première     Journée. 

Dyofcorus ,  Roi  de  Nichome'die  _,  déplore  Ta 
perte  de  fon  époufe  ,  &c  envoyé  chercher  Barbe  3 
jeune  Princeffe ,  fa  fille ,  dont  il  confie  l'éducation 
à  deux  Docteurs  auxquels  il  recommande  de  lui 
infpirer  de  l'averfion  pour  la  religion  Chrétienne  : 
les  Docteurs  font  parade  de  leur  fcience  ,  Se 
l'Auteur  leur  fait  citer  des  Ecrivains  qui  n'ont 
point  encore  exifté  ,  leur  fuppofe  des  connahTances 
que  l'on  n'avait  pas  de  leur  tems. 

Barbe  s'ennuie  de  leurs  leçons  &c  s'endort  j 
l'Ange  Gabriel  vient ,  à  la  recommandation  de  la 
Sainte  Vierge ,  préparer  fon  efprit  &c  armer  fon 
cœur  contre  la  féduction  ;  de  fon  côté  ,  Lucifer 
infpire  les  Docteurs  ,  mais  la  PrincefTe  illuminée 
les  confond  8c  les  réduit  au  filence.  Ils  fe  font 
bien  payer  par  le  Roi ,  3c  fe  retirent.  Cependant 
on  ordonne  an  pompeux  facrifice  à  Jupiter  _,  Barbe 
fe  tient  à  l'écart,  &  il  furvient  un  Pèlerin  Chré- 
tien qui  lui  donne  les  premières  notions  de  fa 
religion.  Le  facrifice  finit  ,  on  fait  des  préfens  au 
Grand-Prêtre  de  Jupiter,  il  fouhaite  mille  béné- 
dictions à  l'afTemblée  ,  &z  Dyofcorus  fait  conftruire 
un  Château  pour  fa  fille. 

Seconde     Journée. 

Riflemont  j  Prince  de  Perfe  ,   fait   demander 
Barbe  en  mariage y  mais  Barbe  veut  refter  vierge  : 
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Dyofcorus  imagine  qu'elle  s'eft  vouée  à  Diane  & 
ne  la  contredit  point.  Elle  fe  met  en  prière  dans 
le  Château  qui  eft  déjà  bâti ,  &  fous  prétexte  de 
maladie  ,  elle  envoie  demander  des  fecours  fpi- 
rituels  à  Origines  >  Eveque  d'Alexandrie.  Le  mefla- 
ger  croit  que  cet  Eveque  eft  un  Médecin ,  &  revient 
accompagné  d'un  Prêtre  chargé  de  la  réponfe  : 
Barbe  le  fait  entrer  dans  fa  chambre  \  fon  père 
la  furprend  avec  un  homme ,  on  lui  dit  que  c'eft 
un  célèbre  Docteur ,  &  il  eft  charmé  de  ce  qu'il 
a  entrepris  la  guérifon  de  fa  fille.  Lucifer  excite 
Dyogene ,  Prince  d'Egypte }  à  perfécuter  hs  Chré- 
tiens ,  le  père  de  Barbe  &  Rifiemont  fon  Amant, 
fécondent  les  projets  du  Tyran  ,  ils  font  repoufïes 
&  Alexandrie  ,  ils  fe  préparent  à  tenter  un  nouvel 
a(Taut,Ztfci/èrveut  fe  mêler  parmi  les  combattans, 
6c  appelle  les  diables. 

Lucifer. 

A  l'affaut t  Diables  ,  à  l'affaut , 
11  n'eft  pas  heure  de  dormir. 

S    A    T    H    A    N. 

Or  nous  dis ,  que  Diable  il  te  faut  ? 

Lucifer. 

A  l'affaut ,  Diables ,  à  l'affaut. 

Lucifer  leur  recommande  d'être   alertes   pour 
ramafTer  les   corps  &  les  âmes  des  Payens  qui 
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périront  dans  l'attaque.  Les  Chrétiens  font  vain- 
queurs, ôc  mafFacrent  plufïeurs  chefs  des  Payens  , 
entr'autres  Rifiemont  j  Laomédon  _,  Braconnet  _,  &cc. 
Sathan  les  jette  dans  une  brouette  ëc  les  conduit 
en  Enfer. 

Trosieme     Journée. 

La  Princelfe  reçoit  de  nouvelles  grâces  de  la. 
Sainte  Vierge  qui  lui  envoie  des  Anges.  Par  leur 
confeil  ,  elle  fait  ouvrir  une  fenêtre  du  côté  du 
levant  j  auffi-tôt  qu'elle  eft.  faite ,  S.  Jean-BaptiJIe 
vient  la  baptifer  5c  la  fortifier  contre  les  perfé- 
cutions  qu'elle  doit  éprouver,  mais  defoncôté, 
Sahtan  remplit  de  fiel  le  coeur  de  Dyofcorus  , 
&  lorfqu'il  vient  voir  fa  fille ,  il  entre  dans  une 
colère  terrible  de  ce  qu'elle  a  fait  faire  une  troi- 
iième  fenêtre  fans  fa  penniilion  :  elle  lui  répond 
que  c'eft  pour  honorer  la  fainte  Trinité  j  à  ces 
mots ,  il  court  fur  elle  l'épée  à  la  main ,  mais  la 
fainte  Vierge  qui  veille  fur  cette  PrincefTe  ,  la  fait 
palTer  au  travers  des  murs  de  la  Tour.  Le  Roi  pro- 
nonce contr'elle  les  imprécations  les  plus  affreufes 
&z  ordonne  qu'on  la  pourfuive.  On  la  trouve  Se  on 
la  met  dans  un  cachot.  Son  père  fait  venir  {çs  an- 
ciens Précepteurs  &  leur  conte  fes  chagrins  :  ces 
faux  Docteurs  interrogent  Barbe  _,  «Se  Dyofcorus. 
eft  tellement  irrité  de  la  manière  dont  elle  les  re- 
çoit ,  qu'il  la  livre  au  Prévôt  Marcian  qu'il  charge 
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de  lui  faire  fubir  les  derniers  fupplices.  Lucifer 
anime  fes  Démons  contre  Barbe  3  &c  infpire  à  Mar- 
cian  tous  les  tranfports  de  la  fureur. 

Quatrième    Journée. 

Les  Tyrans  drefTent  un  poteau  &:  y  attachent 
Barbe  toute  nue ,  c'eft-à  dire  ,  vêtue  d'habits  de 
couleur  de  chair.  Ils  la  tourmentent  &  mettent 
tout  en  ufage  pour  la  réduire,  mais  ils  ne  peuvent 
en  venir  à  bout ,  &  ils  la  ramènent  en  prifon  où  ils  la 
font  coucher  fur  un  lit  de  cailloux  pointus.  Dieu 
&  les  Anges  descendent  dans  fon  cachot  pour  la 
confoler.  Les  Démons  témoins  de  ces  faveurs  ce- 
leites  ,  (or  difent  : 

ASTAROTH. 

C'eft  un  mauvais  commencement: 
Pour  bien  garnir  notre  ménage. 

Lucifer. 

Dieu  l'aime  cordialement. 

Leviathan. 

C'eft  un  mauvais  commencement. 

Lucifer. 
Il  lui  promet  finalement. 
En  Paradis  fon  héritage. 

B    É    R    I    T    H. 

J'en  ai  grand  deuil  certainement 
Dedans  mon  malicieux  courage. 
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S    A    T    H    A    N. 

C'eft  un  mauvais  commencement 
Pour  bien  garnir  notre  ménage. 

Soufflé  par  le  Démon  ,  Marcïan  fait  endurer  de 
nouveaux  fupplices  à  Barbe  _,  il  ordonne  à  fes  Sa- 
tellites de  lui  écrafer  la  tête ,  Se  par  miracle,  Barbe 
réfîfte  à  ces  horribles  tourmens.  Les  Bourreaux 
épuifent  fur  elle  toute  leur  barbarie  &c  la  recon- 
duifent  encore  en  prifon.  Par  le  confeil  de  Sa- 
than  _,  le  Prévôt  la  condamne  à  être  traînée  toute 
nue  par  la  ville  j  mais  à  la  prière  de  la  fainte  Vierge  y 
les  Anges  viennent  pofer  une  tunique  fur  elle. 
A  l'initant  même ,  fes  Bourreaux  deviennent  aveu- 
gles &  frappent  les  uns  fur  les  autres ,  en  croyant 
frapper  fur  la  Sainte.  Après  ces  terribles  épreuves, 
elle  paraît  plus  forte  que  jamais ,  prie  Dieu  pour 
fes  perfécuteurs  &  obtient  que  la  vue  leur  foit 
rendue.  Le  cruel  Prévôt  la  fait  encore  martyrifer, 
&  ne  fâchant  plus  quels  tourmens  inventer  ,  il  la 
renvoie  à  fon  père. 

Cinquième     Journée. 

Lucifer  pourfuit  toujours  la  mort  de  la  PrincefTe 
8c  ranime  la  fureur  de  fon  père  qui  ordonne  de 
nouveaux  fupplices  :  il  l'a  fait  rouler  dans  un  ton- 
neau hériffé  de  pointes  de  fer  j  elle  en  fort  fans  la 
moindre  bleiïure ,  &c  le  barbare  Dyofcorus  la  traîne 
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lui-même ,  par  les  cheveux  ,  au  haut  d'une  colline 
où  il  lui  tranche  la  tête  :  alors  un  concert  d'Anges 
annonce  le  triomphe  &  le  bonheur  de  cette  Mar- 
tyre :  la  foudre  tombe  fur  Dyofcorus  _,  3c  Sathan 
l'emmène  aux  Enfers  où  il  fert  de  jouet  aux  dé- 
mons qui  chantent  en  danfant  autour  de  lui  : 

Dyofcorus  ,  tu  fus  Roi  couronné  , 
Mais  tu  es  chu  en  grand  ravalement  : 

Tu  es  préfent  où  les  Diables  damnés 
Dont  n'auras  jamais  relèvement. 

Tu  maudiras  le  jour  que  tu  fus  né  , 
Car  tu  feras  puni  cruellement. 

A  tous  vices  tu  t'es  abandonné  , 
Puis  as  occis  ta  fille  laidement. 

Ainfi  fera  tout  pécheur  guerdonné 
Et  décédé  fans  vrai  repentement. 

(  Tous  ces  vers  fe    reprennent    alternativement  en 
rondeau.) 

Ce  branle  fini ,  les  diables  fe  retirent  en  Enfer, 
excepté  Leviathan  qui  avertit  les  fpeélateurs  de 
prendre  exemple  fur  ce  miférable ,  &c  d'éviter  fa 
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punition.  S.  Valcnùn  vient  enfevelir  Ste  Barbe  y  &c 
il  fe  fait  des  miracles  fur  fa  tombe.  Un  Orfèvre 
fabrique  une  chaire  dans  laquelle  on  enferme  fes 
reliques  que  l'on  doit  dépofer  dans  un  temple  qui 
eft  prêt  à  la  recevoir. 

Le  Myjiere  finit  par  une  efpèce  d'intermède  ou 
d'épifode  dans  lequel  paraît  le  Roi  de  Chypre. 
Plein  de  zèle  pour  la  vraie  Religion  ,  il  propofe  une 
croifade  pour  délivrer  les  Infidèles ,  &  aulti-tôt  on 
afliége  Nychomédie.  A  cette  nouvelle  ,  Lucifer  fait 
venir  (es  chariots  pour  emporter  les  âmes  des 
Payens  qui  vont  être  tués  ,  &  la  place  efc  prife 
d'alTaut  :  les  femmes  s'étaient  réfugiées  dans  le 
Temple  de  Ste  Barbe  _,  <k  plufieurs  Chrétiens  morts 
dans  le  combat ,  reflufcitent  par  fon  intercefîïon. 
Le  Pape  arrive  &  ordonne  un  grand  repas  dans 
lequel  on  célèbre  la  défaite  des  Infidèles  :  enfuite 
on  érige  une  ftatue  à  la  Sainte  ,  on  la  tranfporte  en 
procefïïon  à  l'Eglife  de  Rome ,  <k  l'on  chante  le 
Te  Deum. 

Voilà  quelle  eft  la  conduite  de  ce  Myjûre  qui 
offre  une  fuite  continuelle  de  fimplices  dont  le 
fpeftateur  n'était  diftrait  de  rems  en  tems  ,  que  pir 
les  propos  ou  les  geftes  d'un  fou  qui  répandait  un 
peu  de  gaité ,  de  contraffce  &  de  variété  dans  ce 
fpectacle  aufli  fatiguant  à  voir  qu'à  entendre. 
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Mystère  de  Bjen-advisé  et  Mal-advisé. 

Cinquante  -  fept  perfonnages  agiiïent  dans  ce 
Myfière  3  &  prefque  cous  font  des  êtres  Moraux  de 
Allégoriques.  On  y  voit  Dieu  &  les  Anges 3  Bien- 
advifé j  Mal-advifé  3  Franche  Volonté 3  Raifon3  Foiy 
Contrition  3  Infirmité  3  Humilité  3  Tendrejfe  3 
Oyfance  3  Rébellion  3  Folie  3  ConfeJJïon  3  occupa- 
tion j  Pénitence  3  Satisfaction  3  Aumône  3  un  Pau- 
vre j  Vaine  Gloire  3  Jeune  3  Oraifon3  Défefpérance  3 
Pauvreté  3  M  alterné  chance  3  Larcin  3  Honte  3  Chaf- 
teté  3  Abjlinence  3  Obédience  3  Diligence  3  Pru- 
dence j  Honneur  3  Fortune  3  Regnabo  3  Regno  3 
Regnavi3fine  Regno  3  Malle-fin 3  F fpéranc e. 3 Bonne- 
fin  3  Hoguelerie  ou  Volupté 3  Houlerie  ou  Débauche _> 
Diables  &z  Diablotins. 

La  pièce  commence  par  un  prologue  dans  lequel 
l'Auteur  demande  attention  &  indulgence  j  il  aiTure 
les  fpeclateurs  de  fes  bonnes  intentions  de  protefte 
contre  toute  maligne  interprétation. 

Bien-advifé  &  Mal-advifé  fe  rencontrent  &  fe 
demandent  l'un  à  l'autre  le  chemin  qu'ils  doivent 
tenir  j  ils  abordent  Franche-volonté  qui  donne  de 
bons  confeils  dont  Bien-advifé  feul  profite  j  pour 
Mal-ddvifé 3  il  fait  femblant  de  dormir  &  ne  veut 
rien  entendre.  Bien-advifé  fe  laifle  conduire  au 
logis  que  Raifon  habite ,  &  celle-ci  lui  fait  con- 
naître la  Foi  dont  il  reçoit  une  lanterne  merveil- 
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leufe  qui  doit  l'éclairer.  Cette  lanterne  a  douze 
petites  fenêtres  où  font  écrits  les  douze  articles  du 
Symbole ,  la  Foi  lui  en  donne  l'explication.  En  fui  te 
elle  envoie  Bien-advifé  à  Contrition  qui  à  fou 
tour  lui  apprend  comment  fon  mortier  &  fon 
pilon  font  utilement  employés  à  broyer  les  bonnes 
oeuvres  qui  compofent  les  alimens  dont  fe  nourrit 
Bonne-fin  _,  avec  l'alïàifonnement  des  larmes  de 
Pénitence  ôcc.  ôcc.  Bien-advifé vilîte  fucceffivement 
ConfeJJion  j  Humilité  &cc. 

Mal-advifé  3  au  contraire  ,  prend  fon  che- 
min à  gauche ,  ôc  trouve  Témérité  qui  lui  fait  con- 
naître Tendrejfe  j  Oyfance  >  3c  fa  fœur  Rébellion. 
11  s'aflbcie  avec  Folie  3c  Volupté  avec  lefquelles  il 
fe  rend  à  la  taverne.  Débauche  ^  maitrefle  de  ce 
lieu ,  le  régale  bien  ,  le  fait  jouer,  le  dépouille  de 
tout  ce  qu'il  a ,  3c  l'accable  de  coups ,  parce  qu'il 
eft  ruiné. 

Bien-advifé  félicite  Dieu  de  l'avoir  garanti  du 
chemin  de  perdition ,  3c  des  malheurs  de  fon  ca- 
marade. Il  pourfuit  la  bonne  route  ,  3c  arrive  à 
Occupation  >  mais  plus  loin  il  voit  Pénitence  qui 
le  traite  rudement  &c  lui  apprend  l'emploi  d'une 
bonne  difeipline  ;  enfuite  il  court  après  Satisfaction 
qui  eft  toute  nue.  Bien-advifé  fe  feandalife  de 
la  voir  en  cet  état  j  elle  lui  dit  que  c'efl:  ainfi 
qu'il  devrait  être  lui-même ,  mais  qu'étant  vêtu 
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par  Humilité  t  il  peut  garder  fon  habit.  Aumône  j 

Jeûne  &  Oraifon  l'accompagnent. 

Accablé  par  les  malheurs  ,  Mal-advifé  veut  aller 
trouver  Défefpérance  .,  &  il  eft  abordé  par  une 
aftreufe  vieille  couverte  de  haillons ,  c'eft  Pauvreté 
involontaire  qui  le  faifit  par  le  bras  ôc  le  couvre  de 
£es  guenilles.  Alors  viennent  Malle-méchance  &c 
Larcin  j  ils  font  fuivis  de  tous  les  vices  de  leur 
connaiiïance ,  qui  l'accablent  de  chaînes  ,  ôc  le 
livrent  à  Mauvaife-honte  &c  à  Défefpérance. 

Bien-adviféj  pius  heureux  ,  s'abandonne  à  Con- 
fejfwn  qui  le  conduit  à  Chafteté^  de-là  à  Abflinence  j 
enfuite  à  Obédience  quiie  fait  monter  au  féjour  de 
Diligence  j  où  il  trouve  Prudence  &  Honneur.  Les 
Vertus  lui  permettent  d'aller  voir  Fortune  pour 
qu'il  en  connaifle  tous  les  dangers.  Quand  il  la  voit 
il  s'étonne  de  fa  double  figure,  ôc  lui  dit: 

Dame ,  entends  ma  réplique  : 

Tu  as  un  vifage  angélique , 

Et  l'autre  eft  épouvantable  ; 

L'autre  eft  bel ,  gracieux  &  frique  ,  (  atrayant.  ) 

L'autre  eft  pire  qu'un  bafîlique  , 

De  la  moitié  ,  &  plus  redoutable  , 

C'eft  une  chofe  émerveillable  , 

Si  te  fupply  ,  dy-moi  fans  fable 

Que  telle  chofe  (îgmrîi  \ 

La  Fortune  lui  rend  raifon  des  deux  vifiges 
qu'elle  préfente  aux  mortels ,  &  à  l'inftant  arrive 
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Mal-advifé  qui  veut  aufli  la  voir  :  elle  leur  ordonne 
de  fe  retirer  l'un  &:  l'autre,  pour  faire  place  à 
Regnabo  j  Regno  j  Regnavi ,  fine  Regno.  Elle  met 
ces  quatre  hommes  dans  fa  roue  8c  précipite  Re- 
gnavi de  fine  Regno  qui  s'exhalent  en  injures  contre 
fon  jeu  cruel  ;  Bien-advifé  les  confole  en  les  en- 
voyant à  Confeffion  :  cependant  Malle-fin  s'empare 
de  Mal-advifé  _,  le  tourmente  8c  le  tue.  La  For- 
tune lui  abandonne  Regno  8c  Regnabo  qu'elle 
mafTacre  aufïî ,  8c  elle  livre  leurs  âmes  à  des  effains 
de  Diablotins  qui  les  pourchafTent  en  criant  •  ce 
qui  forme  ,  dit  l'Hiftorien  ,  un  jeu  de  Théâtre  allez 
plaifant.  Les  grands  diables  viennent  Se  font  cefïer 
la  plaifanterie  en  emportant  ces  âmes  dans  la 
cuifine  d'Enfer.  Lucifer  ordonne  que  l'on  traite 
ces  nouveaux  venus  ',  on  dreiïe  une  table ,  on  y  fait 
alfeoir  les  convives  j  nombre  de  diables  habillés 
en  ferviteurs  à  la  mode ,  leur  apprêtent  des  plats 
remplis  de  foufre ,  les  font  manger  de  force,  8c 
enfuite  les  précipitent  dans  les  abymes. 

Pénitence  mène  encore  Bien-advifé  à  coups  de 
difcipline,  8c  enfin  le  fait  monter  au  trône  d'hon- 
neur :  les  Anges  viennent  le  prendre  8c  le  condui- 
fent  en  Paradis  où  les  efprits  céleftes  témoignent 
leur  joie  par  des  Cantiques.  Bonne  fin  termine  ce 
Myftère  par  les  quatre  vers  fuivans. 

Faifons  comme  eux  fans  faintife  , 
Et  ici  ne  féjournons  plus, 
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Allons  tous  enfemble  à  l'Eglife  , 
Chantant  Te  Deum  Laudamus. 

C'était  une  efpèce  de  formule  par  laquelle  on 
avait  coutume  de  terminer  ces  pieufes  repréfen- 
tations. 

Mystère    de    Griselidis. 

Ce  n'était  pas  feulement  à  un  fujet  pieux  & 
puifé  dans  l'écriture  fainte  que  l'on  donnait  an- 
ciennement le  titre  de  Myflère  ,  &  l'on  défîgnait 
aufïï  fous  ce  nom  les  pièces  même  profanes  que 
les  Confrères  de  la  Pajjion  repréfentaient  fur  leur 
Théâtre  :  telle  eft  celle  de  Grifelidis  que  l'Auteur 
a  fervilement  imitée  d'un  Roman  qu'il  a  mis 
en  mauvais  vers  ,  &  qu'il  a  fait  repréfenter  en 
1395,  fous  le  titre  fuivant  : 

Cy  commence  VHifloire  de  Grifelidis  y  Marquife, 
de  Saluées  &  de  fa  merveilleufe  confiance  j  &  efl 
appelle  le  Miroir  des  Dames  mariées. 

Emporté  par  le  plaifîr  de  la  chalTe  ,  le  Marquis 
de  Salaces  s'égare  ,  &  entre  dans  un  jardin  où  il 
apperçoit  une  jeune  beauté  dont  il  devient  amou- 
reux j  c'eit  Grifelidis  3  fille  de  Janicolle  _,  pauvre 
Laboureur.  Depuis  quelque  tems ,  les  fujers  de 
ce  Prince  le  follicitent  de  fe  choifir  une  époufe  , 
il  ne  leur  demande  que  quinze  jours  pour  fe  dé- 
cider ,  ôc   il  retourne  vers  fa  charmante  Villa- 

geoife , 
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geoife,  qu'il  trouve  au  bord  d'une  fontaine  où 
elle  venait  puifer  de  l'eau  :  il  la  fuit,  il  entre  dans 
la  cabanne  de  fon  père  }  la  demande  en  mariage , 
l'obtient,  l'habille  magnifiquement,  remmène  à 
fa  Cour  &c  l'époufe  ,  aux  acclamations  de  fou 
peuple  qui  eft  enchanté  des  charmes ,  de  la  dou- 
ceur 8c  des  vertus  qu'il  reconnaît  dans  fa  nouvelle 
Souveraine. 

Les  Grands  ont  des  caprices  ,  celui-ci  fe  lafTà 
d'être  heureux ,  Se  le  defir  d'avoir  une  autre  femme 
fuccéda  bientôt  à  celui  qu'il  avait  eu  de  polïëder 
Grïfclidis  :  la  nailfance  de  cette  pavfanne  lui  parue 
un  moyen  fuffifant  pour  la  répudier  ,  &  il  deputa 
l'Evêque  de  Saluées  au  Pape  qui  lui  accorda  la. 
permiflion  de  contracter  un  autre  mariage. 

Muni  de  la  Bulle  &  du  Décret  du  Saint  Père  ; 
le  Marquis  chatte-  Grifelidis  ,  &c  lui  ordonne  de 
quitter  jufques  à  fes  habits  :  aufïï  douce  que  rao- 
defte ,  cette  femme  reprend  Ces  accoutremens  Vil- 
lageois ,  &  fans  murmurer,  elle  fe  difpofe  à  retour- 
ner dans  la  cabanne  de  fon  père  :  la  feule  prière 
qu'elle  fait  à  fon  mari ,  ceft  de  la  ménager  devant 
les  témoins  de  fa  difgrace  :  pourquoi  j  lui  dit- 
elle  : 

Je  te  fnpplie  fans  plus  -, 
S'il  te  plaît ,  &  non  autrement 
Qu'en  récompenfant  feulement 
La  virginité  qu'apportai 
A  toi  quand  au  Palais  entrai , 
Tome  XI.  Pan,  I,  D 
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Laquelle  ne  puis  remporter  , 
Il  te  plaife  commander 
Que  l'on  me  laifie  une  chemÎLe 
A  l'iiTue  de  ton  fervice  &c. 

Le  Marquis  y  confent ,  &  touché,  malgré  lui, 
du  fort  de  fa  vertueufe  époufe,  il  l'a  retienc  en- 
core pour  quelques  jours  pendant  lefquels  il 
envoie  chercher  fon  fils  &  fa  fille  que  ,  dès  leur 
naiiTance  ,  il  avait  fait  élever  chez  le  Comte  de 
Pavie  j  fon  beau-frère.  La  jeune  PrincefTe  avait 
alors  plus  de  douze  ans  j  le  Marquis  feint  de  vou- 
loir l'époufer ,  il  propofe  ,  il  ordonne  même  £ 
Gnfzlidis  qui  ne  la  connaît  pas ,  de  refter  auprès 
d'elle  en  qualité  de  fuivante  ,  &  loin  de  rejetter  cet 
emploi ,  Grifdidis  l'accepte  comme  une  faveur  qui 
la  fixe  auprès  d'un  époux  qu'elle  aime  encore  mal- 
gré fon  inconftance.  Tant  de  foumiiïion  ranime 
la  tendrelTe  du  Marquis  ,  il  embraffe  fa  femme  , 
lui  déclare  que  rien  déformais  ne  peut  le  féparer 
d'elle,  lui  perfuade  qu'il  n'a  voulu  que  l'éprouver , 
lui  fait  connaître  fes  enfans  ,  &  lui  renouvelle  fes 
fermens  en  préfence  de  toute  fa  Cour  :  il  com- 
mande ,  à  cette  occafion  ,  une  fête  8c  des  réjouif- 
fances  publiques  qui  terminent  la  Pièce. 

Le  fujet  en  eft  intérelfant ,  mais  (on  premier 
défaut  eft  d'embraffer  un  trop  grand  efpace  de 
tems.  Aujourd'hui  on  placerait  dans  un  récit  tout 
ce  qui  précède  le  moment  où  le  Marquis  reprend 


des     Théâtres.  $t 

de  nouveaux  engagemens  avec  Grifelidis  ^  de  fa 
douceur  ,  la  modeffcie  avec  laquelle  elle  confent 
à  être  Suivante  dans  une  Cour  donc  elle  était  Sou- 
veraine y  les  remords  du  Marquis ,  l'arrivée  de 
fes  enfans  ,  fon  retour  vers  fa  femme  ,  tous  ces 
incidens  rapprochés  fourniraient  les  actes  de  ce 
Drame  que  l'on  a  remis  en  Scène  en  1714,  & 
dont  nous  parlerons  à  fon  époque. 

Mystère  du  Vieux  Testament. 

Cette  composition  ,  placée  vers  l'an  1406", 
de  regardée  comme  une  des  meilleures  de  ce 
genre  ,  eft  intitulée  :  Myjlère  du  vieux  Tejla- 
ment  par  perfonnages  3  joué  à  Paris  ^  &  imprimé 
nouvellement  _,  auquel  font  contenus  les  Myfleres  y 
comment  les  enfans  d'Ifra'êl  partirent  d'Egypte  j  & 
pafsèrcnt  la  mer  Rouge  ,  &  conquirent  la  Terre 
Sainte  j  avec  plufieurs  autres  Hifoires. 

On  compte  plus  de  62,000  vers  dans  cet  Ou- 
vrage qui  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  ,  tant  à 
Lyon  qu'à  Paris  j  6v  dont  nous  allons  fuivre  la 
marche  d'après  l'original  que  nous  avons  fous 
les  yeux  :  quelques  Ecrivains  l'attribuent  à  Etienne. 
Choqua  j>  M.  le  Duc  de  la  Falière  prétend  qu'il 
eft  de  Jean  Michel  ;  mais  fon  exceflive  longueur 
&:  la  variété  de  fon  ftyle  nous  font  préfumer  qu'il 
a  été  travaillé  par  quatre  ou  cinq  Poètes. 

Il    débute   par    la  créaton    du  Ciel ,  &  l'Avi- 

Di 
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ceur   obferve    que    celui    qui  joue    le    perfonnagC 

de  Dieu  j    doit    être  _,    dans    ce    commencement  j 

tout  feul   en    Paradis  j   jufquà  ce  qu'il  ait  créé 

ks  Anges  :   la   manière   donc    il   s'exprime   dans 

fa    première    Scène  ,    nous    a    paru    fupérieure 

à  celle  des  Ecrivains  de  fon  tems  ,  ck  Ton  juge 

aifément  qu'il  a  dû  trouver  des  admirateurs  dans 

un  fîècle  où  les  charmes  de  la  Poéfie  étaient  abfolu- 

ment  ignorés. 

Dieu. 

Pour  démontrer  notre  magnificence 

Et  décorer  les  trônes  glorieux  , 

Voulons  ce  jour,  par  divine  excellence  , 

Produire  faits  divins  &  vertueux  : 

Nous  qui  fans  per  régifïbns  les  faints  Cieux  , 

En  haut  pouvoir  &  digne  éternité  , 

Démontrerons  triomphes  gracieux 

Pour  réfulcir  gloire  &  félicité. 

Nous  régnons  feul  &  Dieu  en  Trinité 

Sans  avoir  fin,  ni  nul  commencement ,    , 

Triple  Perfonne  conjointe  en  unité  , 

Les  trois  en  un  inféparablement, 

Tout  un  vouloir  &  un  confentement , 

En  une  eilence  &  bonté  Déïfique  , 

Sans  précéder ,  mais  tout  également, 

Les  trois  fans  fin  ,  joints  en  vouloir  unique  j 

Par  quoi  de  fait  pour  œuvre  magnifique  , 

Comme  puiflant ,  parfait  &  glorieux  , 

Créons  le  Ciel  qui  concerne  &  implique 

En  fon  pourpris  tous  les  corps  bienheureux. 

Ici  ;  dit  le  Poète  dans  une  note,  on  doit  tirer  un 
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Ciel  de  couleur  de  feu  auquel  fera  écrit  CcELUM 
Empireum. 

Que  d'efforts ,  que  de  mots ,  enfin  que  de  vers 
•pour  expliquer  le  Myflère  de  la  Trinité '  3  que  M.  de 
Voltaire  a  renfermé  dans  les  deux  fuivans  : 

s»  La  puiffance,  l'amour  avec  l'intelligence 
a»  Unis  &  divifes  compofent  Ton  eflenec  «. 

Dieu  produit  les  Elémens ,  enfuite  les  Anges 
qui  aulîl-tôt  chantent  des  Cantiques  en  l'honneur 
du  Créateur,  après  quoi  il  eft  dit  qu'ils  fe  prefen- 
teront  chacun  dans  l'ordre  de  leur  création  _,  &  que 
Lucifer  aura  derrière  lui  un  grand  foleil  refplendiffant. 

Cet  Ange  rebelle  eft  précipité  dans  l'abyme  avec 
ceux  qu'il  a  féduits  :  fuivi  de  la  célefte  Cour,  Dieu 
defeend  du  Paradis ,  &  procède  à  la  création  du 
Soleil  &  de  la  Lune,  des  Aftres ,  des  Animaux, 
puis  à  celle  de  l'Homme  <Sc  de  la  Femme  qu'il 
marie  en  les  béniffant.  A  chaque  article ,  il  y  a  une 
note  qui  donne  l'intelligence  des  machines  &  du 
jeu  de  Théâtre  :  on  lit  dans  une  c^xeSathan  cjlvêtu 
d'un  habit  en  manière  de  ferpent  &  a  un  i>ijàge  de 
vucelle.  11  vient  tenter  Eve  qui  entraînée  par  fes 
paroles ,  prend  du  fruit  de  l'arbre  défendu  8c  en 
donne  à  Adam.  Ces  malheureux  pécheurs  deman- 
dent pardon  à  Dieu.  Jufiice  ôc  Vérité  plaident 
devant  le  Créateur  contre  Miféricorde  &  Clémence 
qui  défendent  leur  caufe ,  ils  la  perdent  <Sc  fonî 
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chaiTés  du  Paradis  Tefreftre.  Viennent  enfuite  les 
hiftoires  à' Adam  8c  de  fes  enfans ,  celles  de  la. 
mort  d'Abel  ^  de  la  malédiction  8c  du  défefpoir  de 
Caïn  j  celle  de  Lameth  qui  le  tua ,  celles  de  Noéj 
de  fa  femme  ôc  de  fes  enfans,  en  un  mot  celle 
des  caufes  du  Déluge  8c  du  Déluge  même. 

Noé  fait  un  facrifice  agréable  au  Seigneur,  il 
plante  la  vigne  ,  il  s'enivre  8c  eft  furpris  par  la 
liqueur  dont  il  ne  connaît  point  la  force.  Cham  fon 
fils  le  trouve  nud  ,  8c  fes  difeours  indiferets  lui 
attirent  la  malédiction  de  fon  père  :  fes  enfans 
veulent  conftruire  la  Tour  de  Babel;  Idolâtrie  \ 
Temple  de  Belus  ;  mort  d'Aram  à  qui  Loth  rend 
les  devoirs  funèbres  en  s'écriant  : 

Dieu  prenne  merci 

De  toy  ,  Aram ,  mon  très-chier  père  î 

On  te  a  fait  un  grand  vitupère 

De  te  livrer  ainfi  à  more  5 

O  mort  1  mort  qui  durement  mord 

Les  humains  par  âpre  morfure, 

Vers  mon  père  te  es  montrée  sûre  , 

Dangereufe  ,  ficre  &  rebelle. 

N    A    C    O    R. 

Il  n'y  a  ne  celui  ,  ne  celle 

Qui  ptjifîe  échaper  ce  partage  Sec. 

Abraham  va  en  Egypte  avec  Sara  fon  époufe 
qu'il  fait  pafler  pour  fa  fœur  ,  Pharaon  la  retient 
&  auili-tot   il  eft  frappé  d'une  maladie  qui  em- 
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baraiïe  beaucoup  les  Médecins.  Ils  fe  confulrent  y 
ils  devinent  ,  on  ne  fait  comment,  que  fon  mal 
vient  d'avoir  arête  la  femme  de  l'étranger ,  Pharaon 
en  demande  pardon  à  Dieu  ,  rend  la  liberté  à  Sara^ 
8c  fa  maladie  cède  :  Abraham  eft  comblé  de  bien- 
faits  8c  reprend  fa  femme  ,   mais  fon   aventure 

l'inquiète  : 

Abraham. 

Or  ça ,  Sara ,  ma  douce  amie  , 
Que  te  a  fait  ce  Roy  ? 

Sara. 
Rien  qui  (bit, 

Je  vous  jure ,  &  Dieu  le  fait  ; 
Car  fî-rôt  que  fûtes  parti  , 
Malade  fut  &c. 

Abraham. 

Le  puiflarit  Dieu  en  foit  loué  , 
Qui  nous  a  fait  grâce  fi  grande  î 

Les  neveux  d' 'Abraham  fe  fcparent  avec  leurs 
troupeaux.  Loth  eft  fait  prifonnier  par  les  Babylo- 
niens ,  Abraham  le  délivre,  Sara  eft  jaloufe  d'Agar 
fa  fervante ,  8c  la  force  de  fuir  ;  un  Ange  la  con- 
fole ,  difpofe  Abraham  à  la  recevoir ,  8c  lui  an- 
nonce la  poftérité  qu'il  doit  avoir  d'elle  ,  8c  de  fon 
cpoufe. 

Le  crime  des  Sodomires  ?  la  deftrucYion  de 
leurs  villes  par  le  feu  du  ciel,  la  fuite  de  Loth^  le 
facrifice    à' Abraham   font  très-détaillés    dans  cet 

D4 
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endroit,  ôc  au  moment  d'être  immolé,  Ifaaç  fait- 
la  prière  fuivante  : 

O  Dieu  puifTanc  qui  gouvernes  les  deux  ! 
Juge  immortel ,  Souverain  Dieu  des  Dieux  , 
Qui  de  moi  veux  le  faciifice  avoir  , 
Réconforte,  las  1  mon  père  tùteux 
Er  lui  donne  courage  vertueux  , 
Si  que  fus  moi  puifTe  faire  devoir  j 
Quand  de  ma  part  tu  peux  voir  &  favoir 
Que  je  fuis  preft  la  mort  recevoir  , 
Où  condamné  je  fuis  par  ta  Sentence  , 
Voulant  mourir  en  vraie  obédience  8cc. 

E!ie\er  demande  Rebecque  à  Bathuel  pour  être 
femme  êJIfaac.  Il  l'emmène  après  les  infini  étions 
que  fes  parens  croyent  devoir  lui  donner  ,  &  que 
le  Poète  a  grand  foin  de  rapporter  :  Ifaac  vient  au.'* 
devant  d'eux. 

Rebecque, 

Saluer  il  me  convienr , 
Puifque  je  dois  être  fa  femme. 

■     E    L    I    E    Z    E    P.. 

C'efl  fagement  parlé  ,  Madame  , 
Allez  &  lui  faites  honneur. 

Rebecque,  à  genoux, 

Dieu  ,  te  fa! ut ,  mon  Ami ,  mon  Seigneur  „ 
Ton  ferviteûr  par-devers  toi  m'amène  ; 
Tais  ton  piaifîr  de  moi ,  mon  Gouverneur, 
Ta  femme  fuis  &  ceufine  germaine. 
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Mort  &  Abraham  _,  naiffance  de  Jacob  Se  d'Ffaiï. 
Jfaac  leur  donne  fa  bénédiction  ,  &.  trempé  par 
fa  femme  qui  préfère  Jacob  à  Efaù  j  il  élève  le 
premier  au-delfus  du  fécond  qui  eft  fon  aîné.  Une 
chofe  remarquable  &c  particulière  à  ce  Myftère 
c'eft  que  dans  toute  l'étendue  de  l'ouvrage  le  Poète 
introduit  Miféricorde  &  JuJIue  qui  plaident  devant 
Dieu  toutes  les  fois  que  quelque  perfonnage  fe 
trouve  dans  des  fi  mations  délicates.  Ainfi  Miféri- 
corde prend  la  défenfe  de  Rebecque. 

Miséricorde. 
Sire  Dieu ,  regardez  l'affaire 
De  Rebecque  qui  vous  réclame  , 
Confeillez  à  la  bonne  femme 
Comme  elle  doit  remédier 
Par  ton  moyen  &  obvier 
Que  Jacob  ne  foit  pas  tué 
Par  celui  qui  eft  argué. 
Cher  Syre  ,  ce  font  vos  amis  , 
Et  outre  ,  vous  avez  permis 
Que  Jacob  béni  ait  été  j 
Que  maintenant  fût  à  mort  mis  , 
Ce  feroit  grande  adverfité. 

Dieu. 

Fille  ,  vous  dites  vérité  , 
Mais  on  ne  lui  fera  nul  mal , 
Combien  que  Efaii  foit  tenté 
Par  fureur  &  crudélité 
De  vouloir  le  bouter  à  mort  ; 
fille ,  pour  changer  ce  difeord  , 
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De  ce  lieu  illuminerai 
Rebecque  &  lui  enfeignerai 
Que  à  Jacob  farte  prendre  voie 
Et  devers Xon  frère  l'envoyé 
Laban ,  en  Méfopotamie 
Où  il  prendra  femme  &  amie 
Au  terme  qui  fera  préfîx  : 
Et  aura  Jacob  douze  fils 
Sous  qui  la  terre  fleurira  , 
Tant  que  tout  le  monde  dira , 
Benoift  (oit  le  digne  lignage 
Dont  cette  ligne  partira  , 
Qui  le  faint  Fruit  apportera 
Pour  le  falut  de  l'humain  lignage. 

Jacob  fe  met  en  chemin,  &  va  en  Méfopotamie 
trouver  fon  oncle  Laban.  Il  a  la  fameufe  vifîon  des 
Anges  qui  montent  au  Ciel  ôc  en  defcendent  :  les 
Bergers  de  Laban  jafent  entre  eux. 

R    U    F    F    E    N    E. 

Le  bon  tems ,  qu'eft-il  devenu , 
Jétham  ,  il  n'en  eft  plus  nouvelle  i 

J   É   T   H   A    M.' 

A  cette  heure  ,  il  eft  méconnu  , 
Le  bon  tems  1 

B    A    R    R    U    G. 

Qu'eft-il  devenu  ? 
Plus  n'eft ,  comme  je  l'ai  connu. 

R    U    F    F    E    N    E. 
Eft-il  chanu  \ 
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B    A    R    R    U    G. 

Eit-il  Ange  ?  ou  s'il  a  des  ailes , 
Le  bon  tems  î 

R    U    F    F    E    N    E. 

Qu'eft-il  devenu  , 
Jctham  ? 

J    E    T    H    A    M. 

Il  n'en  eft  plus  nouvelles. 
J'ai  vu  Paftours  &  Paftourelles 
Faire  leurs  chofes  folemnelles, 
Le  tems  parlé  ,  fur  la  verdure 
Et  faire  mille  chofes  belles  : 
Mais  les  façons  ne  font  plus  telles  , 
A  cette  heure  ,  ce  n'eft  que  ordure 

R    U    F    F    E    N    E. 

Là  où  l'un  rit ,  l'autre  murmure. 

B    A    R    R    U    G. 

Là  où  l'un  pleure  ,  l'autre  chante  j 
Il  n'y  a  plus  poids  ,  ni  mefure  : 
Qu'il  me  femble  façon  méchante  i 

R    U    F    F    E    N    E. 

Durant  le  tems  de  ma  grand'tante , 
Il  y  faifoit  encore  beau. 

J    É    T    H    A    M. 

C'eft:  pour  néant ,  vienne  qui  plante  , 
Le  monde,  ainG  comme  l'on  chante  , 
Ne  tient  plus  qu'à  la  queue  d'un  veau  &c. 
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Jacob  époufe  Lya  au  lieu  de  Rachel qu'il  croyait 
devoir  obtenir  après  fept  ans  de  fervice  chez  La" 
ban  ,  de  il  s'aiTujettit  à  fervir  encore  fept  autres 
années  ,  pour  avoir  celle  qu'il  defire  :  cependant 
avant  ce  tems ,  il  reçoit  en  fonge  l'ordre  de  fuir 
Vers  fon  père  avec  fes  femmes  ôc  fes  enfans.  Ba- 
thuel  5c  Laban  les  fuivent  ,  mais  un  Ange  les 
avertit  de  ne  leur  faire  aucune  violence  ,  &:  ils 
les  traitent  avec  douceur. 

Lya. 

Adieu  ,  père,  priez  pour  nous  , 
Puifque  vous  nous  avez  données 
A  Jacob  &  abandonnées 
Par  copulation  humaine , 
C'cft  bien  rai  fon  qu'il  nous  amène 
Là  où  Dieu  lui  enfeignera. 

Laban. 

Allez  là  où  il  lui  plaira  , 
Mes  filles  ,  car  c'eil  raifon. 
J'efpère  que  bien  vous  traitera  , 
Mais  que  lovez  en  fa  maifon. 

La  paix  fe  fait  entre  les  deux  frères  Efa'ù  & 
Jacob  ;  Rébecque  meurt ,  Dyna  fille  de  Jacob  ,  eft 
enlevée  par  le  Roi  de  Salem  ,  &  les  frères  de 
Dyna  fe  vengent  de  cette  infulte.  Rachel  expire 
en  mettant  Benjamin  au  monde  \  Ruben  ,  fils  de 
Jacob  ,   s'enflame    pour    Balla  fervance  de  fon 
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père  ,  Jofeph  le  furprend  ,  l'accufe  ,  le  fait  répri- 
mander &e  chaifer  par  Jacob. 

Mort  d'Ifaac  :  les  frères  de  Jofeph  font  Jaloux 
de  la  prédilection  que  leur  père  lui  témoigne  A 
Se  ils  le  jettent  dans  une  citerne.  Ruben  l'en  retire 
Se  le  vend  efclave  à  des  Ifmaélites  qui  le  reven- 
dent à  Putiphar  Officier  de  Pharaon,  La  femme 
de  Putiphar  ne  peut  le  féduire  ,  le  calomnie  Se 
le  fait  enfermer.  Il  explique  les  fonges ,  il  eft 
favorifé  du  Roi  d'Egypte  ,  il  préferve  le  pays 
de  la  famine  ,  il  reconnaît  fes  frères  ;  enfin,  le 
Poète  noublie  rien  de  l'Hiftoire  de  Jofeph  j  après 
laquelle  il  pafle  au  voyage  &  à  la  mort  de  Jacob 
en  Egypte  ,  à  la  perfécution  des  Juifs  ,  à  la  naif- 
fance  Se  aux  aventures  de  Moyfe  ,  à  la  guerre 
des  Philiflins  contre  ceux  A'Ifraël.  Enfuite  il  mon-» 
tre  Samfon  vaincu  par  fon  amour  pour  D  ailla  ,  Se 
parcourt  les  règnes  de  Saiil  Se  de  David.  Ce 
dernier  enlève  Bet^abée  Ce  fait  mourir  Urie  fou 
époux.  Le  Prophète  Mathan  vient  le  trouver  Se 
lui  dit  : 

Deux  hommes  en  cette  Cité  , 
Etoient ,  l'un  riche  &  fort  puilîant , 
L'autre  en  pauvreté  languifTant. 
Le  riche  avoit  des  habits  neufs, 
Brebis ,  jumens  ,  force  de  bœufs  5 
Le  pauvre  n'avoit  feulement 
Qu'une  brebis  que  amplement 
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Encore  il  avok  achetée  , 
Nourrie,  fubftantée,  alaitée. 
Allez  honnêtement  la  tint. 
Pendant  ce  tems  ,  un  homme  vint 
Au  riche  qui  voulut  l'honorer  , 
Et  épargna  à  dévorer 
Ses  brebis  ainfi  qu'il  voulut  ; 
Au  pauvre  fa  brebis  tollut  > 
Incontinent  Se  fans  fonger , 
Il  l'alla  donner  à  manger 
A  l'homme  qui  étoit  venu 
En  fon  hôtel. 

David. 


J'ea  fuis  couroucé  en  effet. 

Nathan. 
Tu  es  l'homme  qui  as  ce  fait  &c. 


Outrage  qaAmon  fils  de  David  .,  fait  à  fk 
fœur  Thamar.  Mort  &Amon  ,  êiAbfalon  &£  de 
David.  Règne  de  Salomon  ,  £es  jugemens  ôc  fes 
proverbes  j  vifite  de  la  Reine  de  Saba  \  hiftoire 
de  Job  j  de  fa  pauvreté  &  de  fa  patience  :  on 
retrouve  encore  dans  ce  Myjlere  hiftorique  tout  ce 
qui  concerne  Sennachérib  y  Tobie  ,  fa  femme  ôc 
fon  fils.  Le  mariage  de  ce  dernier  avec  Sara  ; 
les  Hiftoires  de  Daniel  3  de  Nabuchodonofor  j  de 
Sufanne&c  des  vieillards  qui  Paccufent,  le  courage 
de  Judith  &  la  mort  à'HoIopherne  _,  la  difgrace  de 
Vafti   femme    d'AJfuerus  Roi    d'AfTyrie  ,    l'élé- 
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vation  A'EJlhcr  ,  la  punition  à' Aman  perfécu- 
teur  des  Juifs  &  le  triomphe  de  Mardochéc  leur 
protecteur  :  ce  long  Myjlere  eft  terminé  par  une 
Scène  de  deux  Juifs  qui  moralifent  en  proverbes 
fur  le  dernier  événement  de  la  Pièce. 

Le     Premier     Juif. 

Aman  notre  ennemi , 

Eft  dedans  fa  maifon  pendu 

Au  giber  qu'il  avoit  efleu 

Pour  Mardochée ,  il  m'en  Convient. 

Le     Second     Juif. 

Par  commun  proverbe  conclu  , 
»  Qui  mal  y  penfe  ,  mal  lui  vient. 

Le     Premier. 

Mardochée  ,  par  le  moyen 

De  Hefter ,  le  Roy  en  honneur  tient , 

Aman  eft  mort. 

Le     Second. 

Vous  favez  bien. 
»  Qui  mal  pourchafle ,  mal  lui  vient. 

Le     Premier, 

»  De  fon  couteau  il  s'eft  coupé  , 
»  De  fes  verges  il  s'eft  battu. 

Le     Second. 

Ce  n'eft  que  droite  vérité.  . . 
m  Car  à  plus  le  mieux  advient, 
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Soit  retenu  &  bien  noté , 

»  Qui  mal  pourchafle ,  mal  lui  vient. 

Le     Premier. 

Quel  tréfor  que  une  humble  femme  , 
•3  Humble  femme  vaut  un  pays  , 
3>  Humble  femme  vaut  un  royaume. 

Le   Second,  aux  Spectateurs, 

C'eft  bien  dit ,  ainfi  appartient. . . 

Au  partir  ,  retenez  ce  dit , 

»  Qui  mal  pourchafle ,  mal  lui  vient  ce. 

S'il  eft  incroyable  qu'un  Poète  fe  foit  jamais 
avifé  de  réunir  autant  de  faits ,  il  ne  l'eft  pas  moins 
que  fes  fpedtateurs  ayent  eu  la  patience  de  l'en- 
tendre :  nous  avons  indiqué  plus  haut  les  raifons 
qui  pouvoient  la  foutenir  ,  &  ce  font  les  plus  vrai-j 
femblables  que  nous  puiflions  en  donner. 

Mystère  d'Octavien  et  de  Sibylle  Ti~ 
BURT1NE  j  &  autres  Sibylles .,  touchant  la  Con~ 
cep  don. 

Nous  poiTédons  l'original  de  cette  composition 
fîngulière  dont  MM.  Parfait  n'ont  donné  aucun 
détail;  cependant  elle  mérite  bien  d'être  connue, 
êc  dans  l'analyfc  que  nous  allons  en  faire ,  nos 
Leéteurs  trouveront  tout  ce  qu'elle  nous  a  paru 
avoir  d'intéreiTant ,  fo  t  du  côté  des  iituations , 
foit  du  côté  du  ftyle.  Elle  commence  par  une  afTem- 

bléfi 
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blée  des  Sénateurs  Romains  auxquels  l'Empereur 
O clavicn  adrefFe  les  paroles  fuivantes  : 

Montrer  me  veux  grac;eux  &  humain  , 
Car  j'apperçois  que  durant  mon  enfance  , 
Choifi  m'avez  propre  à  votre  femblance  , 
Pour  gouverner  tout  l'Empire  Romain. 

» 
Les    Sénateurs   CaJJîus   8c    Cadlina    rappellent 

avec  indignation  le  meurtre  de  Céfar  <3c  l'attentat 

des  conjurés.  Oclavien  affecte  de  vouloir  régner  par 

les  mœurs  &c  dit  à  cette  occalion  : 

Si  me  fouvient  toujours  à  refrain 

Et  à  remords  de  confeience 

Le  fait  cruel  &  inhumain 

Qui  fut  de  trop  grande  infolence. 

Penfez  que  j'ai  deuil  quand  je  penfe 

Que  mon  Ante  (  ayeule  )  nommée  IJorcie , 

Sa  femme  regardant  l'offenfe  , 

De  douleur  fe  pafmc  de  vie , 

Et  voyant  qu'elle  n'avoit  mie 

Couteau  pour  au  cœur  fe  frapper, 

Jetta  en  fa  gorge  polie" 

Charbons  ardens  pour  l'eftoupper. 

C   A    s    S    I   U    S. 

Il  eft  vrai  qu'on  lui  vit  happer 
Les  charbons  ardens  en  fes  mains , 
Préfens  plufieiirs  nobles  Romains, 
Et  tant  avoir  le  cœur  marri 
Que  pour  l'oprobre  à  fon'mary  , 
En  fa  gorge  les  avala, 
Tome  XI.  Pan.  I.  E 
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Et  le  gofier  fi  fe  brûla  , 
Ce  fut  une  grande  pitié. 

OcTAVIEN. 

O  ligne  de  grande  amitié  L 
Où  eit  femme  qui  aimeroic 
Son  mari ,  tant  qu'elle  feroit 
Ce  tour-là  :  ô  noble  courage  1 
Qui  eft-ce  qui  eflimeroit 
Et  en  foi-méme  jugeroit 
Si  grande  amour  en  mariage? 

Après  ce  trait  de  tendrelTe  conjugale,  CaJJius  rap~ 
porte  les  préfages  qui  précédèrent  &  fuivirent  la 
mort  àzCéfar.  Oclavien  dit  que  ce  qui  le  plus  l'é- 
tonné j  c'eft  d'avoir  vu  luire  trois  foleils  au  firma- 
ment ,  <k  on  lui  parle  de  la  Sibylle  Tyburtïne  qui 
pourra  donner  l'explication  de  ces  prodiges.  En 
attendant ,  il  ordonne  que  fa  ftatue  foit  faite  & 
élevée  dans  Rome.  Le  Maître-d'Hôtel  chargé  de 
cette  commiiîion  ,  va  trouver  un  fculpteur  auquel  il 
donne  les  détails  fuivans  fur  l'ouvrage  qu'il  vient 
lui  commander. 

Le     Sculpteur. 

Il  faut  le  vifage  riant, 
Les  yeux  aullî  &  le  front  large , 
Et  entre  les  deux  yeux  la  marge 
Du  nez  ,  de  façon  convenable. 

Le    Maître    d'Hôtel. 
C'eft  tout  un  ,  prenez-en  la  charge  , 
Il  fuffira  qu'il  foit  femblable. 
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Le    Sculpteur. 

le  menton  doux  Se  amiable  , 
Plaifant  regard  ,  douce  confiance. 

Le    Maître    d'Hôtel, 

Comme  lui ,  fans  rien  variable , 
Il  n'y  faut  point  d'autre  fubltance. 

Le     Sculpteur. 

Orça  ,  voici  pour  l'ordonnance 
De  fon  corps  Se  de  fa  charnure  j 
Il  faut  parler  de  la  vêture  , 
Maintenant ,  c'eft  le  principal. 

Le    Maître    d'HÔtei, 

Un  riche  habit  impérial  : 
Robe  au  manteau  point  ne  diffère, 
Car  l'un  à  l'autre  fe  réfère  , 
Pourvu  qu'il  ait  la  pomme  ronde, 
Et  le  timbre  par  grand  myftère  , 
En  dénotance  qu'il  préfère 
Et  domine  fur  tout  le  monde  > 
Puis  pour  dénotance  féconde  , 
Faut  qu'il  ait  l'épée  en  la  main  , 
Ainfi  que  Seigneur  Souverain 
En  qui  force  Se  vertu  abonde. 

Le  marché  fe  conclut.  La  fcène  change ,  Se  Von 
voit  arriver  la  Sibylle  Tyburtine  qui  célèbre  la  céiefte 
Trinité ,  feul  Dieu ,  éternel  Ôc  tout  puifTant.  Ceux 
qui  l'écoutent  ne  peuvent  la  comprendre  ,  ôc  lui 

Ei 


•CZ  Histoire    Universelle 

adrefTent  différentes  queftions  auxquelles  elle  fatis^ 
faic. 

Le     Tiburtin, 

Sibylle  ,   ébahis  tu  nous  fais 

Pai  les  termes  que  as  expofés  j 

Car  nous  fommes  bien  abufés , 

Si  les  Dieux  que  nous  adorons 

Par  tout  le  monde  Se  honorons  , 

Ne  font  Dieux. 

La     Sibylle» 

Effacez  ce  point  : 
Car  certes  Dieux  ne  font-ils  point  : 
Et  verrez  que  prochainement 
DécenJra  de  fon  firmament 
Le  vrai  Dieu  en  une  pucellc  j 
Lequel  miraculeufement 
Prendra  fon  humanité  d'elle. 

Le     Tiburtin. 

Cette  pucelle  ,  qui  eft-ellc  ? 
Sibylle  ,  dis  fa  nation  ? 

La     Sibylle. 

Ceft  la  Sibylle  de  laquelle 
Prophètes  ont  fait  mention  , 
Et  de  qui  la  conception 
Sera  fans  coulpe  originelle 
De  humaine  obligation. 

Le     Tiburtin. 

Voici  grande  admiration 
Qu'une  femme  humaine'  foit  telle. 
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L    A       S    I    B    Y    L    L    E. 

Telle  fera  &  la  plus  "belle 
Qui  oneques  fut,  ne  qui  fera. 

Le     T  i  b  u  r  t  i  n. 

Si  une  fois  en  eft  nouvelle  , 
Tout  le  monde  la  faluera» 

La     Sibylle» 

De  JelTé  un  jour  fortira 
Une  Vierge  qui  florira  , 
Et  montera  jufques  aux  cieux. 
La  fleur  d'icelle  donnera 
Son  odeur  &  départira 
Par-tout  à  jeunes  Se  à  vieux. 

Le      Tirurtin. 

O  bienheureux  feront  les  yeux 
Qui  cette  pucelle  verront  1 

La     Sibylle. 

En  fon  faint  regard  glorieux 
Certes  tous  fe  réjouiront  : 
Car  les  ténèbres  s'ouvriront, 
Et  tous  les  bons  pères  antiques 
Qui  font  céans  &  qui  ferorit  , 
Verront  fes  œuvres  magnifiques. 

Le     T  i  b  u   r  t  i  n. 

Elle  dit  chofes  authentiques. 

Le     Second    Tiburtik. 
Elle  dit  chofes  fouveraines. 
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Le      Premier     Tiburtin. 

Elle  dit  chofes  angéîiques. 

Le      Second. 

Elle  dit  chofes  plus  qu'humaines. 

Le      Premier. 

Elle  dit  des  chofes  certaines  , 
Autrefois  nous  l'avons  connu. 

Le      Second. 

Elle  dit  des  chofes  non  vaines  , 
Et  cela  qui  eft  advenu. 

La  ftatue  eft  achevée,  il  s'agît  de  favoir  fî  elle 
fera  expofée  à  l'adoration  du  peuple,  &  l'on  con- 
fulte  l'Empereur  même  qui  veut  avoir  l'avis  de  la 
Sibylle.  Elle  déclare  à  Oclavien  que  ce  ferait  une 
folie  de  prétendre  aux  honneurs  qui  ne  font  dus 
qu'à  Dieu ,  feul  fouverain  des  Cieux.  En  même- 
tems  elle  annonce  les  Myfieres  de  la  Conception  de 
la  Vierge  &:  de  la  venue  du  MeJJîe  :  l'Empereur 
étonné  de  ces  merveilles ,  demande  quelques  fïgnes 
qui  affermiftent  fa  croyance. 

O    C    T    A    V    I    E    N. 

Dis-tu  que  Dieu  fera  humain  ? 
C'eft  une  grande  fantaifîe  , 
Sibylle,  ma  fœur  &  ma  mie, 
Montre-moi  par  expérience 
L'cffec  de  ta  grande  feience  : 
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Et  vraiment  en  Dieu  je  croirai. 
Par  ainfi  en  mortelle  elTence  , 
Adorer  ne  me  fouffrirai. 

La     Sibylle. 

Viens-ça  ,  je  le  te  montrerai  ; 
Sénateurs  ,  il  vous  faut  retraire 

A  part ,  ne  vous  veuille  déplaire 

Voilà  le  ciel  ,  regarde  bien  , 
Et  te  agenouille,  O&avien  ! 
Ote  ton  chapeau  par  honneur 
Devant  le  fouverain  Seigneur  , 
Qui  te  veut  faire  telle  grâce 
Que  avant  que  partes  cette  place  , 
Tu  le  verras  visiblement  : 
Regarde  bien  ,  lèves  ta  face 
Toujours  devers  le  Firmament  : 

Oclavicn  fe  met  à  genoux ,  le  découvre  6c  jette 
les  yeux  au  Ciel  qui  eft  refplendifîant  de  lumière; 
il  voit  dans  les  airs  une  Vierge  qui  tient  un  enfant 
entre  fes  bras;  il  admire,  il  s'effraye;  la  voix  du 
Ciel  tonne ,  8c  l'on  entend  ces  mots. 

En  ce  lieu 
Eft  le  Fils  de  Dieu. 

Tremblant  &:  confterné,  l'Empereur  tombe  la 
face  contre  terre  ;  on  vient  à  fon  fecours ,  on 
démande  ce  qui  a  pu  caufer  fon  effroi ,  cv  Oaivien 
repond  par  ces  vers  remarquables. 

£4 
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O  dominateur  de  tous  , 

A  jointes  mains  &  à  genoux. 

Dieu  écernel ,  je  te  adore  1 

Roi  Tout-PuiifanT  1  que  de  vous 

Devons  bien  faire  mémoire  L 

J!ai  vu  ta  parfaire  gloire, 

Mon  Dieu  1  mon  fouverain  Pète  ! 

Entre  les  bras  de  ta  Mère 

Visiblement  je  t'ai  vu  > 

Bien  fcrois-je  dépourvu, 

Si  je  ne  peofois  au  Myftère. 

Il  eft  dit  dans  une  note  :  Ici  Je  clôt  le  Paradis  oh 
ejl  la  Vierge  &  fon  enfant. 

Octavien  rejette  avec  indignation  la  propoiition 
que  les  Sénateurs  lui  font  d'être  adoré  ,  récompenfe 
la  Sibylle  &  la  fait  reconduire  dans  fa  ville. 

Ce  My/llre  finit  par  l'apparition  des  douze 
Sibylles  Perjica  j  Libica  3  Erithca3  Cumena  j  Sanné } 
Cyémeria  j  Europa  3  Tiburtine  }  Agripe^  Delphique  > 
Eleponica  _,  Frigea. 

Ces  douze  Sibylles  ne  doivent  point  fe  regarder, 
dit  le  Poète  ,  mais  lever  les  yeux  au  Ciel,  en  ma- 
nière de  pronojliquer.  Elles  révèlent  aux  hommes  les 
prophéties  qui  concernent  la  Vierge  &  la  venue  du 
MeJJie.  Quelques-uns  de  ces  morceaux  fufHront 
pour  en  faire  connaître  le  genre. 

Comme  la  rofe  porte  odeur 
Entre  les  épines  poignantes, 
Le  fils  de  la  Vierge  en  honneuï 
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Montrera  fes  vertus  puiiîantes. 
Les  ciéatures  languiflantes 
De  voir  cette  fleur  décorée  , 
Seront  alors  humiliantes , 
Et  fera  Ta  fleur  adorée. 

De  Pucelette  , 

Jeune  Fillette  , 

Un  petit  Enfant  naquira  , 

Que  toute  pauvre  bételette 

Adorera  : 

En  la  créchette  , 

Sjr  feiche  herbette , 
L'âne  rude  le  faluera. 
Le  bœuf  vers  lui  s'inclinera. 
A  donc  fera  le  Dieu  des  Dieux 
Loué  en  la  terre  Se  aux  cieux. 

Je  vois  la  face 

D'une  Fillette 

Belle  &  doucette  , 

Pleine  de  grâce  ; 

Son  Fils  embralfe 

La  Pucelette  ; 

Et  fans  efpace  , 

Elle  l'alaite. 

La  mamelette 

En  fa  bouchette  , 
Tient  l'Enfant  qui  elt  Dieu  Se  Homme. 
Aucune  gent  Jéfus  le  nomme. 
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O  benoiftcs  mammelles  ! 

Dont  le  Dieu  de  nature 

Prendra  fa  nourriture  ,  * 

Moult  ferez  folemnelles  1 

Les  grands*  peines  cruelles 

Que  les  Juifs  lui  feront  , 

Peu  leur  prouffiteront  : 

Bien  les  fupportera  , 

Car  au  tiers  jour  verront 

Qu'il  reiïufcitera. 

Les  deux  Myfteres  précédens  ont  été  imprimés 
dans  un  même  volume  vers  l'an  1498.  Ils  avaient 
été  donnés  en  tableaux  feulement ,  fur  les  échaffauts 
élevés  pour  l'entrée  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière 
dans  la  ville  de  Paris,  l'an  1585  :  on  ignore  quels 
en  font  les  Auteurs. 

Nous  devons  obferver  que  dans  ces  pièces 
hiftoriques  où  les  perfonnages  devaient  croître 
ôc  vieillir ,  pour  ainli  dire  }  fous  les  yeux  des 
fpectateurs ,  on  chargeait  du  même  rôle  pluiieurs 
Acteurs  plus  âgés  les  uns  que  les  autres,  qui  fe 
fuccédaient  mutuellement ,  &  qui ,  par  ce  moyen  , 
produifaient  une  efpèce  d'illufîon. 

Quelquefois  aufli  ces  mêmes  pièces  fe  partageaient 
fuivantla  longueur  que  l'on  voulait  donner  au  fpec- 
tacle ,  &r  dans  leur  divifion  ils  prenaient  le  titre 
de  l'action  repréfentée.  Ainfi  du  Myjlère  du  vieux 
Tejlament  j  qui  vient  d'être  rapporté ,  on  tirait  & 
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l'on  jouait  à  part  le  Myftere  du  Sacrifice  d'Abraham^, 
le  Myftere  de  Jofeph  ,  le  Myftere  de  David  Sec. 

Il  y  avait  aufli  des  fcènes  muettes ,  ou  des  fcènes 
Simultanées  que  l'on  nommait  interlocutoires  ; 
c'eft-à-dire  que  d'un  côté  du  Théâtre  on  faifait 
la  pantomime  d'une  action  contrariante  ,  ou  rela- 
tive avec  celle  que  l'on  déclamait  de  l'autre  :  nous 
aurons  occafîon  d'en  offrir  des  exemples. 

Mystère  de  Sainte  Catherine. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Metz  s  qu'il  fut 
donné  le  15  Juin  1454,  6c  qu'il  était  divifé  en 
trois  Journées  :  fon  titre  attefte  que  le  rôle  de  Ste 
Catherine  fut  rempli  par  Jean  Didier  j  Notaire  ,  & 
cela  ferait  croire  que  les  perfonnages  de  femmes 
étaient  joués  anciennement  ou  par  des  hommes , 
ou  par  de  jeunes  garçons. 

C'eft  tout  ce  que  l'on  fait  de  ce  Myftere  que 
l'on  ne  trouve  ni  en  manuferit,  ni  en  imprimé. 

MY  STERE     DE     LA     VEN  GEAN  CE. 

Le  titre  de  ce  Myftere  eft  la  Vengeance  Notre 
Seigneur  Jéfus  -  Chrift  j  par  Perfonnages  bien  au 
long. 

Il  fut  donné  à  Metz  en  1437  ,  de  il  eft  dit  dans 
l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  que  le 
Perfonnage  de  l'Empereur  Vefpafien  fut  repréfenti 
par  Jean-Mathieu   le  Plaidous  j  &   que  le  Curé  de 
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Saint- Victor  qui  avoit  été  Dieu  de  la  PaJJion :  _,  fut 
Titus.  Ce  même  Myjlère  a  été  joué  enfnite  avec 
quelques  ehangemens  à  Paris  ,  devant  le  Roi 
Charles  VII  en  1458  ,  &  imprimé  dans  la  même 
ville  ,  en  1493  :  fon  fujet  eft  la  deftru&ion  de 
Jerufaiem  ,  ou  la  punition  des  Juifs ,  &  les  Auteurs 
dont  on  ignore  le  nom ,  l'ont  diftribué  en  quatre 
Journées  qui  renferment  plus  de  trente  mille  vers» 
C'eft  d'après  l'original  même  que  nous  allons 
le  faire  connaître  ;  mais  nous  fentons  qu'une  ana- 
lyfe  fuivie  ne  pourrait  que  fatiguer  ou  ennuier  nos 
lecteurs,  &  nous  ne  lui  en  offrirons  que  les  paffages 
les  plus  iînguliers. 

Première     Journée. 

Le  Prologue   eft  une   paraphrafe  du  Pfeaume 

quare  fremuerunt  gentes  : 

*>  Pourquoi  cette  terreur  qui  fait  frémir  les  peuples  ? 

Le  Poète  introduit  des  habitans  de  Jérufalem 
qui  vantent  la  puilTance ,  les  richelTes  &  les  délices 
de  leur  ville  ,  enfui  te  il  fait  caufer  des  femmes 
entr'eiles. 

Agrippine. 

Chantons  ,  chantons  ,  menons  lieflè , 
Rions  &  prenons  du  bon  tems  j 
Voifins  plaignans ,  pleins  de  rude/îe  , 
Ne  m'en  chault ,  s'ils  ne  font  contens. 
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Flora. 

Tant  que  le  tems  me  durera , 
Je  tiendrai  jeuneffe  en  déduit  j 
Ja  fouci  en  moi  ne  fera  ; 
Fy  du  chagrin  ,  car  il  m'ennuit. 
Toujours  pajferai  fept  pour  huit 
Sans  me  tempêter  la  cervelle  ; 
Je  ne  demande  que  avoir  bruit 
Et  vivre  à  la  mode  nouvelle. 

A   R    G   I    N   E. 

Flora  ,  que  dites-vous  ,  la  Belle  ? 

Flora. 

Je  dis  que  je  me  veux  montrer 
Sur  le  bon  bout  2c  m'accoutrer 
A  la  mode  gracie ufemenr. 

Agrippine 

A  parler  véritablement 

Tant  vaut  foi  qu'on  fe  fait  valler, 

Flora. 

Tant  vaut  cheval  qu'on  le  vend , 
A  véritablement  parler. 

Agrippine. 

Pour  chanter  ,  pour  rire  &  galler , 
On  n'en  vaut  point  pis  en  jeunejfe  , 
Et  puis  après  fe  repofer  , 
Quand  on  fera  chû  en  vieillefTe. 
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Marie. 

Il  efr,  vrai ,  je  vous  le  conferîe  , 
Qu'ainfi  foit ,  &  le  vous  accorde  j 
Mais  d'une  chofe  me  recorde 
Qu'on  nous  a  mainte  fois  prêché 
Que  nous  faifions  grand  péché 
De  nous  tenir  ainfi  gentilles , 
Et  qu'un  jour ,  les  jeunes  filles 
De  Syon  auroient  tant  d'injure, 
Tant  de  pauvreté  ,  de  laidure  . . . 
Plus  cju'on  ne  fauroit  eftimer. 

Flora. 

Vous  avez  tort  ainfi  parler, 
Marie  ,  &  tout  comme  je  penfe , 
Je  crois  qu'il  n'y  a  point  d'offenfc 
A  foi  tenir  belle  &  honnefte. 

Lo     UPPETTE. 

Nature  nous  y  admonefte  , 

N'en  doutez  point,  Dame  Marie. 

D    E    L    B    O    R    A. 

Autrement ,  c'efl:  bigoterie 
Quand  on  a  pouvoir  de  ce  faire. 

Flora. 

Déplaife  à  qui  voudra  déplaire  ; 

Mais  s'il  y  a  robe  bien  faite  , 

Ou  plaifant  habit  à  la  fête , 

Je  l'aurai ,  combie  1  qu'il  m'en  coûte. 
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a  g  r  i  p  p  i  n  e. 

Soit  à  Pafques  ,  ou  Pcntecoute  , 
Pour  faire  la  folemnicé , 
J'aurai  quelque  novalité  , 
Et  puis  en  parle  qui  voudra. 

On  voie  à  quel  point  l'Auteur  s'oublie  en  faifanc 
citer  la  fête  de  la  Pentecôte  par  des  femmes  Juives, 
êc  l'on  doit  remarquer  qu'il  employé  dans  ces  vers 
des  façons  de  parler  proverbiales ,  des  exprelîions 
familières  dont  nous  faifons  encore  ufage. 

Les  jeunes  perfonnes  fe  livrent  à  la  joie  ,  au 
chant  &  à  la  danfe  :  Anne  3  Caïphe  8c  Pïlate  y 
applaudillent ,  mais  les  fages  en  murmurent ,  fur- 
tout  Raby  qui  les  tance  rudement  &  leur  dit  : 

Vous  cheminez  ,  fîères  comme  léopars  , 
Montrant  à  tous  vos  beaux  cheveux  épais  , 
Vos  beaux  devans  ,  vos  mignones  poitrines  5 
Et  fi  voyez  paillardeaux  loricars  , 
Vous  leur  jettez  impudiques  regards  , 
Et  leur  faites  un  tas  de  petits  fignes  ; 
Vous  vois  fardez  de  je  ne  fais  quels  fards, 
Pour  vous  montrer  plus  belles  aux  paillards; 
Il  effc  ainfi  j  vous  y  êtes  inclines , 
Et  puis  un  tas  de  ribaudaux  coquars , 
Pour  vous  tromper  viennent  de  toutes  parts , 
Après  qu'ils  ont  un  peu  connu  vos  mines. 
Pour  cettuy  fait ,  Ifaïe  déclara 
Qu'amèrement  Dieu  fe  couroucera  &c. 
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Malgré  ces  remontrances,  la  danfe  recommence 
de  les  filles  chantent  en  refrein  : 

Hé  vogue  la  galce. 

Jufice  &  Miftricorde  _,  Paix  &  Vérité  figurent 
ici  comme  dans  les  autres  Myjlères  3  8c  plaident 
devant  Dieu  en  Paradis.  Des  fignes  effrayans  an- 
noncent la  colère  du  Ciel ,  &  il  eft  dit  dans  une 
note  :  Ici  doit  être  fait  un  tonnement  en  Paradis  j  à 
force  de  gros  tuyaux  d'orgues  j  &  doivent  feindre  les 
Juifs  que  la  terre  tremble  fous  eux  en  danfant.  Un 
fou  ne  cefie  de  crier  :  l'air  eft  embrafé _,  les  morts 
fortent  dt  leurs  tombeaux  _,  les  elémens  font  boule- 
verfs  :  les  démons  viennent  effrayer  les  Juifs.  On 
a  recours  aux  prophéties  d'Ifaïe  dont  on  reconnaît 
l'accomplilTement  ,  &:  Vefpafen  3  Gouverneur  de 
Judée,  eft  tourmenté  par  une  lèpre  affreufe. 

Arrivent  les  Médecins ,  Maître  Odo  3  Antitue 
&c  Danpultus  qui  confultent ,  citent  Galien  ôc  dé- 
cident que  le  mal  eft  incurable.  Alors  Dieu  adreiïe 
un  Pèlerin  à  Vefvafien  qui  linftruit  des  miracles 
de  Jéfus  &c  des  perfécutions  des  Juifs  :  il  l'engage 
à  demander  quelque  partie  du  vêtement  de  Notre 
Seigneur,  &  aulîî-tôt  on  ordonne  à  Pilatc  de  l'en- 
voyer ,  mais  le  perride  trouve  une  rufe  pour  en- 
lever la  robe  du  Sauveur  &c  la  rerenir. 

Anne  de   Caïphe  veulent  fe  iuûifier  auprès  c!e 

l'Empereur 
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l'Empereur  Tibère  }  tk  lui  écrivent  des  lettres  qu'ils 
accompagnent  d'un  riche  préfent  :  de  fon  côré  , 
Pilatc  lui  dépêche  un  Centurion  avec  Mételle  qu'il 
charge  de  fes  excufes. 

La  Scène  fe  trouve  en  même-tems  à  Rome  &c 
en  Judée  ,  ce  qui  produit  beaucoup  d'interlocutoires^ 
c'eft-à-dire  d'actions  iimultanées  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Le  Poète  ne  manque 
pas  auiîi  d'y  abuïer  du  privilège  de  fon  liècle,  qui 
était  de  confondre  les  dates  ,  de  citer  des  faics 
qui  n'étaient  pas  connus ,  de  nommer  des  perfon- 
nages  qui  n'avaient  pas  encore  exilté. 

Le  Meneur  du  Jeu  3  c'eil  ainfï  qu'il  eft  nommé 
termine  cette  première  Journée  par  les  vers  fuivans 
qu'il  adrefle  aux  fpeclateurs  : 

Seigneurs,  devant  que  U  jour  faille  , 
Tiouver  faut  le  moyen  d  echaper 
D'ici  peur  s'en  aller  fouper  &c. 

Enfuite  il  rappelle  les  principaux  objets  qui  ont 

été    reprefentés ,  &  annonce   ceux   que   l'on  doit 

donner  le  lendemain  :  la  première  phrafe  de  cet 

Epilogue    prouve    que  ces  fpectacles    fe  jouaient 

au  jour. 

Seconde     Journée. 

Elle  commence  par  un  prologue  tiré  duPfeaume  : 
Qui  habitat  in  cœlis  >  après  quoi ,  le  Meneur  trace 
le  tableau  de  ce  qui  va  fe  palier. 

Tibère  fe  fait  lire  les  lettres    dans    lefqualles 
Tome  XL  Pan.  I.  F 
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Pilate  rapporte  les  merveilles  opérées  par  Jéfus  ; 
ces  merveilles  font  confirmées  par  des  témoins  > 
6c  l'Empereur  donne  tes  ordres  pour  faire  honorer 
le  vrai  Dieu.  Cependant  Vefpajlen  obtient  fa  gué- 
rifon  par  la  vertu  de  l'image  du  Sauveur  ,  em- 
preinte fur  un  drap  de  lin  que  lui  apporte  fainte 
Véronne.  L'Empereur  apprend  cette  cure  mira- 
culeufe  ,  8c  fait  emprifonner  Pilate  dont  on  lui 
a  raconté  les  fourberies  :  il  a  endoffé  la  robe  du 
Seigneur  j  avec  laquelle  il  en  impofe  un  moment  r 
mais  aufll-tôt  qu'elle  lui  eft  ôtée ,  il  paraît  tel  qu'il  eft  : 
on  le  juge,  on  le  condamne  Se  ilfe  tue:  Tibère  meurt, 
Caïus  lui  fuccède ,  ce  dernier  eft  aflaffiné ,  Claude 
règne  ,  6c  enfuite  Néron  :  les  Juifs  fe  révoltent , 
le  Confeil  Romain  fe  décide  à  leur  faire  la  guerre 
&c  jure  la  deftru&ion  de  Jérufalem.  Vefpafien  8c 
Tir  us  fon  fils  ,  font  chargés  de  cette  expédition. 
Il  n'y  a  rien  à  citer  dans  cette  féconde  partie  j  il 
femble  même  qu'elle  eft  d'une  autre  main  que  la 
première ,  Se  la  verlification  nous  en  a  paru  abfolu- 
ment  mauvaife. 

ÎROisiiME     Journée. 

Le  texte  du  Prologue  eft  encore  un  Pfeaume, 
Se  après  cette  paraphrafe  ,  le  Poète  décrit  les 
cruautés  de  Néron  :  entr'autres  ,  il  fait  mourir 
Séncque  fon  Précepteur,  8c  lui  en  donne  pour 
raifon  : 
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Bien  me  fouvient  encor  des  coups 
Qu'en  jeunerfé  vous  me  donnaftes  ; 
Mais  par  les  Dieux  régnants  fur  tous  ! 
Pas  pour  néant  ne  me  frapâtes , 
Puifque  vous  êtes  à  mes  pattes  , 
A  cette  heure  m'en  vengerai  ; 
Oncques  rien  bien  ne  me  montrâtes  , 
Traître  ,  je  vous  en  punirai. 

Plein  de  l'horrible  projet  qu  il  a  formé  de  faire 
ouvrir  les  flancs  de  fa  mère ,  Néron  envoie  cher- 
cher des  Médecins  &c  des  Chirurgiens.  Lucifer  eil 
inftruit  de  cette  abomination ,  tait  prendre  un 
habit  de  Médecin  au  Diable  Gorgarant  Se  le  charge 
de  prsfïer  cette  barbare  exécution.  Il  eft  impofljble 
de  rien  imaginer  de  plus  atroce  &  de  plus  dé- 
goûtant que  ce  fpeétacle  dont  le  tyran  augmente 
encore  l'horreur  par  les  propos  révoltans  qu'il  tient 
à  fes  infâmes  Satellites.  Il  fait  conftruire  une  tour 
d'où  il  puilïe  voir  le  feu  qui  embrâfe  un  quartier 
de  Rome.  Les  Sénateurs  &  le  Peuple  fe  foulèvent. 
Bocace  eft  chargé  de  faire  contre  l'Empereur  ce 
que  le  Poète  nomme  un  Libelle  diffammatoire  ; 
c'eil  toute  l'hiftoire  tie  fa  vie  dont  voici  quel- 
ques  traits  : 

Le  premier  mal  qu'il  commença  , 
Ce  fut  de  perdre  gravité 
Par  une  folle  volonté 
Qu'il  eut  de  devenir  Jongleur  , 
Chanteur ,  Daufeur ,  Harpeur ,  Brouilleur» 

F  z 


Histoire    TJ  ni  vers  elli 

Il  faifoit  fauts  &  petits  tours 
Es  charrettes  &  carrefours  , 

Il  jouoit  Farces  ,  Comédies , 
Comme  un  Jongleur  ,  &  Tragédies. 
Il  alloit  foller  Se  s'ébattre  , 
Et  courir  emmy  le  Théâtre  , 
En  chantant ,  faifant  la  grimace. 

L'un  de  Tes  jouvenceaux  élut, 
Nommé  Sporus  ,  &.  le  voulut 
Mettre  en  nature  féminine 
Par  feience  de  Médecine  , 
Pour  l'époufer  tant  l'avoit  cher  , 
Et  de  fait ,  il  lui  fit  trancher.  .  .  , 

Et  puis  en  femblance  de  femme 
L'époufa  en  habits  royaux. 

Après  ,  lui  changea  volonté 
De  lui-même  qui  étoit  homme  , 
Se  marier  tout  ainfi  comme  , 
S'il  étoit  femme  naturelle  , 
Et  de  fait ,  la  chofe  fut  telle. 
Il  fit  livrer  à  mort  Sporus 
Et  puis  un  nommé  Ompkarus 
Villain  &  tenu  en  fervage  , 
Voulut  avoir  en  mariage  , 
Et  l'époufa  réellement , 
Et  puis  ,  la  nuit ,  quand  follement 
Enfemble  fe  allèrent  coucher. 

Néron  commença  à  fe  plaindre 
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Et  toutes  manières  feindre 
D'une  fille  &c. 
Une  autre  fois  ,  il  fit  aller 
Sa  mère  toute  nue  dans  Rome  , 
Défendant  que  femme ,  ni  homme 
En  fa  maifon  ne  la  logeât , 
Et  tel  qu'il  fût  ,  ne  l'hébergeât 
Sur  peine  de  mort  encourir  &c.  &c. 

Ce  Libelle  eft  pendu  au  col  à'IJîs  3  Déefle  fa- 
vorite de  Néron  :  des  foldats  le  portent  à  l'Em- 
pereur, il  devient  furieux  5c  fait  couvrir  d'ordures 
la  ftatue  qui  a  foufFert  une  pareille  injure.  Cepen- 
dant il  commence  à  craindre  fes  fujets  ;  les  Dia- 
bles viennent  troubler  fon  fommeil,  il  s'éveille  tout 
tremblant ,  &c  s'enfuit  hors  de  Rome.  On  le  pour- 
fuit ,  &c  près  d'être  arête  ,  il  fe  tue. 

Vcfpajien  Se  Titus  continuent  la  guerre  contre 
les  Juifs  ;  la  ville  de  Jotapathe  eft  prife  d  allant , 
ôc  Jofcphus  qui  en  était  le  Gouverneur,  eft  fauve 
par  la  protection  de  Dieu  qui  lui  envoie  fes  Anges. 

Quatrième     Journée. 

Galba  apprend  la  mort  de  Néron  j  quitte  l'Efpa- 
gne  Se  fe  rend  à  Rome  où  il  eft  élu  Empereur  ,  il 
eft  tué  par  le  Centurion  Othès  j  ou  Othon  qui  rè- 
gne à  fa  place  j  ce  dernier  eft  défait  par  Vitdllus  s 
&  bientôt  après ,  Vefpajlen  reçoit  la  couronne  im- 
périale par  le  fuffrage  unanime  des  Romains. 
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Jofcphus  lui  confeille  d'ordonner  que  l'on  creufe 
une  grande  folle  dans  une  terre  glutinenfe  ,  &  de 
faire  faire  de  grands  facs  de  cuir  avec  lefquels  on 
ira  puifer  de  l'eau  pour  les  foldats.  Ils  font  le 
fiége  de  Jérufalem  ,  les  femmes  qui  ne  fongeaient 
qu'à  fe  réjouir,  finiiîent  par  s'abandonner  à  la  dou- 
leur la  plus  vive  ,  ôc  après  avoir  lanTé  le  comman- 
dement de  l'armée  à  fon  fils  Titus  j  Vefpafien  va 
prendre  poflfeiïlon  de  l'Empire  que  Rome  lui  def- 
rine  :  la  famine  eft  fi  grande  à  Jérufalem  ,  qu'une 
femme  tue  fon  enfant ,  le  fait  rôtir  Se  en  mange 
une  partie  :  dans  l'excès  de  fon  défefpoir  ,  elle  en 
préfente  les  reftes  aux  foîats ,  &  les  foldats  reculent 
d'horreur. 

Lés  Juifs  s'obftinent  &  bravent  la  bonté  de 
Titus  qui  fuccelîivemcnt  fait  expofer  trois  éten- 
darts  y  le  premier  blanc  3  en  figne  de  clémence  ; 
le  fécond  rouge  >  pour  marquer  fa  colère  ;  le  troi- 
fièrne  noir  3  emblème  &c  fignal  de  la  deftruebion. 
1  es  afîiégés  font  inflexibles ,  Titus  prend  leur  ville 
d'aflaut  3c  y  entre  en  triomphe  par  la.  porte  dorée  ; 
mais  inftruit  que  Jéfus  y  a  paffé  avant  lui  ,  il  fe 
profterne  ,  lève  les  mains  au  ciel  «Se  fait  la  prière 
'fuivante  : 

O  divine  permifTkm  ! 
Célefte  bénédiction  1 
Qui  me  pré  fente  le  paflace 
Où  pafla  le  Prophète  fage  5 
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Fils  de  Dieu  ,  glorieux  Meffie  , 

O  doux  Jefus  1  je  te  mercie 

Qu'il  te  plaît  qu'en  habit  de  guerre  , 

Je  chemine  par  fur  la  terre  , 

Où  en  f\  grande  humilité 

PafïuSj  quand  en  cette  Cite 

Tu  fis  ta  glorieufe  entrée  &c. 

Jérufalem  eft  livrée  au  pillage ,  tes  murs  font 
détruits  ,  &  les  Juifs  demandent  grâce  aux  vain- 
queurs. 

Une    Fille    JviVEy  à  un  Soldat. 

Helas  1  Sire  ,  je  fuis  pucelle  , 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère.   ' 


T    R    A    N 


C    H    A    R    T. 


N'en  parle  plus ,  c'eft  bien  chanté  $ 
Vous  le  ferez 

La    Fille    Juive. 

Hélas  1  mon  père  , 
Otez-moi  de  là  où  je  fuis. 

Le     Péri. 

Hélas  !  ma  fille  ,  je  ne  puis. .... 
Las  !  Sire  ,  vous  lui  faites  tort  ; 
Je  vous  prie  ,  mettez-la  à  mort 
Et  lui  laiflez  fon  pucelage. 

F4 
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Tranchart. 

Vous,  villain  ,  rempli  de  potage  , 
Or  ,  viliain  ,  en  parleicz-vous  ï 

La    Fille    Juive. 

Hélas  \  Sire  ,  pardonnez  moi  , 
Encor  n'ay  pas  dix  ans  palTés. 

Tranchart. 

Vous  en  valez  mieux  ,  c'cft  alTez  ; 
Tant  plus  jeunes  5  tant  valent  mieux. 

G.uillery,  il  l'entraîne  dans  la  cujïodèx 

Hclas  !  Monfeigneur  ,  c'eft  ma  femme  -% 
Auiiez-vous  bien  le  courage 
De  lui  rompre  Ton  mariage. 

Rouge-Museau. 

Oui ,  vraiment ,  je  lui  romprai  , 
Villain  ,  ou  je  la  corromprai  &c. 

Delbora,  à  fon  Mari. 

J'aimerois  plus ,  cher  ,  être  morte , 

Et  bref }  devant  cjue  je  le  fafTe  , 

J'aime  mieux  que  je  me  défalfe. 

Point  l'injure  n'endurerai , 

A  cette  heure  ,  je  me  tuerai.  (  Elle  fe  tue»  ) 

Les  Juifs  prifonniers  font  liés  deux  à  deux  Se 
vendus;  ceux  qui  font  encore  libres,  fe  donnent 
la  mort  l'un  à  l'autre ,  &  le  Meneur  du  Jeu  rappelle 
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dans  un  Epilogue,  les  principaux   évènemens  de 

ce  Myjlère  : 

Vous  avez  vu  comme  par  défefpoir  , 

Une  femme  mangea  fon  propre  fruic 

Qu'elle-même  avoit  tué  &  cuit  : 

Qui  fut  à  tous  grande  admiration  : 

Vous  avez  vu  en  la  condufion  , 

Quand  par  force  ils  ont  été  rendus 

Comme  on  les  a  trente  à  trente  vendus. 

Vous  avez  vu  vierges  dépuceler  , 

Et  les  femmes  mariées  violer , 

Qui  leur  étoit  grant  tribulation , 

Et  n'y  avoir  qui  confolation 

Put  leur  donner,  mais  ceux  qui  leurs  amis 

A  voient  été  ,  fe  montroient  ennemis 

Et  pourchafibient  à  leur  faire  dommage. 

Coniîdérons  celui  cruel  ouvrage, 

Comme  les  Juifs  ont  été  affinés  , 

Car  envers  Dieu  ont  été  obftinés  , 

Qui  maintes  fois  leur  avoit  déclaré 

Les  grands  tourmens  en  quoi  ils  font  tournés  , 

Combien  que  d'eux  ait  beaucoup  enduré 

Leur  haut  vouloir  grand  &  démefuré. 

Leur  volonté  furieufe  &  lupine 

Ne  leur  ont  pas  à  toute  heure  duré  , 

Mieux  vaut  avoir  confeil  amodéré 

Pour  parvenir  à  la  gloire  divine 

A  laquelle  celui  Dieu  qui  ne  fine  , 

Veuille  mener  cette  noble  ûiTiftjfice 

Qui  en  voyant  mettre  les  Juif;;  er.  ruine  , 

Nous  a  donné  toujours  belle  audience. 
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Mystère  de  la  Sainte  Hostie. 

Cet  ouvrage  intitulé  :  Le  Jeu  &  Myjlere  de  la. 
Sainte  Hojlie  par  perfbnnages  j  eft  compofé  d'en- 
viron ijo  vers  j  il  fut  repréfenté  en  1444  ,  &  im- 
primé à  Paris ,  en  deux  parties ,  par  Jean  Bonfous  _, 
vers  1  548.  Il  a  pour  objet  le  Miracle  de  la  Sainte 
Hojlie  qui,  dans  le  treizième  fiècle ,  rendit  du  fang 
au  moment  où  elle  fut  frappée  par  un  Juif  facri- 
lége.  C'eft  ce  même  miracle  qui  a  occafionné  la 
fondation  de  l'Eglife  des  Carmes  Billettes  de 
Paris. 

Première     Partie. 

Une  pauvre  femme  demeurant ,  rue  des  Jar- 
dins j  aujourd'hui  rue  des  Billettes  j  va  porter  fon 
furcot  en  gage  chez  un  Juif  ufurier  qui  lui  prête 
trente  fols  ,  8c  Jacob  Mouffe  3  c'eft  le  nom  de 
l'Ifraélite,  dit  à  fa  femme  :  Serre  cette  jupe  j  car 
je  crois  qu'elle  nous  demeurera. 

Les  fêtes  de  Pâques  arrivent  ,  &  la  pauvre 
femme  va  prier  le  Juif  de  lui  prêter  fon  furcot. 
Jacob  lui  répond  :  Je  ne  vous  le  prêterai  point  , 
mais  je  vous  le  donnerai  M  vous  m'apportez  une 
hoftie  de  votre  communion.  La  femme  le  promet, 
fe  rend  à  l'Eglife ,  communie  ,  retient  l'hoftie  Se 
l'apporte  au  Juif  qui  lui  rend  fa  jupe. 

Alors  ,  dit  l'Ifraé'lite  ,  éprouvons  le  ï)ieu  des 
Chrétiens  :  en  même-tems ,  il  perce  l'hoftie  de 
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planeurs  coups  de  canivet ,  8c  il  en  fort  du  fang  en 
abondance. 

La    Femme    du    Juif. 

Hélas  1  il  (eigne  1  quel  blafphême  ! 
Ha  !  par  Mahom  1  il  eft  en  vie. 

La    Fille,  à  genoux. 

Hélas  !  doux  père  ,  je  vous  prie 
Que  vous  ne  le  defpeciez  pas. 

Le    Fils,  tout  en  pleurant. 

Hélas  I  il  feigne  !  hélas  1  hélas  ! 
Baillez ,  ça ,  je  le  garderai. 

Le    Juif,  tout  esbahi. 

O  paix  I  ou  bien  je  vous  batterai. 
Merdailles  ,  vous  faut-il  parler  ? 
Paix  tout  cop  ,  fans  plus  babiller. 

La     Fille. 

Et  pour  Dieu  1  ne  le  tuez  pas. 

Le  Juif  continue  fes  outrages  8c  veut  mettre 
l'hoflie  en  pièces j  il  n'en  peut  venir  à"  bout,  8c  la 
jette  dans  une  chaudière  bouillante  ;  auffi-tôt  il 
paraît  un  crucifix ,  8c  la  femme  du  Juif  fe  fauve 
avec  fes  enfans  :  on  fonnait  alors  le  lever  Dieu  à 
TEglife  Ste-Croix  3  8c  le  fils  de  Jacob  demande  à 
Miche/et  8c  à  Robinet  fes  .camarades  :  Où  alle~-vous? 
—  Adorer  Dieu.  —  J'y  vais  avec  vous.  —  Ce  nejl 
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pas  en  votre  Mou/lier _,  repart  Robinet  >  &  Martine 
qui  les  entend ,  ajoute  :  laijje-^  le 

II  Te  moque. 
Peu  s'en  faut  que  je  ne  lui  croque 
De  ma  main  fur  fon  chaperon. 

Votre  Dieu  y  reprend  le  petit  Juif»  ejl  au  logis 
de  mon  père  qui  ne  cejfe  de  le  martyrifer  :  à  ces  mots  , 
Martine  prend  un  plat ,  court  chez  Jacob  fous  pré- 
texte de  demander  du  feu ,  8c  l'hoftie  s'élance  de 
la  flame  dans  le  plat.  Martine  fe  fauve  avec  ce  dépôt 
facré  ,  elle  va  à  l'Eglife  de  S.  Jean  en  Grève  j  elle" 
remet  à  un  Prêtre  ia  fainte  hoftie  dont  elle  raconte 
les  prodiges,  8c  le  Prêtre  la  reçoit  à  genoux  :  en 
même-tems ,  deux  bourgeois  du  quartier  appren- 
nent ce  qui  s'eft  pa(Té ,  8c  en  avertirent  l'Evêque 
de  Paris  8c  le  Prévôt. 

On  arête  le  Juif  j  fa  femme  intercède  pour  lui 
8c  demande  qu'on  lui  donne  le  baptême  j  l'Evêque 
eft  prêt  à  y  confentir  ,  mais  le  Prévôt  s'y  oppofe  , 
&  prétend  qu'il  faut  que  juftice  fe  faffe,  à  caufe 
de  l'énormité  du  crime.  Cependant  on  baptife  la 
femme  8c  (es  enfans,  ceux-ci  fous  le  nom  de  Jean 
Se  de  Jeanne  3  la  mère  fous  celui  à'Ifabelle. 
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Seconde     Partie. 

ta  condamnation  du  faux  Juif  :  comme  il  fut  ars 
&  brûlé  dehors  Paris  au  marché  aux  Pourceaux. 

L'Evêque  de  Paris  l'interroge  en  préfence  de 
l'Inquifiteur  ,  de  l'Univerfité  &  des  fergens  du 
Parlement  j  le  criminel  perfide  dans  fon  erreur, 
&:  l'Evêque  l'abandonne  au  Prévôt  qui  ordonne 
qu'on  le  conduife  au  lieu  de  fon  fupplice.  Arrivé 
fur  le  bûcher  ,  Jacob  Mouffe  demande  fon 
livre  de  magie ,  &  fe  flatte  que  fon  art  pourra 
le  fauver,  mais  c'eft  envain  qu'il  conjure  ,  6c 
bientôt  il  eft  confumé  par  les  fiâmes. 

Trop  inquiète  pour  relier  à  Paris  ,  fa  femme 
était  allée  à  Senlis  fe  mettre  au  fervice  d'un  Maître 
d'Hôtellerie  qui  l'avertit  de  fe  défier  de  fon  valet  : 
Malgré  cet  avis  ,  elle  écoute  le  jeune  homme  , 
devient  gro{ïe,foutient  à  PhotefTe  qu'elle  ne  l'eft  pas , 
accouche  &  enterre  fon  enfant  dans  un  tas  de  fumier. 
L'hôte  l'accufe  devant  le  Bailly  &  dit  à  ce  Juge  : 

J'ai  une  Chambrière  ,  Monfieur  le  B.iilii , 

Laquelle  m'a  fept  ans  fervi  ; 

Or  eft  advenu  d'aventure 

Un  cas  (  mais  ce  n'cft  que  nature  ) 

Elle  a  été  grolfe  de  fait , 

Mais  fon  enfant  elle  a  défaic. 

Le  Juge  ordonne  à  Maigredos  Se  à  V Affamé ^ 
(es  Sergens ,  de  lui  amener  cette  miférable.  Elle 
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confeiTe  fon  crime,  elle  eft  condamnée  à  être  brûlée 
vive  ,   8c  au  milieu  des  flames  elle  s'écrie  avec 
beaucoup  de  patience  : 

Bon  Jéfus  1  Jéfus  !  in  manus 
Tuas  commendo  mon  efprit. 

Le  Mystère  des  Actes  des  Apôtres,  ' 

Ce  Myjlere  qui  après  celui  de  la  PaJJlon  eft  le 
plus  eftimé  8c  le  mieux  verfifié  que  l'on  connaifTe , 
fut  compofé  vers  1450  par  les  deux  frères  Arnould 
8c  Simon  Gréban  :  le  premier  qui  était  Chanoine 
du  Mans  commença  8c  avança  beaucoup  cet  ou- 
vrage ,  mais  la  mort  le  furprit  8c  le  Myjlere  fut 
achevé  par  Simon  j  Docteur  en  Théologie  8c  Secré- 
taire du  Duc  du  Maine.  Un  Libraire  de  Bourges  % 
nommé  Alabat  j  obtint  de  François  I  la  permiiîion 
de  le  faire  imprimer  ,  mais  auparavant  il  le  fie 
revoir  par  le  Docteur  Curet  _,  Chanoine  du  Alans, 
8c  c'eft  d'après  fes  corrections  que  l'on  a  donné  les 
éditions  de  1537,  de  1 541  8c  les  fuivantes.  Le 
même  volume  renferme  le  Myflère  de  V Apocalypfe 
dont  nous  parlerons ,  8c  qui  eft  de  Louis  Choquet  > 
ainfique  celui  de  X Ancien  Teflament  que  nous  avons 
analyfé  quelques  pages  plus  haut. 

Les  Actes  des  Apôtres  furent  joués  avec  beau- 
coup de  pompe ,  à  Angers ,  en  préfence  de  René 3 
Roi  de  Sicile,  Comte  de  Provence  8c  d'Anjou, 
Protecteur   des  lettres  :  enfuite  on  le  donna  au 
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Mans,  à  Bourges  ,    8c  enfin  à  Paris  ,   en   1540. 

La  repréfentation  d'un  fpectacle  aufîi  considérable 
était  un  grand  événement  qui  s'annonçait  avec  une 
forte  de  folemnité ,  8c  c'eft  ici  l'occafion  de  faire  con- 
naître ,  d'après  une  relation  originale,  la  vénéra- 
tion que  l'on  avait ,  dans  la  naillance  du  Théâtre , 
pour  ces  compositions  informes ,  Ci  éloignées  des 
cher-d'œuvres  qui ,  depuis  ,  ont  illuftré  la  Scène 
Francaifc.  Nous  ne  retrancherons  rien  de  la  rela- 
tion que  nous  venons  de  citer,  8c  cette  Pièce  nous 
a  paru  trop  elfentielle  à  notre  hifcoire  ,  pour  ne 
pas  la  donner  en  entier. 

Le  cri  &  proclamation  publique  pour  jouer  le 
Myflère  des  Ad.cs  des  Apôtres  >  en  la  ville  de  Paris  > 
fait  le  Jeudi  1 6e  jour  de  Décembre  _,  l'an  1  5  40  par 
le  commandement  du  Roi  notre  Sire .,  François  pre- 
mier de  ce  nom  &  Monjleur  le  Prévôt  de  Paris  , 
afin  de  venir  prendre  les  rôles  pour  jouer  ledit  Myjlère. 
On  les  vend  à  Paris  en  la  rue  Neuve-Notre-Dame  > 
à  l'enfeigne  de  S aint-J ean-B aptifle  3  près  Ste-Gé- 
neviève  des  Ardens  _,  en  la  boutique  de  JDertys  Jabot. 

»  Le  jour  fufdit,  environ  huit  heures  du  matin, 
»  fut  faite  l'afTemblce  en  l'hôtel  de  Flandres ,  lieu 
»  établi  pour  jouer  ledit  Myftère  ,  à  ûvoir  tant  des 
n  Maîtres  Entrepreneurs  dudit  Myftère  ,  que  gens 
»  de  Juftice,  Plébéyens  8c  autres  gens  ayant  charge 
»  de  la  conduite  d'icelui ,  Rhétoriciens  &c  autres 


»  gens  de  longue  robe  Se  courte. 
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jj  En  premièrement  marchoient  fîx  trompettes, 
»  ayant  banderolles  à  leurs  tubes  de  bucines  ar- 
i»  moyées  des  armes  du  Roi  notre  Sire  ;  entre 
s>  lefquelles  étoit  pour  conduite ,  la  trompette  or- 
»  dinaire  de  la  ville  ,  accompagnée  du  Crieur- 
j»  Juré  établi  à  faire  les  cris  de  Juftice  en  ladite 
»  ville  y  tous  bien  montés  félon  leur  état. 

»  Après ,  marchoit  un  grand  nombre  de  Sergens 
»>  Se  Archers  du  Prévôt  de  Paris ,  vêtus  de  leurs 
»  hocquetons  paillés  d'argent  aux  livrées  &c  armes  , 
»  tant  du  Roi ,  que  dudit  Seigneur  Prévôt  pour 
»  donner  ordre  &  conduite  &  empêcher  Top- 
»  preilion  du  peuple  ,  &  lefdits  Archers  bien  mon- 
»  tés  comme  au  cas  eft  requis. 

»  Puis  après ,  marchoient  un  grand  nombre 
»  d'Officiers  ,  de  Sergens  de  ville ,  tant  du  nombre 
»  de  la  marchandife  que  du  parloir  aux  Bourgeois  j 
»  (  l'Hôtel-de- Ville  )  vêtus  de  leurs  robes  my- 
«  parties  de  couleurs  de  ladite  ville  avec  leurs  en- 
»>  feignes  qui  font  les  navires  d'argent  :  iceux  tous 
»  bien  montés  comme  ci-defïiis. 

»  En  après  ,  marchoient  deux  hommes  établis 
»  pour  faire  ladite  proclamation ,  vêtus  de  fayes 
»j  de  velours  noir,  portant  manches  perdues  de 
»)  fatin  de  trois  couleurs ,  à  favoir  jaune ,  gris  &c 
j>  bleu ,  8c  bien  montés  fur  bons  chevaux. 

»  Après,  marchoient  les  deux  Diredeurs  dudit 
n  Myftère  Rhétoriciens ,  à  favoir  un  homme  Ecclé- 

»  fiaftiquff 
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»  fïaftique  Se  l'autre  Lay  ,  vêtus  honnêtement  Se 
»>  bien  montés  félon  leur  état. 

»  Item.  Alloient  après  les  quatre  Entrepreneurs 
»  dudit  Myftcre,  vêtus  de  chamarres  de  taffe- 
»  ras  armoifin  Se  pourpoints  de  velours  >  le  tout 
j>  noir  j  bien  montés ,  Se  leurs  chevaux  garnis  de 
»  houfles  «.  [  On  a  confervé  les  noms  de  ces  quatre  En*- 
.  {repreneurs  dans  une  Balade  faite  en  leur  honneur  ; 
f avoir >  Hamelin  Praticien  j  Pourrain,  BJtctoricicn  y 
Chobelet  Bouclier  j  Louvet  Marchand  de /leurs. 

>■>  Item.  Après  ce  train  marchoient  quatre  Com- 
»j  miflaires  au  Chatelet  de  Paris  ,  montés  fut 
»  mules  garnies  de  houfles  peur  accompagner 
»  lefdits  Entrepreneurs. 

3»  En  femblable  ordre  marchoient  un  grand 
»  nombre  de  bourgeois  ,  marchands  Se  autres  gens 
»  de  ville ,  tant  de  longue  robe  que  de  courte , 
»  tous  bien  montés  félon  leur  état  Se  capacité. 

»  Et  faut  noter  qu'en  chacun  carrefour  ou  fe 
w  faifoit  ladite  publication  ,  deux  defdits  Entrepre- 
»  neurs  fe  joignoient  avec  les  deux  établis  ci-devant 
s>  nommés  Se  après  le  fon  defdirs  iix  trompettes 
j»  fonné  par  trois  fois  Se  l'exhortation  de  la  trom- 
«  pette  ordinaire  de  la  ville  faite  de  par  le  Roi 
*>  notre  dit  Seigneur  Se  Moniîeur  ie  Prévôt  de 
u  Paris  ,  firent  lefdits  quatre  detflis  nommés  ladite 
Tome  XI,  Part.  I.  G 
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»  proclamacion  en  la  forme  de  manière  qui  s'en- 

?>  fuit  : 

Le  Cry  &  Proclamation  de  l'Entreprife  du  Myjlère 
des  Actes  des  Apôtres  ,  adrejjant  aux  Citoyens 
de  la  Vide  de  Paris  : 

Pour  ne  tomber  en  damnable  décours 

En  nos  courts  jours  ,  aux  biblieus  difeours 

Avoir  recours  le  temps  nous  admonefte, 

Pendant  que  paix  étant  notre  fecours  , 

Nous  dit ,  je  cours  es  Royaumes ,  es  Cours  , 

En  plaifant  cours  ,  faifons  qu'elle  s'arrête  : 

La  faifon  prefte  a  fouvent  chauve  tête  , 

Et  pour  ce  honnête  œuvre  de  Catholiques, 

On  fait  favoir  à  Ton  &  cri  publiques 

Que  dans  Paris ,  un  Myftère  s'aprête  , 

Repréfentant  ades  Apoftoliqu.es. 

Notre  bon  Roi  que  Dieu  garde  puiffant, 

Bien  le  confent  au  fait  impartiiïant 

Pouvoir  récent  de  fon  autorité 

Dont  chacun  doit  vouloir  que  flofifTant  , 

Son  noble  fang  de  fleurs  de  lys  ifianc 

Soit ,  Se  croiifant  en  fa  félicité  : 

Venez  ,  Cité  ,  Ville  ,  Univerfité  , 

Tout  eft  cité  :  venez  ,  gens  héroïques  , 

Graves  Cenfeurs  ,  Magiftrats  »  Politiques  , 

Exercez-vous  au  jeu  de  vérité 

Repréfentant  actes  Apoftoliques  , 

L'on  y  fémond  Poètes ,  Orateurs  , 

Vrais  Précepteurs  ,  d'éloquence  amateurs  , 

Pour  Directeurs  de  fi  fainte  entreprife  : 

Mercuriens  &  aufii  Chroniqueurs , 


dis     Théâtres.  99 

Riches  Rimeurs  ,  des  Barbares  vainqueurs , 
Et  des  erreurs  de  langue  mal  apprife  ; 
L'heure  cft  précife  où  fe  tiendra  l'attife  ; 
Là  ,  fera  prife  ,  au  rapport  des  Tragiques  , 
L'élection  des  plus  experts  Scéntqùes  , 
En  gefte  Se  voix  au  Théâtre  requife  , 
Repréfentant  actes  Apoftoliques. 
Vouloir  n'avons  en  ce  commencement 
Débattement,  fors  prendre  en feignement 
Et  jugement  fur  chacun  perfonnage 
Pour  les  roollets  bailler  entièrement , 
Et  voir  comment  l'on  jouera  proprement , 
Si  fault  comment  on  refte  davantage  : 
Mis  ce  partage  à  votre  Confeil  fage , 
Doit  tout  courage  hors  les  cœurs  paganiques  , 
Luthériens  ,  efpiits  diaboliques  , 
Àutorifer  ce  Myftère  &  Image 
Représentant  actes  Apoftoliques. 
Prince  puiiTant ,  fans  toi,  route  rencontre 
Eft  mal  encontre  &  notre  œuvre  imparfait  , 
Nous  te  prions  que  par  grâce  fe  montre 
Le  jeu ,  la  monftre  Se  tout  le  refte  fait  : 
Puis  le  méfait  de  nos  chemins  obliques  , 
Pardonnez-nous  après  ce  jeu  parfait 
Repréfentant  actes  Apoftoliques. 

3>  Et  pour  l'aflignation  du  jour  8c  du  lieu  établi 
»  à  venir  prendre  rôles  dudit  Myftère  ,  fut  ftmxfsè 
»i  à  tous  de  foi  trouver  le  jour  cV  fête  S.  Etienne  , 
»>  première  férié  de  Noël  enfuivant ,  en  la  falle  de 
i>  la  Paflion,  lieu  accoutumé  à  faire  les  records  Se 

G  1 
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»  répétitions  des  Myftéres  joués  en  ladite  ville  de 
»  Paris ,  lequel  lieu  bien  tendu  de  tapifferie ,  lièges 
j>  &  bancs  pour  recevoir  toutes  perfonnes  honnêtes 
»  &  de  vertueufes  qualités,  aflifteront  grand  norn- 
«  bre  de  Bourgeois  ôc  Marchands ,  de  autres  gens , 
»  tant  Clercs  que  Lays  ,  en  la  préfence  des  Com- 
«  mifFaires  8c  Gens  de  Juftice  établis  &c  députés 
9i  pour  ouïr  les  voix  de  chacun  perfonnage  :  & 
»  iceux  retenir ,  compter ,  félon  la  valeur  de  leur 
s»  bienfait ,  en  tel  cas  requis  qui  fût  une  exception 
ss  honnête.  Et  depuis ,  lefdites  Journées  fe  conti- 
»  nuent  &  continueront  chacun  jour  audit  lieu  , 
*>  jufques  à  la  perfection  dudit  Myftère.  « 

Il  eft  clair  que  dans  ce  tems ,  on  convoquait  les 
Acteurs  à  fon  de  trompe  &  à  cri  public ,  &  que 
ceux  qui  fe  fentaient  du  goût  pour  jouer ,  fe  pré- 
fentaient  devant  les  Entrepreneurs  ôc  les  Com- 
milTaires  nommés  pour  juger  de  leur  capacité.  Il 
eft  vrai  qu'il  en  fallait  un  nombre  fi  confidérable  , 
qu'on  était  obligé  de  taire  ,  en  quelque  forte ,  des 
enrôlemens  d'Acteurs  volontaires. 

Ce  long  Myjtere  dans  lequel  on  compte  486  per- 
fonnages  ,  eft  divifé  en  neuf  Livres  ,  &  chaque 
Livre  en  plufieurs  Journées  qui  toutes  enfemble 
renferment  environ  quatre-vingt  mille  vers.  On 
conçoit  qu'une  pareille  compoiition  n'eft  pas  fuf- 
ceptible  d'une  analyfe  exacte ,  &  nous  nous  bor- 
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nerons  à  en  citer  quelques  morceaux  d'après  une 
ancienne  édition  gothique  que  nous  avons  fous 
les  yeux. 

LIVRE     PREMIER. 

Les  Apôtres  réunis  élifent  S.  Mathias  à  la  place 
de  Judas  :  Lucifer  afTemble  aullî  tous  Ces  Diables  , 
leur  donne  des  noms  de  Divinités  Payennes  3c 
leur  deïnande  confeil  fur  la  manière  d'arêter  les 
Prédications  des  Difciples  de  Jéfus.  Bélïal  qui  en- 
tend la  chicane ,  fe  fignale  dans  cette  aflTemblée  : 

Roi  Lucifer,  fur  tous  en  mal  vainqueur  , 
Pour  ton  fecours  devant  toi  me  préfente  ; 
Des  Infernaux  je  fuis  le  Procureur, 
Vuideur  de  biens,  de  vertus  prou  curcur 
Qui  ceux  du  temps  moderne  reuréfente. 

Les  principaux  Diables  confultent  chacun  à  leur 
tour  ,  3c  enfuite ,  le  Poète  revient  aux  Apôtres.  Ils 
s'affermilTent  l'un  l'antre  dans  les  articles  de  Foi 
3c  fe  difpofent  à  les  publier  par  toute  la  terre. 
S.  Pierre  3c  S.  Jean  font  des  miracles ,  les  Juifs  s'en 
irritent  &  veulent  les  perfécuter  ;  mais  Dieu  veille 
fur  fes  ferviteurs  3c  les  remplit  de  fon  efprit.  Ils 
choififîent  fept  Diacres  qui  partagent  leurs  tra- 
vaux :  guérifon  du  démoniaque  ;  le  diable  Fcrgalus 
qui  le  po{Ié4ait ,  ne  fait  comment  rentrer  en  En- 
fer fans  être  appercu  de  Lucifer  dont  il  appréhende 
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la  vengeance  :  il  eiïaie  de  crocheter  les  portes  $c 

de  fe  glilfer  adroitement  ,  mais  il  elt  vu  par  Bur~ 

gibus  le  Portier  ,  qui  répand  l'alarme  ,  &  Lucifer 

le  livre  à  la  Juftice  infernale  :  après  cela  ,  il  donne 

des  ordres  à  fes  Diables  qui  lui  demandent  fa 

bénédiction. 

S    A    T    H    A    N> 

Lucifer,  pour  nous  alîurer 
A  l'encrée  &  à  notre  illue 
De  votre  orcte  patte  houfiue  , 
Bénillez-nous  cy  fur  le  dos. 

Lucifer. 
Baiiîez-vous ,  mes  petits  Diabloraux  &c. 

L'emploi  des  Diables  dans  les  Myftères  était  de 
faire  rire  le  fpectateur  à  leurs  dépens  &c  d'y  ré- 
pandre un  peu  de  comique  j  c'eft  pour  cela  que 
le  Poète  les  ramène  fouvent  fur  la  fcène. 

LIVRE     II. 

Caïphe  dit  qu'il  a  confulté  les  aftres  &  que  les 
ayant  trouvés  favorables  ,  il  peut  efpérer  de  réulïïr 
dans  fes  defleins  contre  les  Apôtres.  En  confé- 
quence  ,  il  fait  avertir  Anne  &:  la  Synagogue  de 
s'afiembler  en  fon  Hôtel  j  mais  S.  Pierre  qu'il  a 
fait  mettre  en  prifon  &  qui  en  eft  forti  miraculeu- 
fementj  lui  caufe  de  nouvelles  inquiétudes.   Ce- 
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pendant  les  Apôtres  continuent  de  prêcher  ôc  d'o  - 
pérer  des  miracles  parmi  lefquels  on  cite  celui  de 
S.  Etienne  abordé  par  un  Mendiant  qui  a  la  main 

delTéchée. 

C  o  g  u  e  l  u. 

Je  fouffre  double  affliction  , 
Ha  1  gens  de  bien  ,  ayez  pitié 
De  ce  pauvre ,  par  amitié  , 
Privé  de  tout  fecours  humain. 
Hélas  !  il  a  perdu  la  main 
Pour  foi  fier  aux  Médecins 
Qui  font  malades  les  plus  fains  > 
Je  m'en  fuis  bien  tard  apperçu  , 
Et  puis  ,  après  m'avoir  déceu  , 
Us  fe  font  bien  fçu  retirer. 

S.     Etienne. 

Ami ,  qu'efbce  que  tu  demandes  ? 
Tu  fais  de  merveilleux  regrets. 

C    O    G    U    E    L    U. 

Hélas  1  Seigneur  ,  tous  les  fecrets 
De  mon  coeur  fault  que  je  vous  die. 
J'étois  riche  ,  &  je  mendie 
Pour  avoir  cru  les  Cirurgiens  , 
Après  avoir  mangé  mes  biens  , 
Ils  fe  font  éloignés  de  moi  : 
L'un  me  difoit  :  N'ayez  émoi , 
Avecque  le  tems ,  on  fait  tout  j 
Nous  en  viendrons  bientôt  à  bout  ; 
L'autre  dit ,  des  drogues  vous  fault  t 

G4 
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Car  fi  de  ce  aviez  défaut , 

Nous  ne  viendrions  à  nos  atteintes. 

S.     Etienne. 
Ami ,  laide  arrière  ces  plaintes. . . . 

Le  Pauvre  ajoute  qu'il  guérirait ,  s'il  avait  le 
bonheur  de  rencontrer  un  nommé  Etienne  dont  or* 
raconte  tant  de  prodiges ,  tk  le  Saint  lui  dit  ; 

Ami  ,  je  veux  bien  entreprendre  , 
Non  en  mon  nom  ,  donner  famé  , 
Mais  par  la  grâce  &  la  bonté 
Ds  Jéfus-Chrift  notre  Sauveur. 

En  même-tems  ,  il  lui  fait  lever  la  main  &  elle 
eft  guérie.  Caiphe  fait  prendre  S.  Etienne  _,  il  1  in- 
terroge ,  ôc  pendant  cette  interrogation  ,  fon  vifage 
eft  refplendiflant  comme  un  foleil  :  cependant 
Caiphe  le  condamne  à  être  lapidé  ,  &  {on  exécution 
eft  confiée  à  des  Bourreaux  dont  l'Auteur  fait  de  très- 
rnauvnis  plaifans.  Le  martyre  du  Saint  caufe  une 
joie  très-vive  en  Paradis  ,  excite  beaucoup  de  va- 
carme en  Enfer  ,  occafionne  une  grande  rumeur 
chez  les  Juifs ,  Se  redouble  la  ferveur  des  Chrétiens. 

Simon  îe  Magicien  fait  plufieurs  tours  de  fon 
métier ,  mais  il  fenr,  que  fon  pouvoir  s'affaiblit 
par  la  préfence  des  Apôtres,  &  en  effet,  Saulus 
eft  frappé  par  la  main  de  Dieu,  renverfé  &  aveuglé 
au  moment  où  il  va  perfécuter  les  Fidèles. 
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LIVRE     III. 

Dieu  envoie  l'Ange  Michel  à  Damas  avertir 
Ananyas  de  baptifer  Saulus  _,  de  lui  rendre  la  vue 
&  de  lui  donner  le  nom  de  Paul.  En  vain  les  Dia- 
bles confultent  leur  grimoire  pour  prévenir  fa 
converfion  ,  ils  ne  peuvent  1  empêcher.  Un  Ange 
vient  aufli  à  Céfarée  ,  il  annonce  à  Thomas  l'arrivée 
du  Prévôt ,  celle  de  Gondeforus  Roi  des  Indes  ,  & 
lui  ordonne  de  l'accompagner  dans  fon  pays  ,  pour 
y  prêcher  la  Foi.  Thomas  s'offre  à  ce  Prévôt  pour 
être  l'Architecte  qu'il  demande, 

Thomas. 

Je  n'ai  au  monde  mon  femblable  ; 
Mon  ouvrage  eft  inexpugnable  , 
Tant  plaifant ,  tant  gent ,  tant  poli , 
Qu'il  n'eft  rien  qui  (bit  plus  joli  ; 
Et  pour  mon  œuvre  décorer  , 
Je  fais  émailler  &  dorer  , 
Et  tirer  mainte  pourtraiture,        • 
Befogner  en  plate  peinture  , 
Bref,  figurer  fais  &  pourtraire 
Tout  ce  qu'engin  humain  peut  faire. 

Le     Prévôt. 

Comment  eft  votre  nom  ? 

Thomas. 

Thomas  j 
Ç'eft  bien  raifon  que  je  l'exprimç. 
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Thomas  vaut  autant  comme  abîme  , 
Et  votre  nom  qui  ainlî  fonne , 
Correfpond  à  votre  perfonne  &c. 

Le  Roi  d'Andrinopolis  veut  marier  fa  fille 
Pélagie  au  Prince  Denys  j  de  tient  Cour  plénière  a 
laquelle  tout  le  peuple  eft  invité  :  une  fille  Juive 
y  chante  ce  Cantique  : 

Il  eft  un  Dieu  des  Hébreux, 

Eternel  &  glorieux 

Que  l'on  doit  fur  tous  aimer  j 

Qui  a  fait  air ,  terre  &  mer , 

Tonner  &  mouvoir  les  cieux  , 

Partant,  je  veux  en  tous  lieux, 

Le  réclamer  Roi  vertueux 

Et  chanter  fans  rien  blâmer, 

Il  eft  un  Dieu  des  Hébreux  , 

Eternel  Se  glorieux 

Que  l'on  doit  fur  tous  aimer. 

Thomas. 

Pucelle  au  corps  gracieux, 
On  ne  fauroit  dire  mieux 
Pour  cœur  d'homme  réformer  , 
Mais  pour  plus  nous  informer  , 
Reprenez  ce  chant  joyeux  , 
II  eft  un  Dieu  des  Hébreux, 

Le  Sommellier  frappe  S.  Thomas  >  Se  quelques 
jours  après  ,  il  eft  dévoré  par  un  Lion  :  un  Chien 
rapporte  fa  main  au  Saint ,  ce  miracle  fixe  l'atten- 
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tion  fur  lui ,  &  il  prêche  la  parole  de  Dieu  :  la 
Chanteufe,  le  Roi,  Pélagie  fa  fille,  &  Denys  , 
marquent  le  défir  qu'ils  ont  de  connaître  la  vé- 
rité, &  Thomas  leur  préfente  une  branche  de  pal- 
mier avec  des  dattes.  Ils  mangent  de  ces  fruits 
qui  les  endorment ,  ôc  pendant  leur  fommeil ,  ils 
ont  des  fonges  merveilleux. 

D    E    N    Y    S. 

O  vrai  Dieu  1  qui  faites  tourner 
Le  folcil  qui  fous  mer  fe  plonge  , 
Et  qui  bien  favez,  détourner 
Tout  fantôme  que  l'efprit  ronge  , 
Ma  joie  &  mon  plaifir  s'alonge 
Et  jamais  ne  fe  changera  ; 
Car  j'ai  fongé  le  plus  beau  fonge 
Que  jamais  homme  ne  fongera. 

PÉLAGIE. 

Dieu  qui  fait  le  jour  ajourner  , 

Et  qui  l'abrège  &  le  prolonge  , 

Et  l'air  des  nues  arourner 

Pleines  d'humeurs  comme  une  éponge  , 

Je  puis  bien  dire  fans  menfonge 

Qu'en  bref,  grand  bien  nous  adviendra  , 

Car  j'ai  fongé  le  plus  beau  fonge 

Que  jamais  femme  ne  fongera. 

D    E    N    Y    S. 

J'ai  fongé  que  un  Roi 

Tout  puiffant  &  tout  glorieux  , 

Tout  reluifant  &  gracieux  , 
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Etoit  décendu  de  Ton  trône  j 
DefTus  for.  chef  une  couronne 
Portant  des  pierres  précieufes  , 
Tant  claires  &  tant  lumineufes , 
Que  la  chambre  en  refplendiflbita 
Et  ce  Roi  ci  nous  embrafToit , 
Ce  me  femble  évidemment. 

PÉLAGIE. 

Je  l'ai  fongé  pareillement  ; 

Du  peu  y  a  de  différence  , 

Mais  ce  Roi  de  grande  excellence  , 

Qui  par  trop  rôt  de  nous  fe  embla  , 

Me  dit  ainfi  qu'il  me  fembla. 

Ce  que  je  dis  n'eft  rêverie  j 

Ma  belle  fille  Pélagie , 

JeunefTe  bien  moriginéc  , 

Mon  Apôtre  vous  a  donnée 

Sa  bénédidion  qui  vaut  aiTez 

A  celle  fin  que  pciîédiez 

Mon  règne  pardurablement. 

Survient  Thomas  à  qui  Denys  Se  Pélagie  de-? 
mandent  inftruclion  &  bénédiction* 

T  h   o  M  a  s* 

Dites  :  Etes-vous  donc  entiers 
De  chair  &  fans  corruption  ? 

Denys. 

Nous  avons  fans  pollution 

De  corps ,  elle  &  moi ,  Dieu  merci  4 

Eté  toujours  jufqu'ici , 

Cela  eft  pure  vérité. 
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Thomas, 

Mes  chers  enfans  ,  virginité 
Voifme  eft  de  tous  les  Archanges 
Glorieux  ,  &  la  fœur  des  Anges, 
Pofîeiïîon  de  grant  bonté  , 
Victoire  de  charnalité , 
De  foi  la  très-vraie  ceinture, 
Sûreté  de  vie  future 
Où  eft  joie  perpétuelle. 
En  cette  vie  temporelle  , 
Doncques  gardez  votre  noblelTe  &c. 

S.  Thomas  achève  de  les  inftruire  8c  les  baptife. 
Les  autres  Apôtres  font  aulîi  des  miracles  8c  des 
converlîons  j  enfui  te ,  8c  fans  doute  pour  égayer 
la  fcène,  le  Poète  introduit  des  Bélijires  j  ou  des 
gueux.  Rien  de  plus  grofller ,  rien  de  plus  dé- 
goûtant que  leurs  propos  ,  8c  nous  ne  citerons  que 
celui-ci  qui  eft  allez  caraétériftique. 

Trouillard. 

Tel  me  voyez  ,  tel  me  prenez  ; 

Je  fuis  léger  comme  une  plume. 

Quand  j'ai  un  double  ou  deux  ,  je  hume  , 

A  qui  donne  je  tends  la  poche  : 

Un  jour  ,  vais  droit  ,  l'autre  ,  je  cloche  j 

Je  fais  du  fol  &  du  raillard  , 

Et  que  faut-il  à  un  paillard  1 

Sinon  un  bilfac  fous  l'aifTelle  , 

Et  deux  ou  trois  marcs  de  vaiifelle 

De  beau  bois  ,  ainfi  l'entend-on. 
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TOUTLIFAULT. 

Quel  valeton  ,  quel  valeton  l 
Aitifi  plein  de  bonnes  humeurs  , 
S'il  ctoit  piis  des  Ecumeurs  , 
Ou  d'un  Corfaire  à  un  Détroit 


M    A    U    D    U    I    T. 
Ha  !  quel  dommage  ce  feroit  &c. 

Ils  demandent  l'aumône ,  un  d'eux  l'ayant  ob- 
tenue ,  ils  fe  querellent  &  fe  battent. 

M   a  u   d   u   I  T. 

Il  le  nous  faut  faire  adjourner  , 
U  rendra  tout ,  s'il  ne  le  nie. 

TrouillARD. 

Je  plaiderai  la  main  garnie  , 

Vous  en  devez  être  adverti,  , 

Enfans  ;  beau  garniti  , 

Comme  dit  Maître  Aliborum  , 

Vaut  mieux  que  beau  quorum. 

Retenez  cette  auctorité. 

Dans  le  même  Acte  &  dans  le  même  tems  ,  le 
Poète  fait  paraître  Hérode  Agrippa  devant  Tibère  à 
Rome  j  cet  Empereur  l'exile  ,  &  enfuite  S.  Thotnas 
eft  introduit  devant  Gondeforus  qui  le  fait  mettre 
en  prifon ,  il  en  fort  prefqu'aufli-tôt  :  les  Apôtres 
parcourent  la  Judée ,  traverfent  différens  Royau- 
mes ,  8c  par -tout  ils  opèrent  des  miracles  &  des 
converfions.  De  ces  divers  pays ,  l'Auteur  tranf- 
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porte  les  fpectateurs  dans  le  ciel  ,  en  préfence  de 
Dieu  ôc  des  Anges  ,  de -là,  il  les  fait  defcendre 
dans  les  Enfers  ,  au  milieu  des  Diables  ,  en  un 
mot,  il  n'y  a  forte  de  perfonnages  qu'il  ne  fane 
agir,  ou  parler  ;  afïurément  on  ne  peut  mettre  dans 
un  fpeclacle  ,  plus  de  variété  ,  plus  de  contrafte 
&  de  mouvement. 

LIVRE     IV. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Tibère  3  Caïus  Ca- 
ligula  qui  lui  fuccède  ,  rétablit  liérode  dans  le 
Royaume  de  la  Judée  ,  &c  ce  Prince,  roujours  per- 
fécuteur  des  Chrétiens,  condamne  a  la  mort  S.  Jac- 
ques le  Majeur  :  ce  Saint  guérit  un  Paralytique,  il 
convertit  8c  baptife  Jojias _,  &  près  d'être  décapité  , 
il  fait  cette  prière  : 

Dieu  éternel  qui  me  formas  , 
Cui  corpus  in  vicHmam  do  , 
A  certe  heure  ,  in  manu?  tuas 
Spiritum  meum  commendo. 

Agrippa  rt   le  Bourreau. 

Il  n'y  a  pater ,  ne  credo  > 
Vous  aurez  la  tête  ravie. 

Un  Ange  délivre  S.  Pierre  de  fa  prifon,  les  Gar- 
des ôc  les  Juifs  en  marquent  la  plus  grande  fur- 
prife  :  un  char -huant  vient  fondre  fur  la  tête 
d'Hérode. 
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Hélas  l  &  quel  douleur  voici  , 

Quel  refrein  1  quel  palpiteux  remord  ! 

Quel  deuil  1  quel  peur  1  quel  fouci  ! 

Quel  crainte ,  quel  horreur  me  mord  ! 

J'apperçois  l'Ange  de  ma  mort 

DeiTus  ma  tête  réfider. 

Grant  peur  me  fait  à  regarder. 

O  vil  oifeau  peftiféreux  '. 

Jadis  auguras  mon  bonheur  j 

Mais  ton  retour  mortiféreux 

Me  vient  deftituer  d'honaeur  &c. 

Il  meurt  de  on  lui  fait  fon  épitaphe  : 

Ilfe  fit  Dieu  &  le  Diable  L'emporte. 

On  le  voit  arriver  en  Enfer,  il  y  excite  une  grande 
Joie ,  &c  Lucifer  alïèmble  les  jeunes  Diables  : 

Petits  Diablotons  ,  tefte  à  bord  , 
Allez  au-devant  qui  mieux  ,  mieux, 
Afin  que  quand  vous  ferez  vieux  , 
Entre-cy  deux  mille  ans  ou  trois  , 
Vous  direz  :  Je  fus  une  fois 
A  l'entrée  ainfi  d'un  tel  Roi. 

S.  Pierre  prêche  à  Antioche  ,  ôc  Simon  Magus  le 
fait  mettre  en  prifon.  S.  Paul  va  le  vifiter  &  lui 
porte  du  fecours  :  S.  Pierre  ouvre  le  tombeau  du 
Prince  de  cette  Ville ,  qui  était  mort  depuis  dix 
ans ,  l'en  retire,  le  relïiifcite,  ainû"  que  fon  père, 
&  ce  miracle  opère  un  très-grand  nombre  de  con- 
verlions.  On  conftruit  une  chaire  Epifcopale  au 
haut  de  l'Eglife ,  ôc  S.  Pierre  y  eft  inftallé. 

LIVRE 
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LIVRE     V. 

'Jgrippa  eft  élevé  fur  le  trône ,  a  la  place  d\ffe- 
rode.  Les  Apôtres ,  les  faintes  Femmes  ck  les  Juifs 
convertis  s'afïemblent  à  Jérufalem. 

Simon  Mcigus  prêche  l'erreur  &  fait  de  faux  pro- 
diges ,  mais  les  Apôtres  répandent  la  Religion 
Chrétienne  &  l'établilïbnt  par  leurs  miracles. 
S.  Paul  guérit  la  Pythonïque  }  on  le  mène  en  prifon, 
il  en  eft  délivré  miraculeufement  &c  il  convertie 
le  Geôlier  :  Paul  difpute  contre  les  Philofophes 
d'Athènes,  Denis  fAréopagifte  &  fa  femme  fe 
rendent  à  fes  instructions  :  mort  de  la  Ste  Vierge  j 
les  Anges  enlèvent  {on  ame  dans  le  Paradis  3c  les 
fidèles  dépofent  fon  corps  dans  le  monument  :  les 
Juifs  qui  ofent  porter  la  main  fur  (on  cercueil ,  font 
aullî-tôt  punis  &  frappés  d'aveuglement.  Ceux  qui 
implorent  Marie  3  font  guéris ,  Se  ceux  qui  s'en- 
durciiTent  dans  leur  péché  ,  périlfent  miférable- 
ment.  L'Ange  Gabriel  remet  lame  dans  le  corps 
de  Marie  j  &c  Marie  eft  ravie  au  Ciel.  Elle  jette  fa 
ceinture  à  S.  Thomas. 

Tiens  ,  Thomas ,  voilà  la  ceinture 
Que  portay  autour  de  mon  corps  j 
Sois  du  Myftère  records 
Et  en  la  iainte  Foi  bien  ferme. 
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S.  Mathieu  va  prêcher  la  foi  en  Mirmidonie  \ 
mais   les  Payens  lui  font   crever    les    yeux  &  le 
jettent  dans  un  cachot  :  par  un  ordre  du  Ciel ,  S. 
André  vole  à  fon  fecours  j  il  rend  la  vue  à  S.  Ma- 
thieu 3  le  délivre,  &  deux  autres  prifonniers  avec 
lui  ;   il    l'envoyé    en  Ethiopie  &   refte  pour  ac- 
complir fa  million  en  Mirmidonie.  Les  Magiciens 
veulent  faire  aflaut  de  prodiges  contre  lui  ,  mais 
ils   font  obligés  -d'avouer  leur   défaite  ,  quand  ils 
voyent  leurs  ferpens  dévorés  par  un  dragon  ^ue  le 
Saint  fufcite  contre  eux.  S.  Mathieu  fait  fortir  du 
tombeau  le  fils  du  Roi  d'Ethiopie,  ce  miracle  con- 
vertit le  Prince  &  fon  fils.  Sojlrates  _,  Souveraine  de 
Mirmidonie  T  conçoit  un  amour  inceftueux  pour 
fon  fils ,  il  eft  rebelle  à  fes  vœux,  elle  l'accufe  de 
veut  le  faire  punir  ,  mais  S,  André  découvre  la  vé- 
rité j  le  tonnerre  gronde  &  la  mère  eft  foudroyée  ; 
les  Juges  effrayés  fe  jettent  aux  genoux  de  l'Apôtre  ; 
ils  font  inflruits  des  vérités  évangéliques  &  bapri- 
fés.  La  préfence  de  S.  Philippe  renverfe  les  idoles 
d'un  temple  ,  ôc  on  lit  dans  une  note.  Ici  doit  faillir 
de  l'idole  un  dragon  qui  abatte  le  fils  du  Grand- 
Prêtre  j  deux  Tribuns  &  deux  Varlets  tous  morts  & 
les  lampes  rompues.  Le  Saint  fe  met  en  prières  6c 
les  rappelle  à  la  vie.  Le  dragon  j  ajoute  la  note  , 
s'en  retourne  fans  mal  faire.  La  Ste  F'ierge  intercède 
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auprès  de  Dieu  en  Paradis ,  elle  remplit  l'office  de 
Paix  &  de  Mifcricorde  des  autres  Myflères. 

S.  Simon  3c  S.  Jude  jettent  des  ferpens  après  les 
Enchanteurs  qui  veulent  leur  tenir  tête;  ils  deman- 
dent grâce  &c  ne  peuvent  l'obtenir  qu'au  bout  de 
trois  jours.  S.  Mathieu  donne  le   voile  à   la  rllle 
d'Egippus  &:  à  plufieurs  autres  Vierges  :  martyre 
de  S.  Mathieu  à  qui  on  tranche  la  tête  j  par  l'in- 
terceflîon  de  Ste  Marie  j  S.  Paul  obtient  la  grâce  de 
voir  la  Trinité.  Cette  vifion  augmente  fa  foi  &  fa 
ferveur  :  S.  Barnabe  ell  livré  au  martyre  :  une  note 
explique  la  machine  employée  pour  cenre  exécution. 
La  voici  :  Ici  S,  Barnabe  foit  lié  par  le  corps  &  par 
les  pieds  contre  une  roue  Ve  charette  couverte  _,  &  au 
milieu  un  pilier  ou  doit  avoir  un  pertuys  pour  pajjer 
une  corde  j  &  par-dejjbus  terre  un  corps  feint  comme 
Barnabe  y  &  feindra  Daru  [le  Bourreau  )  brûler  Bar- 
nabe j  &  fera  brûler  ledit  corps  feint  _,  &  fe  dévalera 
Barnabe par-deffous  terre. 

La  voifine  d'un  Satrape  de  Babylone  vient  lui 
dire  que  fa  fille  vient  d'accoucher  : 

Le     Satrape,  à  fa  Fille. 

Venez-ça,  Fille  paillarde  ; 
Qu'eft-ce  à  dire  &  eft-ce  l'honneur 
Que  vous  nous  faites  : 

Le    Frère     du    Satrape. 

Tel  déshonneur 
A  nul  de  nous  ne  vin:  jamais.    . 

H  x 


n£       Histoire    Universelle 

La     Fille. 

Ha  1  mon  père  ,  je  n'en  puis  mais  ; 
Car  fâchez  qu'il  m'eft  advenu 
Maulgté  moy. 

Le     Satrape. 

Comment  eft  venu 
Ce  fait  ?  ne  me  le  celez  plus  ; 
Dites. 

La     Fille. 

L'a  fait  Euphroûnus  , 
Le  Diacre  qui  m'a  happée. 

Le     F  r  1  r  i. 

Et  comment  t 

La     F  î  l  l  e. 

J'ai  été  trompée 
Pour  avoir  en  lui  confiance  ; 
Et  en  ayant  à  lui  fiance  , 
Il  m'a  en  fa  chambre  enfermée 
Seule  ,  puis  il  m'a  diffamée 
Dont  de  douleur  mon  corps  mourra. 

Le  père  &  le  frère  ont  peine  à  croire  cette  vio- 
lence de  la  part  du  Diacre  ,  ôt  vont  confulter 
Simon  8c  Jude.  Les  Apôtres  font  venir  le  Diacre 
&  l'enfant  nouveau  né.  S.  Simon  fe  met  en  prières  3 
de  enfuite  interroge  l'enfant  : 

Mon  enfant  ,  nous  te  commandons 
De  par  Jéfus  Se  fon  pouvoir  , 
Que  tu  nous  faffes  favoir 
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Si  ce  Diacre  a  préfumé 

Cec  oeuvre  &  l'a  confommé  ? 

Parles  &  dis  véricé  en  fomme. 

1/    E   N    F    A    N    T. 

Le  Diacre  eft  un  faine  prud'homme  , 
A  ce  faire  ne  l'apella  , 
Oncques  fa  chair  ne  macula 
En  aucune  pollution. 

Le  père  infifte  8c  .veut  favoir  quel  eft  l'auteur 
du  crime ,  mais  S,  Simon  lui  répond  : 

Pour  abfoudrc  fommes  venus 
Et  les  innocens  éclairer  , 
Et  non  pas  pour  cy  déclarer 
Ceux  qui  font  mal. 

Ou  renvoie  la  Nourrice  Sz  l'enfant.  La  voifme 
tâche  d'exeufer  la  fille  en  difant  : 

Vous  avez  tort. 
Rien  n'a  fait  qu'à  autre  n'advienne. 

En  même-tems ,  un  Porte-faix  de  Babylone  vient 
annoncer  aux  Apôtres  que  deux  tigres  furieux  ont 
étranglé  une  femme  &  Ion  fils  :  ils  vont  trouver 
ces  animaux  monftrueux  qui  les  Avivent  avec 
douceur  ,  &  ils  difent  au  Satrape  environné 
de  fes  fujets  :  Ces  tigres-  ont  quitté  leur  fé- 
rocité en  écoutant  la  parole  de  Dieu  _,  &  vos 
cœurs  rejtent  toujours  endurcis.  Enfuite  ils  en- 
trent dans  un  temple  où  le  Soleil  &  la  Lune  font 
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fur  deux  chariots  défendus  par  quatre  Ethiopiens 
furieux  :  la  voix  de  ces  Apôtres  les  fait  trembler  , 
ils  brifent  les  chariots  3c  prennent  la  fuite.  Alors 
S.  Jude  &  S.  Simon  expliquent  physiquement  la 
nature  3c  les  effets  de  ces  deux  aftres.  Les  Prêtres 
Idolâtres  les  mètrent  à  mort ,  Se  immolent  S.  Bar- 
thélémy :  Dam  _,  ou  le  bourreau  crie,  en  le  frappant 
de  verges  : 

Ça,  Maître  ,  ça  , 
Et  zif  &  zef,  &  zof  Se  zâf, 
Et  chic  &  chec  ,  &  cliot  &  taf , 
Et  croccj  Se  cracq  ,  &  maille  &  charge. 

Après  le  fupplice  de  ce  Saint  que  Ton  écorche 
&  auquel  on  tranche  la  tête ,  l'Auteur  met  encore 
fous  les  yeux  du  fpectateur  l'affreux  tableau  des 
tour  mens  que  l'on  fait  fouffrir  à  S.  Philippe.  Les 
miniftres  infâmes  de  ces  tourmens  font  emportés 
par  les  diables  ,  excepté  JDaru  le  plus  abominable 
homme  que  l'on  puilfe  peindre  ,  &  auquel  l'Auteur 
ne  rougit  pas  de  faire  dire  : 

Je  fuis  pied  à  pied  les  Apôtres  , 
A  celle  fin  qr;e  ne  les  perde 
Comme  une  truye  fait  la  M***. 

Ce  coquin  fait  l'aveugle, attrape  un  Aubergifce  , 
mange  t>:  boit  tout  fon  feoul ,  &  le  frape  de  coups 
de  fouets  en  feignant  de  le  prendre  pour  un  chien  ; 
il  termine  l'Acte  par  les  vers  fuivans  qu'il  adrelfe 
à  l'auditoire,. 
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A  dormir  me  fuis  entremis  : 
Après  !e  vin  du  Tavernier  , 
Qui  cuiJe  erre  un  fin  Lanternicr  , 
Mais  je  l'ai  bientôt  feu  avoir  j 
Adieu  vous  dis  jufqu'au  revoir. 

LIVRE     VIL 

L'exceiîîve  longueur  de  ce  Myjière  où  tous  les. 
Actes  des  Apôtres  font  mis  &  paraphrafés  en  vers 
i  vec  beaucoup  de  circonftances  nouvelles ,  de  l'in- 
vention du  Poète  ,  nous  oblige  de  glifTer  légère- 
ment fur  fes  trois  derniers  livres ,  &z  nous  n'eu 
dirons  que  ce  que  nous  croyons  nécelTaire  de  faire 
connaître  au  Lecteur. 

Il  eft  queftïôn  dans  celui-ci  des  prédications , 
des  travaux  Sz  du  martyre  de  S.  Thomas  *  de  S. 
André 3  de  S.  Mathias  _,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  : 
on  y  trouve  auffi  une  Scène  alfez  fîngulière  des 
diables  qui  fe  plaignent  de  n'avoir  prefque  plus 
rien  à  faire  en  Enfer ,  d'après  quoi  ils  complotent 
enfemble  de  quitter  Lucifer*  &  de  prendre  un  métier 
fur  terre. 

B    É    R    I    T    H. 

Autre  chemin  prendre  convient 
D'aller  chacun  où  il  pourra  ; 
En  aucun  lieu  on  nous  donnera 
En  quelque  office  à  befongner. 
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Belsebut-h. 

Luicifer,  ja  n'en  faut  grongner; 
Faites-nous  en  befogne  mettre  , 
Ou  nous  prendrons  un  autre  Maître  : 
Voilà  du  cas  le  contenu. 

Leviathan* 

Puis  îong-tems  n'efl  céans  venu 
Que  cent  Juifs  &  puis  vingt  Payens  ; 
Elt-ce  donc  pour  tenir  céans 
Une  douzaine  de  Varlets  ? 

B   É    L    Y    A    L. 

Nous  Tommes  tous  les  jours  feulets  j 
Le  feu  fe  perd  ,  le  tems  perdons  j 
Bref,  tous  congé  vous  demandons  : 
Jouer  nous  convient  des  femelles. 

Proferpine  jette  les  hauts  cris ,  6c  met  tout  en 
ufage  pour  les  retenir  à  fon  fer  vice. 

S    A    T    H    A    N. 

Son  œuvre  ne  m'elt  incitant  j 
Mettre  je  me  veux  à  métier  , 
Au  monde  pour  être  ufurier , 
Aflcz  ouvrage  trouverai. 

B    É    R    ï    T    H, 

Et  croyez  que  m'éprouverai 
A  être  Marchand  de  chevaux  . 
Pour  faire  ce  métier  je  vaux 
Plus  de  trente  mille  ducats. 


des     Théâtres.  121 

Enfin  Lucifer  promet  à  (es  fuppoi:s ,  qu  il  appelle 

fes  Confeillers  ôc  Advocats ,  de  leur  fournir  des 

âmes  en  multitude,  ôc  il  leur  perfuade  de  continuer 

leur  métier  de  diables. 

S.  Pierre  guérit  un  aveugle  ôc  un  boiteux  qui 

rendent  grâces  à  Dieu  :  après  ce  miracle  ,  arrivent 

plufîeurs  concubines  à' Agrippa. 

Rose,  la  première. 

Eft-il  plus  joyeufe  vie 
'  Pour  être  en  foulas  ravie  , 
Que  celle  que  je  mène  ? 
Eft-il  plus  joyeufe  vie 
Que  celle  cjui  ne  convie 
A  foi  deuil  ni  peine  ?  . 

J'ai  en  joie  fouverainc 
Ce  dont  j'ai  envie. 
Eft-il  plus  joyeufe  vie  5 

La     Seconde, 

Eft-il  plus  joyeux  ébats 
Qu'être  en  plaifirs  fans  débats  , 
Sans  mélancolie  î 
Eft-il  plus  joyeux  ébats 
Qu'avoir  fon  gré  haut  &  bas 
En  chère  polie  ? 
Je  fuis  gaillarde  &  jolie  , 
Ainfi  je  me  embats  : 
Eft-il  plus  joyeux  ébats  ? 

La     Troisième. 
Eft-il  plaifance  fi  belle 
Que  n'avoir  nul  qui  rebelle 
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A  ce  que  veux  dire  ? 
Ett-ii  plaifance  fi  belle 
Que  homme,  tanc  Toit  il  rebelle, 
Ne  m'ofe  dédire. 
Ne  me  convient  contredire 
Quant  ma  vie  eft  telle 
Eft-il  plaifance  fi  belle  "i 

La      Quatrième. 

Eft-il  plaifirs  plus  joyeux  , 
Plus  doux  ,  plus  délicieux 
Que  ce  corps  ici  ? 
Eft-il  plaifir  plus  joyeux 
Que  avoir  ami  gracieux  ? 
Qui  l'a  enrichi 

Quant  Je  tiens  fous  ma  merci  j 
Et  a  Pesbat  fort  curieux  , 
Eft-il  plaifir  plus  joyeux  ? 

Agrippa,  Prévôt  de  Rome» 

Qui  feroit  mélancolieux 
De  voir  fi  belles  créatures  ? 
Qui  feroit  mélancolieux , 
Triffe  ,  marry  ,  ou  ennuyeux 
De  telles  pourtraitures  ? 
Sont-ce  point  gentes  nourritures 
Qui  fous  plaifantes  conjectures  , 
On  a  plaifir  délicieux  ? 
Qui  feroit  mélancolieux  ? 

Ces  concubines  careiTent  agrippa  :  celui-ci  va 
au  Prétoire  ;  en  fon  abfence  elles  entendent  prêcher 
S.  Pierre  >  elles  font,  touchées  de  cet  amour  durable- 
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&  divin  que  l'Apôtre  leur,  fait  connaître  ,  elles 
demandent  le  baptême  ôc  l'obtiennent.  Etonné 
de  ce  changement ,  Maubué  >  Meflâger  d' Agrippa  , 
s'écrie  : 

Qu'eft:  cecy  ?  Rofe  efl:  devenue 
Béguine  ,  Nonain  ,  ou  Abeffe  : 
Qui  Ton  état  ainu"  rabaifTe 
Qu'Agrippa  lui  avoit  chargé  ! 
Ha  !   être  m'en  faut  déchargé 
Et  ca  faveur  le  tu.  autetn. 

Agrippa  en  eft  inftruit  ,  entre  en  fureur  ,  ÔC 
devient  le  perfécuteur  des  Chrétiens. 

x 

S.  Pierre  nomme  deux  Cardinaux,  Linus  de  Clitus. 
Rome  n'en  a  créé  que  900  ans  après  &  ceux-ci  lent 
de  l'invention  du  Poète. 

Cardinaux,  je  vous  conftkuc, 
Aimez  Dieu  ,  aimez  fa  puifTance , 
Donnez  au  peuple  connaiilaucc 
De  fa  fainte  foi  catholique , 
Chacun  à  bien  faire  s'applique 
Comme  fera  nécciïî:^. 

Simon  Magus  entreprend  de  fe  faire  paffer  pour 
le  fils  de  Dieu ,  &  il  eft  dit  dans  une  note  qu'il 
doit  avoir  fur  fon  chapeau  de  Doreur  un  mafque  qui 
puïjje  être  attiré  a  fa  volonté  fur  fon  vif  âge. 

Il  paraît  devant  l'Empereur  Néron  .,  6c  au  moyen 
de  ce  mafque ,  il  a  l'air  de  rajeunir  à  fon  gré.  Il 
ofe  même  demander  qu'on  lui  coupe  la  tête,  &  il 
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prétend  qu'il  reflfufcitera  le  troifîème  jour.  L'Em- 
pereur y  confent  &  envoie  chercher  des  Exécuteurs. 
Simon  fe  met  à  genoux  &  fait  une  prière  après 
laquelle  on  coupe  une  tête  ,  mais  c'eft  celle  d'un 
mouton  :  le  Magicien  fauve  la  fienne  en  fe  précipi- 
tant dans  une  trape  :  fon  difciple  Marcel  envelope- 
le  prétendu  Simon  dans  fon  manteau  &  l'enferme 
dans  une  efpèce  de  tombe  :  il  en  fort  le  jour  pref- 
crit  &  femble  refliifciter  fous  les  yeux  même  de 
l'Empereur  qui  n'en  eft  pas  moins  étonné  que  toute 
fa  Cour.  Sathan  fe  fait  Prédicateur  de  Apôtre  de 
Simon  dont  il  prend  les  habits  ôc  la  figure.  Voici 
un  échantillon  de  fon  fermon. 

Je  me  fuis  apparu  très-Houx 

Pour  vous  défigner  fans  courroux 

Que  vous  n'ayez  nulle  doutance 

En  ma  loy  ,  ni  nulle  accointance 

Aux  Chrétiens ,  ces  fols  enchanteurs  , 

Sorciers  ,  abufeurs  &  menteurs  t 

Qui  tirent  à  vous  décepvoir  , 

Et  le  Diable  tend  à  avoir 

Ceux  qui  ont  variation 

Pour  fa  faulfe  tentation  , 

Car  il  eft  félon  fa  droiture , 

Ennemi  d'humaine  nature. 

Il  sème  de  belles  paroles 

En  vous  nommant  vos  Dieux  Idoles  , 

Et  par  fes  feintifes  ,  illufe 

Le  peuple  ;  en  ceftuy  art  il  ufe 

Du  mauvais  Sathan  endiablé  , 


des      Théâtres.  125 

Et  quand  voit  que  bien  a  troublé 

Le  pauvre  douloureux  Pécheur 

Par  la  bouche  d'aucun  Prefchetir, 

Et  a  fait  de  péché  grant  Tomme  , 

La  mort  vient  qui  vous  le  confomme  Sec. 

LIVRE      VIII. 

On  renouvelle  dans  ce  livre  le  fpectacle  horrible 
des  cruautés  de  Néron  envers  Agnppine  fa  mère , 
&  ce  tyran  ne  rougit  pas  d'exiger  des  Médecins 
qu'ils  le  fartent  concevoir  de  enfanter ,  comme  s'il 
était  une  femme. 

Je  veux  que  vous  fa  (fiez  devoir 
Me  faire  la  douleur  favoir 
Que  une  femme  a  enfantant , 
Faites-moi  gros  en  un  infiant 
Et  enfanter  mâle  ou  femelle. 

Le    Premier    Médecin. 

La  demande  n'eft  pas  formelle 
En  raifon  ;  c'eft  chofe  impolfible. 

Néron. 

Si  faut-il  qu'il  vous  foit  poffible  , 
Ou  par  !e  Dieu  puiffant  Mercure  , 
Vous  faire  mourir  je  procure  : 
Faites-moi  concevoir  enfant. 

Le    Second    Médecin. 

Cela  que  nature  defFend 
Eft  impoffible  à  créature. 
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Fais  d'autres  propos  ouverture  , 
Néron  ,  cela  ne  le  peut  faire. 

N    É    R    O    N. 

Je  veux  connoicre  cette  ?{Faire 
Et  produire  un  enfantement. 
Pourtant ,  befoignez-pron-.prem.ent 
Ou  nul  ne  peut  vous  fecourir  , 
Que  ne  vous  fatTe  cou?  mourir. 
Dépêchez  ,  maulgré  tous  nos  Dieux  1 

Ces  Médecins  prennent  le  parti  de  lui  dire  qu'ils 
vont  le  contenter ,  8c  lui  font  avaler  un  breuvage 
dans  lequel  il  y  a  une  grenouille  en  vie  :  Néron  ne 
tarde  pas  à  vouloir  vomir  8c  il  envoie  chercher 
fes  Docteurs  :  ils  lui  foutier.nent  que  c'eft  un  ac- 
couchement prématuré  •  que  ce  qu'il  a  rendu  eft 
lejœtusj  8c  Néron  le  fait  conferver. 

S.  Pierre  confond  Simon  en  préfence  du  peuple 
8c  le  fait  reconnaître  pour  un  impofteur.  Son 
difciple  l'abandonne  8c  veut  être  Chrétien.  Félix  _, 
Prévôt  de  Céfarée  ,  ordonne  le  fupplice  de  S.  Phi- 
lippe j  mais  il  eft  lui-même  frappé  de  mort ,  &  l'on 
voit  les  diables  fe  difpurer  fon  ame.  Porcius  Fejius  _, 
nommé  Prévôt  à  fa  place,  renvoyé  S.  Paul  qui  en 
appelle  à  l'Empereur  j  l'Apôtre  s'embarque  8c  dans 
fon  voyage  il  efluye  une  tempête.  Le  Patron  8c  les 
matelots  font  dans  le  plus  grand  effroi ,  mais  le- 
Saint  fe  met  en  prières,  le  calme  revient,  8c  le 
vaifTeau  aborde   dans   un  port  de  Mitylène.  Un 
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•ûfpic  mort  S.  Paul  à  la  main ,  il  fecoue  l'animal 
<lans  le  feu  ôc  il  eft  guéri.  Il  fauve  le  père  de  Pu- 
blias _,  Gouverneur  défile,  &:  convertit  plufieurs 
liabitans.  Arrivé  à  Rome ,  il  plaide  fa  caufe  devant 
Néron  y  Se  Néron  lui  permet  d'aller  dans  la  ville  où 
fes  prédications  aifemblent  beaucoup  de  peuple. 
Patrolus j  parent  de  l'Empereur,  tombe  du  haut 
d'une  fenêtre  &c  fe  tue.  S.  Paul  le  rapelle  à  la  vie. 

LIVRE    I  Xe.    &z    DERNIER. 

S    I    M    O    N. 

Ire  me  meule  &  rage  me  tourmente  , 
Courroux  m'aifaut  par  façon  véhémente  , 
Pour  Pierre  &  Paul ,  ces  obftinés  médians  , 
Contradicteurs  fe  montrent  à  mes  chants 
Dont  la  douleur  à  mon  cœur  plus  augmente  , 
N'elt-ce  pas  droit  que  leur  dire  démente, 
Moi  qui  fuis  Chef  de  feience  éloquente, 
Quand  feirnonnei  je  les  vois  par  les  chsmps. 

Il  cfr  befoin  ufer  de  ma  feience 
A  celle  fin  que  prenne  reconfort , 
En  me  fondant  de'îiis  l'exquis  renfort 
De  mon  fçavoir  qui  n'eft  pas  infeience. 

11  a  un  pupitre  devant  lui ,  il  lit  dans  {es  gri- 
moires &z  appelle  les  diables  qui  viennent  en  foule 
à  fa  voix  :  enfuite  il  monte  au  haut  d'une  tour  , 
fur  laquelle  il  veut  imiter  une  Afcenfion  devant 
l'Empereur  ;  il  efpère  être  foutenu  par  les  démons , 
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mais  S.  Pierre  les  écarte  ;  Simon  tombe ,  il  eft 
écrafé  &  les  diables  l'emportent.  Furieux  de  cette 
aventure ,  Néron  fait  mettre  S.  Pierre  j  S.  Paul  ôc 
les  autres  Apôtres  en  prifon  ,  mais  les  Geôliers 
Mamertin  8c  Procès  fe  convertirent  de  les  font 
fortir.  Ils  continuent  de  prêcher  dans  la  ville,  6c 
les  Geôliers  fouffrent  le  martyre.  Il  eft  dit  dans 
une  note  que  Pierre  doit  aller  près  d'un  pilier  du 
Paradis  _,  &  qu'il  s'y  attachera  pour  monter  comme 
une  afcenjîon  quaiid  il  fera  temps. 

Néron  fait  de  nouveau  emprifonner  les  Apôtres , 
&  les  condamne  à  la  mort.  S.  Paul  a  la  tête  tran- 
chée ,  &  fa  tête  parle  encore  :  lui-même  apparaît  à 
Néron  &c  lui  annonce  les  maux  effroyables  qui 
l'attendent.  S.  Pierre  eft  mis  fur  une  croix }  les 
Anges  femblent  l'environner  &  la  couvrir  de 
I 


umiere. 


NÉRON. 


Nagueres  me  fuis  voulu  mettre 
Lire  de  Virgile  ,  ou  Homère 
Une  hiftoire  cjni  eft  moult  claire, 
Touchant  de  la  deftru&ion 
De  Troye  où  ils  font  mention 
Que  par  le  feu  des  Grecs  conftruic 
Fut  tel  édifice  détruit , 
Et  veux  que  vous  mettiez  en  fomme 
Le  feu  en  la  Cité  de  Rome  j 
Et  C  commande  expre/Tément 
Que  durant  cet  embrâfement, 


Homme 
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Homme  ne  fauve  aucune  chofc 
De  fon  meuble ,  car  je  propofe 
Celui  faire  foudain  mourir 
Qui  voudra  fon  bien  fccourir. 
Je  veux  la  flamme  voir  voler  , 
Et  le  feu  clair  bruïr  en  l'air, 
Afin  d'apaifer  mon  courage. 
Outre  que  j'abandonne  au  pillage 
Toute  chofe  qu'on  pourra  prendre 
Et  ravir  par-tout  fans  méprendre. 
Et  moi-même  y  veux  affilier 
Pour  au  pillage  confifter. 
Puis  afin  que  mon  cœur  s'extollc  , 
Je  veux  du  haut  du  Capitule 
Regarder  du  feu  la  ruine  , 
Chantant,  fans  appeller  bruyne  , 
D'Homère  ,  par  façon  gaillarde  , 
La  très-élégante  Iliade. 

Après  cet  incendie  ,  Néron  fait  écorcher  vifs 
deux  Sénateurs  qui  malgré  fcs  ordres  ont  voulu 
arêterle  feu.  S.  Pierre  lui  apparaît,  une  main  in- 
vifible  le  renverfe  de  deiïus  fon  trône  ,  8c  il  eft 
entraîné  dans  un  abyme  d'où  Ton  entend  fes  cris 
8c  les  coups  qu'il  reçoit. 

Patroclus  attache  au  col  de  la  DéefTe  Ifys  un 
libelle  diffamatoire  contre  Néron  j  &c  voici  quel- 
ques traits  de  cet  écrit  dans  lequel  on  retrace  tous 
les  crimes,  toutes  les  extravagances  de  cet  odieux 
tyran. 

Tome  XL  Parc.  L  I 
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Bourreau  pervers  ,  plein  de  péchés  infâmes , 
Violateur  des  vierges  &  des  femmes  , 
Larron  ,  rapteur ,  boute-feu  ,  furieux  , 
Grand  ennemi  des  hommes  &  des  dieux  , 
Paillard  ,  vilain  ,  fodomite  ,  lubrique 
lnftaurateur  de  tout  bordeau  publique  , 
Gourmand  ,  glouton  &  yvrogne  ordinaire, 
Déflorateur,  puant  concubinaire, 
Fornicateur ,  inventeur  de  l'ordure 
Contre  l'honneur  &  le  droit  de  nature  , 
Tes  faits  infects ,  tes  péchés  empêchés  ; 
Tes  dits  maudits ,  approchés ,  reprochés  , 
Ont  obfcurci  le  ciel ,  auffi  la  terre, 
Encontre  toy  criant  vengeance  &  guerre , 
Par  qiii  feras  (  c'eft  de  Dieu  le  décret.  ) 
Privé  d'honneur  en  public  non  feciet  &c. 

Ce  libelle  paraît  imité  de  celui  que  nous  avons 
cité  plus  haut  dans  le  Myjière  de  la  Vengeance. 

Néron  fait  infulter  la  DéelTe ,  mais  il  apprend 
que  les  Romains  font  foulevés  contre  lui ,  &c  la 
frayeur  s'empare  de  tous  fes  fens  :  il  appelle  les 
Démons ,  demande  la  mort ,  ne  peut  l'obtenir  &z 
fe  tue  :  Sathan  emporte  fon  ame  au  fond  des  En- 
fers ,  &  dans  fon  tranfport  il  s'écrie  : 

Lucifer,  terrible  ferpent , 
Riez  ,  ronflez  &  tabutez  : 
Abbatez  bois  &  cliquetez, 
Comme  une  cigogne  qui  couve  : 
Montrez  les  dents  comme  une  louve 


des     Théâtres.  13  x 

Qui  veut  défendre  fes  petics  ; 
Ouvrez  vos  yeux  pénétratifs 
Pour  voir  ce  que  nous  apportons. 

Clément  s'adrefle  aux  Spectateurs ,  leur  rappelle 
ce  qui   s'eft  paiTé  fous  leurs  yeux  &  finit  par  ces 

vers  : 

Ec  puis  qu'ainfi  eft  advenu  , 
Chacun  en  eft  à  Dieu  tenu. 
Si  nous  retirons  à  l'Eglife , 
Rendant  grâce  &  fans  feimife  , 
Allons  faire  notre  oremus  , 
Chantons  Te  Dcum  laudamus* 

Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  c'était  la  for- 
mule ordinaire  par  laquelle  on  terminait  les 
Myfleres.  On  entonnait  le  Te  Deum  que  l'orgue 
accompagnait ,  &  les  Spectateurs  le  chantaient 
avec  les  Acteurs. 

La    D  estructio n   de   Troye. 

Cy  s'enfuit  l'Hifloire  de  la  Dejlruclion  de  Troye 
la  Grant  j  tranjlatée  de  latin  en  francois  .,  mife 
par  perfonnages  _,  compofée  par  Maître  Jacques 
ftfirlet  j  EJludiant  es  Loys  en  l'UniverJité  d'Or- 
léans j  commencée  l'an  1450,  le  fécond  jour  du 
mois  de  Septembre. 

Tel  eft  le  titre  de  cet  ouvrage  dont  on  a  fait 
beaucoup  d'éditions  3  quoiqu'il  ne  foit  ni  curieux , 

1  z 
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ni  bien  écrit ,  ôc  l'on  eft  convenu  de  le  placer  au . 
rang  des  Myjleres .,  parce  qu'il  eft  compofé  dans 
le  genre  de  ces  anciens  Drames  où  l'on  n'employait 
d'autre  art  que  d'ajouter  quelques  fcènes  épifodî- 
ques  à  une  hiftoire  que  l'on  mettait  en  action. 
Celle-ci  eft  divifée  en  quatre  Journées  qui  con- 
tiennent environ  40,000  vers  ,  êc  l'Auteur  a  fuivi , 
ou  plutôt  traduit  le  Poe'me  de  Darès  le  Phrygien , 
dans  lequel  il  a  inféré  quelques-uns  des  évènemens 
arrivés  aux  Troyens.  A  l'égard  de  fes  vers  ,  nous 
n'en  citerons  aucuns  3  c'eft  un  fervice  que  nous 
rendrons  à  nos  lecteurs. 

Première     Journée. 

Prïam  ordonne  à  Ànthenor  d'aller  en  Grèce  de- 
mander raifon  de  l'enlèvement  de  fa  fœur  Hé- 
'  Jione  :  l'Ambanadeur  du  Monarque  Troyen  aborde 
à  Manife  Capitale  des  Etats  de  Pelée  ;  il  patte  en- 
fuite  à  Salamine  ,  de-là  à  Thaye  ,  féjour  de  Cajlor 
Se  Pollux  j  enfin  à  Pylos  ,  chez  le  vieux  Nejlor.  IL 
ne  peut  obtenir  aucune  fatisfaction  de  ces  Princes  , 
Se  il  revient  à  Troye. 

Prïam  eft  confterné  de  ce  mauvais  fuccès  ,  ôc 
alors  Paris  cherche  à  le  confoler  :  il  lui  raconte 
qu'un  jour  ,  étant  à  la  chafie  ,  Mercure  lui  avait 
ordonné ,  de  la  part  de  Jupiter  _,  de  décerner  le  prix 
de  la  beauté  à  l'une  des  trois  Déelfes  ,  Junon  _, 
Pallas  de  Vénus  qui  étaient   préfentes  devant  lui 
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Se  qui  attendaient  (on  Jugement.  J'ai  long-rems 
balancé,  dit -il,  mais  après  un  mûr  examen, 
je  me  fuis  décidé  en  faveur  de  la  Mère  d'amour. 
Par  reconnaiflance ,  cette  Divinité  m'a  fait  efpérer 
d'obtenir  la  plus  belle  femme  de  la  Grèce  ,  Se 
comme  je  dois  compter  fur  fa  promeiTe,  j'ai  deffein 
de  palïer  dans  ce  pays  où,  en  même-tems,  je  me 
vengerai  de  la  perfidie  de  ces  Grecs  dont  vous  avez 
tant  à  vous  plaindre.  Priam  applaudit  à  fon  projet 
Se  fait  aufli-tôt  équiper  un  vailfeau  fur  lequej  Paris 
pénètre  dans  les  Etats  de  Ménélas  3  dans  le  tems 
qu'on  y  célébrait  la  fête  de  Vénus  Cythérée. 

Paris  va  au  Temple  Se  y  fait  fon  offrande  :  H&- 
Pêne  s'y  trouve  ,  &  frappé  de  fa  beauté  ,  le  rils  de 
Priam  lui  témoigne  l'amour  dont  il  brûle  pour  elle  : 
la  Déeife  la  rend  fenfible.à  fes  déilrs ,  elle  fe  laiiTe 
enlever  Se  conduire  à  Troye.  Mené/as  fon  mari , 
charge  Cithéus  d'en  inftruire  Agamemnon  que 
le  Poète  fuppofe  Roi  d'Athènes  ,  &:  ce"  Roi 
forme  une  ligue  avec  Achille  3  Patrodc  _,  Dio~ 
mede  y  Ulyjfe  x  Nejlor  Se  les  autres  Princes  de  la 
Grèce. 

(  II  eft  dit.  devis  une  note  que  pendant  la  marche  de 
ces  Princes  _,  les  Ménejlriers  _,  ou  Joueurs  d'injlru- 
mens  avec  les  orgues  y  doivent  amufer  les  fp  éclateurs. 
On  obfervait  communément  la  même  chofe  dans  les 
pâti/es^  oufignes  par  lefaucls  les  Auteurs  marauaient  3 
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dans  les  Myjlères  3    les  changemens  d'action  &  d'In-' 

terlocuteurs.  ) 

Sencippus.,  Marchand  Troyen  ,  établi  à  Athènes  , 
en  fort  promptement  pour  aller  prévenir  Priam  qui 
eu  conféquence  ,  demande  des  fecours  de  tous 
côtés  ,  8c  les  Grecs  confédérés  offrent  un  facri- 
fice  à"  Apollon .,  parle  miniftère  du  Grand-Piètre 
Calclias. 

Seconde     Journée. 

Palamède  fait  fes  adieux  à  Nauplius  fon  père  , 
Se  va  joindre  les  Grecs  qui  font  campés  devant 
Troye.  Premier  combat  entre  les  deux  armées  en- 
nemies :  la  victoire  refte  indécife.  Dans  un  fécond  , 
Hector  tue  Patrocle  j  &  l'avantage  eft  pour  les 
Troyens.  Le  Roi  Cédiron  tombe  fous  les  coups 
du  jeune  Troïllus  :  Thoas  eft  fait  prifonnier.  Dans 
un  troifîème  ,  Achille  s'avance  ,  furieux  de  la  mort 
de  fon  ami ,  Ôc  tranche  les  jours  de  Pylemene.  Mé- 
nélas  attaque  Paris  en  duel ,  Anthénor  eft  pris  par 
les  Grecs  :  on  convient  d'une  trêve  pendant  la- 
quelle ,  dit  le  Poète  ,  on  ira  dîner.  (  Comme  ces 
Journées  formaient  un  fpeclacle  fon  long  &  qui  de- 
vait être  repréfenté  au  jour  j  on  l'interrompait  depuis 
environ  midi  jufqu'à  deux  heures  ;  après  quoi  on 
le  reprenait.  ) 

Calchas  vient  trouver  Agamemnon  8c  demande 
à  ce  Chef  des  Grecs  que  Briféïde  fa  fille  (  c'eft  ainfi 
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que  l'Auteur  la  nomme  )  foit  comprife  dans  l'é- 
change cYAnthenor  avec  Thoas.  Après  bien  des 
concertations  ,.  le  Confeil  de  Troye  accepte  ces 
condicions. 

L'amoureux  Troïllus  eft  obligé  de  conduire  lui- 
même  au  camp  des  Troyens ,  la  belle  Brijçïde  dont 
il  eft  tendrement  chéri  :  ces  deux  Amans  fe  quit- 
tent avec  beaucoup  de  peine  :  Diomède  s'enflame 
pour  Briféide  _,  combat  Troïllus  cv  lui  arrache  fon 
épée  qu'il  fait  porter  aux  pieds  de  fa  maitreiTe* 
Hector  fait  une  fortie  vigoureufe,  il  eft  blefïe  par 
Achille  :  le  fils  de  Fricm  attaque  Ajax  j  &c  tandis 
qiûls  fe  repofent  pour  prendre  haleine,  Achille 
vient  faifir  Hector  par  derrière ,  &z  le  tue.  On 
porte  fon  corps  à  Troye  ,  le  Roi  pleure  amè- 
rement fa  mort  qui  lui  rappelle  la  perte  de  Gani- 
mède  que  Jupiter  a  enlevé  ,  &:  que  le  Poète  ,  fort 
mal  inftruit,  fuppofe  avoir  été  fon  fils. 

Troisième     Journée. 

Achille  profite  de  la  trêve  convenue  entre  les 
deux  partis ,  va  voir  le  tombeau  d'Hector  3  prie  les 
Dieux  pour  l'ame  du  défunt  ,  &c  dans  le  même 
tems  il  voit  arriver  Hécube  fui  vie  de  Polixène  j  de 
Creuje  }  à'AJcanius  &c  cl 'Andromaque. 

Le  Poète  dit  dans  une  note  qu 'Achille  doit  aller 
parmi  l'Eglife  &  pajfer  trois  ou  quatre  fois  par-devanc 
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les  Dames  en  regardant  Polixène  du  coin  de   l'œil  > 

puis  fe  retirer  à  part.  ' 

Achille  envoie  Bafanc  demander  cette  Polixène 
en  mariage  :  cette  demande  paraît  faire  plaifir  à 
Priant^  &  cependant  il  va  combattre  l'armée  des 
Grecs.  Troïllus  renverfe  Diomède  _,  &  Déïphébus 
eft  tué  de  la  main  de  Palamède  qui  à  fon  tour  eft 
renverfe  par  Priam  ôc  percé  d'une  rlèche  que  Paris 
lui  lance.  Troïllus  &:  Memnon  tombent  fous  les 
coups  &  Achille. 

Priam  femble  confentir  à  donner  fa  fille  Polixène 
en  mariage  à  Achille  3  l'attire  dans  un  temple  &  le 
fait  afTafiiner ,  avec  Antilochus  fils  de  Nefior  qui 
l'accompagne.  Hélène  rend  aux  Grecs  les  corps  de 
ces  deux  guerriers.  Paris  8c  Ajax  fe  donnent  la 
mort  dans  un  combat  particulier. 

Quatrième    Journée. 

Ménélas  fait  venir  le  jeune  Pirrhus  dans  le  camp 
des  Grecs  ,  en  même-tems  que  Penthajïlée  apporte 
du  fecours  aux  Troyens  :  Ajax  fils  de  Thélamon 
eft  vaincu  par  cette  Reine  Amazone  qui  l'emmène 
prifonnier  ,  Diomède  le  délivre.  Penthafdée  elt 
environnée  par  les  foldats  de  Pirrhus  &  elle  périt 
en  combattant  :  Priam  pleure  fa  mort  ;  le  Poète 
obferve  qu'i/  doit  s'arracher  la  barbe.  Anchife  j  Ence 
&:  Anthenor  confeillent  à  ce  malheureux  Roi  de 
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demander  la  paix  }  il  n'y  veut  pas  confentir ,  5c  Ton 
refus  irrite  ces  Princes  qui  complottent  entr'eux 
de  livrer  la  ville.  Calchas  donne  l'idée  du  fameux 
cheval  de  bois  que  Priam  fait  entrer  dans  Troye  j 
les  Grecs  qui  fortent  de  cette  machine,  fe  rendent 
maîtres  de  la  place ,  ils  en  mailacrent  les  habitans , 
Se  le  Roi  même  eft  leur  victime  :  Polixène  eft  fa- 
crihée  fur  le  tombeau  &  Achille  ;  Jlécube  fa  inerc , 
devient  furieufe  &  fe  jette  fur  les  Grecs  qui  l'ai- 
fomment  à  coups  de  pierres.  Lorfque  les  vainqueurs 
fout  prêts  à  s'embarquer  ,  Jjax  que  l'Auteur  fait 
revivre  ,  demande  le  Palladium  qui  eft  emporté 
par  UlyJJe.  Son  redoutable  rival  s'exhale  en  menaces 
terribles ,  on  le  trouve  mort  dans  fa  tente  ,  Ulyjjc 
eft  aceufé  de  cet  alfallinat,  &c  il  s'enfuit.  Sous  la 
conduite  &  Agamemnon  _,  les  Grecs  remontent  dans 
leurs  vaifleaux ,  Enée  s'embarque  pour  l'Italie ,  & 
Ânthenor  fait  voile  pour  l'Angleterre. 

On  voit  par  cet  extrait ,  que  le  Poète  a  peu  con- 
fuîté  Homère  j  &  qu'il  a  fuivi  une  mauvaife  traduc- 
tion dans  le  récit  qu'il  fait  du  ficge  de  Troye  :  la 
preuve  la  plus  complette  de  fon  ignorance  ,  c'eft 
d'avoir  terminé  fon  Poëme  par  cette  note  que  l'on 
trouve  dans  plufieurs  manuferits  de  ce  même  ou- 
vrage. Lejlége  que  tes  Grégeois  unirent  devant  Troye 
la  grand'  _,  dura  par  Vefpace  de  dix  ans  neuf  mois  huit 
jours  ;  ôyeult  de  gens  mors  tant  de  Troye  comme  des 
Grecs  lafomme  de  dix  -fept  mille  &  neuf  cens  •  &  y 
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avoit  en  la  ville  de  Troye  trente-deux  Rois  fans  le 
Roi  Priam  qui  étoi:  feigneur  de  tous  •  &  devant  _, 
tenant  le  fiége  y  avoit  cinquante-neuf  Rois  dont 
Agamcmnon  étoit  le  Gouverneur  &  principal  par- 
deffus  3  &  avoit  ladite  ville  quarante  lieues  de  long 
&  huit  de  large. 

Mystère  bu  T  r.e  s  p  as  s  e  me  nt 
No  tre  -  Dame, 

S'enfuit  le  Trefpaffement  Notre-Dame  _,  laquelle  fut 
vifltée  par  l'Ange  Gabriel  &  clamée  des  Anges. 

Tel  eft ,  dans  le  manuferit  original ,  le  titre  de 
ce Poe'me  qui  contient  environ  500  vers  &  qui  a  été 
compofé  vers  1468  ,  mais  l'on  croit  qu'il  n'a  jamais 
été  repréfenté. 

Dieu  le  Père  annonce  lui-m-me  à  Marie  qu'elle 
mourra  dans  trois  jours ,  &  lui  apporte  du  Paradis 
un  rameau  de  palme  qui  fera  porté  devant  fon 
cercueil. 

Marie. 

Loué  foi:  Jéfus  mon  doux  Seigneur  , 

Encens  à  moi  mon  loyal  ami, 

Et  très- cher  amour  ;  je  te  prie 

Les  Apôtres  fan  alTembler  , 

Et  qu'ils  foient  à  mon  Trefpafler. 

L'Ange  Gabriel  vient  confoler  la  Sainte  Vierge  ± 
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les  Apôtres  arrivent.  Je/us  leur  apparaît  3c  leur 
dit  d'enfevelir  le  corps  de  fa  fainte  mère  dans  un 
tombeau  neuf,  dès  que  fon  ame  en  fera  féparée 
&  d'y  veiller  jufqu'au  troiiième  jour.  Un  Acteur 
rend  compte  aux  fpeccateurs  de  la  mort  de  la 
Vierge  dont  les  Anges  ont  enlevé  Famé,  3c  ra- 
conte les  miracles  arrivés  fur  fa  tombe.  Jéfus 
revient,  il  emporte  le  corps  au  Ciel ,  il  donne  fa 
bénédiction  aux  Apôtres ,  3c  le  Myftere  finit  par 
une  prière  à  la  Vierge  Marie. 

Voilà  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  ce  Drame 
auflï  faible  du  côté  du  ftyle  que  du  côté  de  la 
conduire. 

Mystère    du   Roi   Advenir. 

S'enfuit  le  Myftere  du  Roi  Advenir  _,  ouvré  par  Jehan 
du  Prier  _,  dit  le  ¥  rieur  ^Maréchal  des  Logis  du  Roi 
de  Ce  cil  le  René  le  Bon. 

Ce  Myftere  qui  n'a  jamais  été  imprimé  8c  dans 
lequel  on  compte  114  perfonnages  ,  a  été  joué  vers 
l'an  1470,  devant  René  le  Bon  j  Roi  de  Naples  3c 
de  Sicile.  L'Auteur  l'a  divifé  en  trois  Journées  qui 
comprennent  près  de  17,000  vers  3c  a  puifé  le 
fond  de  fon  fujet  dans  un  Ouvrage  de  S.  Jean  Du- 
mafeene  3  intitulé  :  l'Hijloire  de  Jofaphat  fils  d* 'Ad- 
venir j  Roi  des  Indes  &  de  Balaam.  Le  refte  eft  de 
l'invention    du   Poète  ,    3c    nous    allons    rendre 
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compte  de  ce  drame  extraordinaire^ ,  d'après  un 
fuperbe  manufcrit  original ,  tiré  de  la  riche  Biblio- 
thèque dont,  comme  nous  l'avons  dit,  nous  rece- 
vons les  fecours  les  plus  précieux  &  les  plus  abon^ 
dans. 

Première      Journée. 

Après  un  Prologue  qui  contient  en  abrégé  I2 
detfein  de  l'Auteur  &  la  vie  du  Roi  Advenir _,.  le 
Comte  d'AIagone  annonce  la  mort  de  fa  femme , 
ôc  comme  il  n'a  point  d'enfans  ,  il  demande  s'il 
doit  fe  remarier.  Ses  Chevaliers  en.  font  d'avis , 
ainfi  que  fon  Ecuyer  j  &  tous  lui  confeillent  d'é- 
poufer  Belijjent  3  fille  du  Roi  Alphonfe.  Décidé  par 
leur  fufFrage  unanime ,  il  fait  choix  de  quelques- 
uns  d'eux  qu'il  députe  à  la  Cour  de  la  PrincefTe , 
&  a  peine  les  AmbaiTadeurs  du  Comte  d'A/agone 
font-ils  partis ,  que  le  Roi  Advenir  paraît  fur  la 
Scène  avec  {es  Officiers  auxquels  il  demande  ce 
qu'il  doit  faire  pour  diiîîper  {qs  ennuis  :  l'un  lui 
propofe  de  jouer  aux  échets,.  mais  fon  confeilleî: 
Arachis  eft  d'avis  qu'il  faffe  une  partie  de  chafTe , 
&  en  conféquence ,  le  MefTager  Dam  court  avertie 
les  Veneurs  de  fe  tenir  prêts. 

Cependant  les  Ambailàdeurs  du  Comte  à'A/a- 
gone  arrivent  auprès  du  Roi  Alphonfe  j  8c  lui 
demandent  fa  fille  en  mariage.  Le  Confeil  eft  af- 
fembléj  la  PrincefTe  refufç^  Ce  l'on  rend  fa  ré* 
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ponfe  aux  Ambafïàdeurs  du  Comte.  Ils  fe  retirent 
piqués  au  point  qu'ils  ne  veulent  pas  même  boire 
un  coup  ,  Se  après  leur  départ  les  diables  font  une 
farce  avec  une  femme  qu'ils  tirent  d'une  chaudière. 

Ce  Scène  finie  ,  le  Comte  à'Alagone  reçoit  la 
réponfe  du  Roi  Alphonfe  ^  il  en  eft  très-irrité, 
mais  il  ne  fait  quel  parti  prendre.  Aufli  tôt  Lucifer 
alfemble  les  diables,  &  de  fa  part,  Norton  &  Sa- 
than  vont  fouftler  aux  oreilles  du  Comte  qu'il  ne 
peut  fe  difpenfer  de  marcher  contre  Alphonfe.  Ces 
deux  démons  remplirent  leur  commiilion  après 
une  Scène  entre  le  Roi  Advenir  &  (es  Veneurs  qui 
font  la  chaffe  du  fanglier. 

La  guerre  eft  déclarée  au  Roi  Alphonfe  qui  ,  à 
l'inftant  même,  envoie  demander  du  fecours  au  Roi 
Advenir  fon  parent ,  de  celui-ci  arrive  dans  le  tems 
que  le  Comte  donne  un  alfaut  après  lequel  Al- 
phonfe  fort  de  la  ville.  Cet  allant  eft  fuivi  d'un 
grand  combat ,  Alphonfe  y  périt ,  Se  le  Roi  Advenir. 
fait  prifonnier  le  Comte  d'Alagone  qu'il  relâche 
enfuite  fur  la  parole  qu'il  lui  donne  d'être  fon 
vaffal.  On  enfevelit  le  Roi  Alphonfe  j  &  après  cette 
cérémonie,  les  Diables  font  une  Scène  aufujet  des 
âmes  qu'ils  ont  gagnées  à  la  bataille. 

Dieu  envoie  fes  Ançes  aux  Monaftères  de  Sanar 
de  de  Grammont  >  pour  avertir  les  Moines  d'alleu 
prêcher  6c  travailler  à  l'exaltation  de  la  foi  de  J.  C# 
Michel  va  fur  le  toit  de  la  première  de  ces  Abbayes, 
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8c  publie  de  là  l'ordre  qu'il  a  reçu  du  Seigneur  : 
frappés  de  cette  voix  ,  les  Moines  s'r.iTemblent  8c 
décident  que  le  Prieur  ira  prêcher  dans  les  Indes 
avec  le  Sous-Prieur.  En  chemin  ,  ils  rencontrent 
un  hermite  qui  leur  demande  l'aumône  8c  les 
prie  de  le  mener  avec  eux  :  dans  le  même-tems , 
l'Ange  Gabriel  va  au  Couvent  de  Grammont  ,  ÔC 
l'Abbé  envoie  fes  deux  premiers  Moines  vers  le 
Duc  Egyptien  8c  le  Duc  Grec.  Les  Religieux 
de  Sanar  entrent  dans  le  pays  du  Roi  Advenir  _, 
l'Hermire  annonce  leur  arrivée ,  8c  comme  le  Roi 
n'était  pas  de  retour  de  la  guerre  où  il  avait  été 
mandé  par  le  Roi  Alphonfe  3  la  Reine  8c  les  Cheva- 
liers délibèrent  fi  on  doit  entendre  leurs  prédica- 
tions 'y  on  y  conient ,  le  Prieur  de  Sanar  monte  en 
chaire  èc  fait  un  fermon. 

La  fcène  fe  paiTe  enfuite  en  Egypte  où  les 
Moines  de  Grammont  fe  font  rendus.  Le  Duc 
Egyptien  fait  venir  le  Comte  à'Alagone  j  fes. 
Chevaliers  èc  le  Duc  Grec  devant  lefquels  les 
Moines  8c  les  Aftrologues  Egyptiens  fe  difputent 
fur  leurs  Religions  j  les  Egyptiens  font  vaincus. 
Le  Comte  d'Alagone  _,  fon  premier  Chevalier  _, 
le  fécond  Chevalier  Grec  ,  le  fécond  Chevalier 
Egyptien  8c  la  femme  d'un  Laboureur  fe  con- 
vertirent à  la  Religion  Catholique,  8c  vont  trouver 
les  Moines  de  Grammont  qui  fe  font  retirés  dans 
l'Hermitage   du    bois  :    ils  y  reçoivent  le  bap- 
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terne.  Cette  fcène  finie ,  le  Roi  Advenir  prend  congé 
de  la  fille  du  Roi  Alplonfe  de  s'en  retourne  dans 
(es  Etats. 

Après  fon  départ ,  les  Diables  viennent  fur  le 
Théâtre  &  ie  plaignent  de  ce  que  la  prédication 
des  Moines  de  Grammont  a  eu  un  fi  grand  fuccès  j 
Boffinet  dit  qu'il  faut  attendre  au  lendemain  ,  pro- 
met de  faire  une  bonne  capture  &  ajoute  qu'en 
attendant  il  va  prendre  ,  par  les  oreilles  ,  l'âme 
d'un  Marchand  de  chevaux  qui  a  fait  manger  ,  à 
Fontevrault ,  douze  anguilles  à  un  poulain. 

Le  Roi  Advenir  trouve  la  Reine  en  couche  :  on 
lui  raconte  que  les  Moines  font  venus  prêcher 
la  foi  de  J.  C. ,  il  entre  en  fureur  &  jure  leur 
perte. 

L'Auteur  revient  au  Duc  Fgyptien  &  au  Duc 
Grec  qui  s'apperçoivent  que  l'un  de  leurs  Cheva- 
liers les  a  quitté:»  :  ils  fe  doutent  qu'il  s'eft 
retiré  avec  les  Moines  &  les  Hermites ,  ils  écri- 
vent au  Roi  Advenir  ^oux  lui  en  donner  avis  &c  pour 
l'engager  à  détruire  les  partifans  de  J.  C. 

Averti  de  ces  converlions ,  le  Roi  Advenir  mande 
les  Prévôts  3  Baillis  6c  Boureaux  de  la  contrée 
pour  faire  mourir  tous  les  Chrétiens  ^  les  Diables 
tiennent  une  allemblée  dans  laquelle  Lucifer  dif- 
tribue  les  charges  aux  Diables  ,  èc  les  Diables 
conviennent  qu'il  faut  aller  vers  le  Roi^ûW/zirpour 
le  fortifier  dans   cette  réfolution.  Le  Prévôt  de 
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Sanar  j  le  Bailli  de  Grammont  prennent  fes  ordres , 
ainiî  que  les  Bourreaux,  8c  vont  chercher  les  Chré- 
tiens dans  les  campagnes. 

Après  leur  départ,  il  fe  fait  une  fcène  entre  le 
Baron  du  Bois  3  {es  Chevaliers  8c  deux  Pauvres. 
Il  s'en  pafTe  une  autre  à  l'Abbaye  de  Sanar  8c 
Balaam  vient  trouver  l'Abbé  à  qui  il  demande 
l'habit  j  il  embraiïe  la  Religion  Chrétienne  &  fe 
fait  baptifer. 

De  (on  côté,  le  Roi  Advenir  envoie  les  Prévôts , 
Baillis  8c  Bourreaux  aux  Couvens  de  Sanar  8c  de 
Grammont  pour  arêter  tous  les  Chrétiens  j  ce 
qu'ils  exécutent  avec  plaifir  •  mais  avant  de  quitter 
ce  Couvent ,  ils  y  mettent  le  feu  ,  faimTent  des 
Moines  ,  ainfi  que  le  Comte  à'Alagone  _,  &c  les 
mènent  au  Roi  Advenir  qui  après  les  avoir  tancés 
rudement ,  envoie  Carbarant  au  Duc  Egyptien ,  8c 
Gadifer  au  Duc  Grec  pour  les  faire  mourir  ;  il 
garde  les  autres  pour  les  punir  lui-même  :  en 
eonféquence  ,  il  fait  avertir  fon  Fournier  ou  Bou- 
langer de  tenir  toujours  {on  four  chaud  pour  y  met- 
tre les  Herm'ues  avec  les  Moines  des  deux  Abbayes , 
8c  en  effet  on  les  y  jette  :  Dieu  envoie  fes  Anges 
pour  les  exhorter  à  la  patience ,  8c  ils  (ont  préfervés 
des  Marnes  :  après  cette  exécution  ,  le  Roi  fait 
venir  le  Comte  êCAlagone  8c  ordonne  qu'on 
lui  répande  de  l'huile  bouillante  dans  la  gorge  : 
il  livre  aufïi  aux  Bourreaux  la  femme  du  Labou- 
reur 
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reur  Egyptien  j  on  lui  arrache  les  cheveux,  on 
l'écorche  6c  on  la  précipite  dans  une  prifon  où 
elle  expire. 

Darîs  ce  moment ,  le  Roi  Advenir  apprend  que  la 
Reine  eft  morte  en  couche ,  mais  la  naifTance  d'un 
fils  calme  un  peu  fa  douleur.  Il  envoie  fon  MeiTa- 
ger  Daru  annoncer  cette  nouvelle  au  Duc  Egyptien 
ëc  au  Duc  Grec  qui  viennent  apporter  leurs  offran- 
des &c  faire  un  façrifice.  Enfuite  le  Roi  les  con- 
gédie &  les  comble  de  préfens  ,  mais  il  retient 
les  Aftrologues  Egyptiens  pour  les  confulter  fur 
le  fort  de  fon  fils.  Ils  lui  pronoftiquent  qu'il  fera 
un  grand  Prince ,  &  le  premier  Altrologue  ajoute 
qu'il  fera  Chrétien.  Le  Roi  demande  à  Araihis 
comment  il  pourra  faire  pour  empêcher  l'accom- 
pliffement  de  cette  prédiction,  Ôc  celui-ci  lui 
confeille  de  l'enfermer  dans  une  Tour  où  il  n'aura 
aucune  communication  avec  les  Chrétiens.  Un 
Maître  Maçon  vient  tout  de  fuite  conftruire  cet 
édihee  ,  ôc  l'on  y  met  le  fils  du  Roi  ,  la  Nourrice , 
le  Maîrre-d  Hôtel  avec  Zardcùn  ,  fon  Gouverneur. 
Le  Roi  rend  les  honneurs  funèbres  à  la  Reine ,  ôc 
cette  cérémonie  termine  la  première  Journée  qui 
ne  renferme  pas  un  feul  vers  digne  d'être  rap- 
porté. 

Seconde     Journée. 

Le  Duc  Egyptien  f.-it  venir   Calarant  fon  fé- 
cond  Chevalter  qui  s'en:  converti  ,  il    veut  l'en- 
Tome  XI.  Part.  L  K 
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gager  à  adorer  les  faux  Dieux,  &  fa  réfiftalice 
irrite  le  Duc  au  point  qu'à  l'infhnt  même  il  le 
fait  couper  par  morceaux.  Après  cette  cruelle  exé- 
cution ,  Dieu  envoie  chercher  l'ame  de  ce  Martyr , 
&  le  Duc  Grec  exerce  autïï  plufieurs  cruautés 
contre  fon  fécond  Cnev aller  auquel  il  fait  tran- 
cher la  tête  ;  Dieu  envoie  pareillement  enlever 
fon  ame  j  les  Di.ibles  piqués  d'avoir  laiifé  échaper 
ces  victimes  ,  fuggèrent  au  Roi  Advenir  de  renou- 
veller  Ces  perfécutions  contre  les  Chrétiens  :  ce 
tyran  exerce  fa  fureur  fur  des  Moines  ,  perfécute 
des  Hermites  ck  fait  pendre  le  Comte  d'Ala- 
gone  &z  fon  premier  Chevalier. 

Le  premier  Chevalier  avenir  déclare  à  fa  femme 
&  à  fon  fils  qu'il  eft  Chrétien ,  quitte  fes  ha- 
bits de  Cour  ,  prend  la  bure  &  s  en  va  dans 
les  déferts.  Les  Diables  paraifTent  Se  Lucifer 
ordonne  à  Sathan  d'aller  tenter  ce  nouveau  pro- 
félyte. 

Sathan. 

Retourner  dois  en  ta  maifon  , 

Chevalier,  pour  ton  fauvement  ; 

Laille  ce  méchant  vêtement  , 

Et  prend  le  cas  accoutumé  , 

Et  nos  Dieux  qui  t'ont  tant  aimé  , 

Fais-leur  honneur  &  prie-les, 

Et  les  biens  auras  à  relais. 

Tu  fais  ,  fi  tu  veux  retourner  , 

Il  ne  te  faut  que  demander 

Perdrix,  faifants,  poulets ,  gelines , 
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Gclc'es  ,  fauces  &c  cavclincs  , 

Civé  dodine  fourmentée  , 

Sauiîe  verte ,  faulfe  râpée  , 

Boeuf,  mouron  ,  chevreau  ,  venaifon  , 

Lièvres ,  conins  ,  oies  &  oifon, 

Le  beau  blanc  vin  ,  le  beau  blanc  pain.  . . . 

Et  tu  te  meurs  ici  de  faim  , 

Et  tu  es  auili  fin  de/féché  , 

Qu'il  femble  qu'on  t'ait  reciré 

E>e  terre  ,   &  quand  viens  a  coucher  , 

Tu  fais,  toi  qui  es  Chevalier, 

Tu  devrois  avoir  en  effet , 

Avoir  le  bon  lie  de  duvet, 

Et  ta  femme  en  compagnie 

Pour  accroître  toujours  lignée  j 

Car  nos  Dieux  le  veulent  ainfi  ■> 

LailTe  ces  vêcemens  ici 

Et  tourne  a  ta  première  loi  ; 

Si  demain  ,  à  l'Hôtel  du  Roi  , 

Quelque  Baron  trépafTera , 

Et  place  ou  terre  laillera  5 

Pourquoi ,  pour  te  récompenfer  , 

Le  Roi  le  te  pourra  donner , 

Et  sûr  a:croîtra  ton  honneur 

Et  deviendras  puiifant  Seigneur. 

Et  fera  chacun  de  toi  fête  '} 

Et  cy  ,  s'il  y  vient  quelque  bête 

Sauvage  ,  elle  te  détruira 

Et  le  corps  te  déchirera. 

Pas  n'elt  %iande  pour  manger 

A  bete  ,  chair  de  Chevalier. 

Je  fuis  de  ton  fait  éperdu. 

Ces  représentations  ,    û  raifonnables  en  appa- 

K  1 
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rence  ,  paraifTent  au  Chevalier  des  tentations  du 
Démon  3  &  il  invoque  Jéfus  j  à  ce  nom  ,  Sathan  eft 
terraffé  ôc  appelle  les  autres  Diables  à  fon  fecours. 

Arackis ,  le  fécond,  ôc  le  •rroifième  Chevalier 
avenir  vont  trouver  le  Duc  Grec  avec  lequel  ils  fe 
mettent  en  chemin  pour  trouver  le  premier  Che- 
valier avenir.  Ils  rencontrent  ira  pauvre  qui  leur 
apprend  le  lieu  de  £1  retraite  j  ils  s'y  tranfpor- 
tent  ôc  mènent  cet  Kermite  au  Roi  avec  lequel 
il  a  une  grande  conférence  fur  les  deux  Religions. 
Le  Roi  ne  peut  le  faire  changer  ,  fe  détermine 
à  bannir  tous  les  Chrétiens  de  (es  Etats  ,  ôc  en- 
voie Daru  ,  fon  Meflager  3  publier  fon  Edit  de 
profcription.  Les  Kermites  fe  retirent  dans  le 
Royaume  dCAlphonfe,  Il  fe  paiTe  une  fcène  dans 
la  Tour  où  Jof.iphat ,  fils  du  Roi  Advenir  >  eft  en- 
fermé. Ce  jeune  Prince  a  une  longue  converfa- 
tion  avec  fon  précepteur  ,  au  fujet  des  idoles  j 
il  y  laiflTe  voir  fon  averfion  pour  cette  croyance 
ridicule. 

Au  retour  d'une  chaflTe  ,  le  Roi  Advenir  trouve 
deux  Kermites  ,  ôc  veut  îes  faire  brûler  ;  mais  il 
tombe  une  11  grande  quantité  d'eau  que  le  bûcher 
ne  peut  s'allumer  -y  le  Roi  lui-même  effaye  d'y 
mettre  le  feu,  fe  brûle  la  barbe  ,  Ôc  en  devient 
furieux  au  point  qu'il  fait  égorger  l'un  ôc  couper 
la  tête  à  l'autre  :  on  la  met  dans  un  plat  d'argent 
ôc  on  l'offre  aux  Dieux  payens. 

Déjà  avancé  en  âge  ôc  en  connailfance ,  Jofapkat 
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confond  tous  les  Do&eurs  de  l'idolâtrie.  Le  Baron 
Dubois  y  principal  Officier  des  chaires  du  Roi ,  6c 
fon  Ecuyer    rencontrent    dans    une   foret   l'Her- 
mite  Jean  qui  les  baptife.  Ce  Baron  fe  fait  rafer, 
va   trouver  fon  Souverain  ,    lui  abandonne    tout 
fon  bien  &c  fe  retire  dins  un  Hcrmitàse.   Le  Roi 
va  voir  fon  fils  dans  la  Tour  &  eft  étonné  de  fon 
efprit.  Le  jeune  Prince  demande  à  venir  à  la  Cour 
de  fon  père,  mais  comme  on  craint  toujours  qu'il 
ne  voie  des    Chrétiens,   le   Roi  lui  procure  d^s 
amufemens  dans  le  féjour  où  il  eft  renfermé.  Il 
joue  aux  échecs  avec  {on  fils    de  s'apperçoit  qu'i' 
a  déjà  des  notions  de  la  Religion  CrfltéÈiehne.  Jo- 
faphat  voit  ,  dans  fes  promenades  ,  un  ladre  ,  un 
pauvre  ,  un  vieil  homme  qui  lui  demandent  l'au- 
mône ,  &c  qui  lui  font  éprouver  les  fentimens  de 
la  pitié  Se  de  l'humanité.   L'Ange   Michel  vient 
de  la  part  de  Dieu  ,  dire  au  Moine  Balaam  d'aller 
inftruire  Jofap  hat  ,  ex  pour  l'aider  à  s'introduire 
dans  la  Tour ,  il  lui  apporte  des  habits  de  Mar- 
chand. Le  Moine  ,  ainii  déguifé  ,  s'adrelfe  à  Zar- 
daitiy  Gouverneur  du  jeune  Prince,  lui  vante  un 
bijou  très-prècieux  avec  lequel  on  rend  la  vue  aux 
aveugles  de  l'ouie  aux  fourds.  Zardain  en  parle  au 
Prince  ,  Se  le  Prince  fait  ordonner  au  Marchand 
de  venir  à  fon  lever. 
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Troisième     Journée. 

Zardain  introduit;  le  Moine-Marchand  ôc  fe  re- 
tire :  Balaam  inftruit  Jofaphat  dans  la  Religion 
Chrétienne  &  le  baptife.  Le  jeune  Prince  quitte 
fes  habits  &  en  prend  de  très-fïmples. 

Zardain ,  le  Duc  Egyptien  ,  le  Comte  Crée  font 
très-furpris  de  voir  Jofaphat  dans  cet  humble  3c 
trille  habillement.  Le  Prince  leur  déclare  qu'il  eft 
Chrétien  ,  qu  il  renonce  au  monde  ,  ik  leur  donne 
tout  ce  qu'il  pofsède.  Zardain  demande  fon  congé 
fous  prétexte  de  maladie  ,  &  apprend  au  Roi  que 
fon  fils  a  reçu  le  baptême.  Le  père  en  eft  tellement 
courroucé,  qiul  veut  aller  le  tuer ,  mais  Arachis  ^ 
fon  Miniftre ,  lui  confeille  de  le  ramener  par  la 
douceur  :  le  Roi  le  charge  de  ce  foin ,  &:  en  même- 
tems  fait  ordonner  au  Prévôt  de  Sanar  de  s'unir 
au  Bailli  de  Grammont  pour  arêter  &c  emmener 
tous  les  Chrétiens.  Le  Baron  Dubois^  cinq  Hermites 
&  le  premier  Chevalier  avenir  font  livres  à  la  mort. 
Nator ,  fameux  enchanteur  eft  conduit  auprès  de 
Jofaphat  pour  le  corrompre  8c  le  faire  renoncer  au 
Chriftianifme  j  il  ne  peut  y  réuffir,  &  le  Roi  fait 
affembler  les  plus  habiles  Maîtres  de  la  Loi  pour 
difputer  avec  fon  fils.  Nator  prend  la  ligure  de 
Balaam  3  il  paraît  ôc  défend  h  Foi  de  J.  C.  mais 
fi  foiblement  que  fa  fourberie  eft  découverte  6c 
n'en  impofe  point  à  Jofaphat.  Nator  lui-même  ne 
peut  réfiftêr  aux  vérités  qu'il  a  voulu  combattre  j 
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il  fe  fait  Chrétien  de  eft  baptifé.  Cependant  le 
Roi  ne  veut  négliger  aucun  moyen  pour  pervertir 
fon  fils ,  prend  ccnfeil  de  Thcodas ,  l'un  de  fes 
favoris  ,  8c  d'après  fon  confeil  ,  il  emploie  des 
belles  pour  féduire  Jofaphat ,  fon  choix  tombe 
fur  la  fille  du  feu  Roi  Alphonfe  ôc  fur  fa  Sui- 
vante auxquelles  il  dit  : 

Vous ,   foyez  la  très-bien  venue  , 
Ma  Coufine  ,  levez-vous  (us , 
Et  vous  aufli  fans  tarder  plus. 
Je  vous  veux  la  caufe  conte? 
Pourquoi  je  vous  ai  fait  manier 
Vous  favez  que  jà  mon  fils  eft 
Chrétien  ,  dont  il  me  déplaît  ; 
Et  ne  lavons  trouver  manière 
De  loter,  ne  tourner  arrière 
De  cette  erreur  qu'il  veut  tenir  : 
Si  vous  ai  envoyé  quérir  , 
A  celle  fin  que  nous  lâchions 
Si  pas  abufèr  le  pourrons 
Par  un  point  que  je  vous  dirai  : 
A  lui  je  vous  enverrai  , 

Et  vous  donnerai 
Chaînes  dont  parées  vous  ferez  : 
Et  de  fait,  vous  commanderai 

Et  prierai , 
Si  pour  moi  bien  faire  voulez  , 
Que  fi-tôt  que  vers  lui  viendrez  , 

Et  le  verrez  , 
(  Pofé  que  du  fait  n'ayez  cure  ) 
Qn'en  vos  manières  vous  teniez  , 

Et  conteniez , 

K4 


152.       Histoire     Universelle 
Comme  mondain  plaifir  procure  j 
Et  lui  direz  doucement  : 

Hélas  1  comment 
Vous  tenez-vous  fi  longuement , 

Ne  tellement 
En  cette  pauvreté  fi  grand'  ï 
Et  fi  favez  certainement 

Que  nullement 
Votre  père  n'a  voirement , 

Ne  sûrement 
Hoir  qui  foit  le  règne  tenant  ! 
Vous  qui  êtes  fi  bel  enfant 

Et  fi  plaifant , 
Si  gracieux  ,  fi  avenant , 

Déjà  puifîant 
Pour  avoir  plaifance  mondaine  j 
Vous  dûffiez  être  délirant , 

Et  demandant , 
Et  en  votre  cœur  regrettant , 

Et  entendant 
Aux  plaifirs  que  nature^nèr.e  : 
Et  dites  en  votre  langage  , 

Qu'il  n'eft  pas  fage 

De  cette  folie  tenir  j 
Et  que  c'eft  un  très-grand  outrage 

Qu'en  mariage  , 
Son  vouloir  ne  veut  s'offrir  j 
Et  lui  racontez  fans  failiir  , 

Tout  le  plaifir 
Que  mariage  aux  Amans  donne  j 

Et  puis  comment  on  peut  géfir  , 

A  beau  loifir , 
Avec  la  féconde  perfonne. 
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Et  fâcher  que  par  ma  couronne  , 
Si  faites  rair  par  le  reprendre  , 
Qu'à  mariage  veuille  entendre  , 
Ma  Coufine  ,  je  vous  donnerai 
Mon  royaume  &  tout  ce  que  j'ai , 
Et  vous  mettrai  avec  lui. 

(  A  la  Suivante.  ) 

Autant  bien  je  vous  certifie, 
Que  s'il  veut  s'abandonner 
A  luxure,  &  foi  accorder, 
Vous  y  veuillez  :  de  moi  3iuez 
Tout  ce  que  me  demanderez  ; 
Ne  vous  en  doutez  nullement. 

La     Fille     d'Alphonse. 

Monfeicneur ,  croyez  sûrement 

Que  jamais  jour  il  ne  m'advint , 

Ni  en  ma  penfee  ne  me  vint 

De  fonger  à  cettui  affaire  5 

Mais  c'eil  raifon  que  veuille  faire 

Ce  qu'il  vous  plaît  fuis  nuis  débats. 

La      Suivante. 

Voire  1  mais  il  ne  me  plaît  pas  , 
Moi  qui  ai  bonne  renommée , 
Que  je  fois  deshonorée  1 
Chacun  au  doigt  me  montrera. 

Le     Roi. 

Or  ,  ma  Mie  ,  lorfque  là  viendra. 
Pas  ne  fera  grand  deshonneur 
S'un  fils  de  Roi  à  votre  amour  .' 
Et  auifi  quand  ainfi  feroir , 
Votre  corps  rien  il  n'y  perdroitj 
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Ains  de  moi  feroit  enrichi  > 
Je  voas  trouverois  un  mari 
Plus  puitfant  qu'autrement  n'aurez. 

La     Suivante. 

Puifque  vous  me  le  permettez  , 
Au  fort  aller  j'en  fuis  contente  , 
Mourir  veux  fi  je  ne  le  tente 
Par  tel  parti ,  quand  le  verrai  ; 
Que  varier  je  le  ferai, 
Ou  je  n'aurai  plus  de  puirTance. 

La    Fille     d' Alphonse» 

Puis  donc  que  c'efr  votre  plaifance, 
Très-cher  Sire  ,  nous  le  ferons. 
Dès  maintenant  nous  partirons. 
Faites-nous  jufques-là  mener. 

Le     Roi. 

Ma  Confine  ,  pour  vous  parer 
Plus  richement ,  d'entente  faine 
Je  vais  vous  mettre  cette  chaîne 
Qui  votre  beauté  parera. 

(  A  fa  Suivante.  ) 

Et  vous  porterez  celle-là. 
Ah  !  combien  elle  vous  fied  l 

La     Fille    d'  Alphonse. 
Monfeigneur  ,  à  votre  co^gé. 

En  attendant  la  reuffite  cfe  fon  projet,  le  Rot 
va  demander  à  fes  Dieux  un  moyen  pour  faire 
changer  fon  fils  :  on  avait  mis  dans  un  plat  la  tête 
du  premier  Moine  de  Grammant  que  l'on  a  dé- 
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colé ,  &:  cette  tête ,  portée  au  Temple  ,  dit  cjiie 
Jofaphat  tient  à  la  vraie  doctrine.  Ce  prodige 
frappe  le  Roi  Advenir  &  tous  ceux  de  fa  fuite  ;  le 
Prêtre  Idolâtre  entre  en  difpute  réglée  avec  cette 
même  tête  ôc  il  eft  confondu. 

La  fille  d' \4lphonfc  &  la  fuivante  fe  rendent  au- 
près de  Jofaphat  &c  n'épargnent  aucunes  carefles 
pour  le  faire  fuccomber.  Il  eft  aiTez  curieux  de  voir 
de  quelle  façon  elles  s'y  prennent. 

La    Fille    du    Roi    Alphonse. 

Jofaphat ,  plus  ne  puis  celer 
Le,  mal  que  fouffre  incefTamment , 
A  vous  feul  me  veux  déceler  ; 
D'autrui  n'aurai  allégement  5 
Vous  fav.ez  que  comme  fouvene 
Amour  contraint  cœur  &  penféc 
Dont  prife  fuis  fi  ardemment, 
Que  je  fuis  comme  forcenée  j 
Trouvée  me  fuis  tout  coyement  , 
Coyement  fuis  acheminée  , 
Née  fuis  pour  avoir  du  tourment  ; 
Car  je  fais  tout  certainement  5 
Mon  corps  par  mort  eft  lapidé  5 
Ou  fera  bien  prochainement 
S'il  ne  vous  prend  de  moi  pitié. 

J    O    S    A    P    H    A    T. 

Ma  Fille  ,  dites  vciirc  , 
Et  ne  me  veuillez  point  mentir  j 
Qui  vous  a  en  ce  deuil  bouté 
Et  mis  eil  11  grand  déplaifir  ? 
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Qui  vous  a  fait  ici  venir  ? 
Dites-le  moi ,  je  vous  en  prie. 

La    Fille    d'Alphonse  l'embrajje* 

Ah!  fils  de  Roi, 

Je  te  connoi  ; 

Mourrai  ,  je  croi  , 

Si  par  pitié  , 

N'eit  ajouté 

Ton  gent  corfage 

Par  amitié  , 

Et  rr.oi  donné 

Par  mariage. 
Car  je  t'aime  de  tel  amour, 

Que  nuit  ,  ne  j   ur  , 
3e  ne  puis  pour  toi  repofer. 
Puis  cjue  de  toi  ai  ojÏ  parler, 
Pour  D.cul  veuillez-moi  efcoller 

Et  accoler  : 
Ton  cœur  au  mien  de  douce  colle 
Dont  amour  me  veut  écolier  , 

Sans  décoller , 
Et  que  le  tien  ne  s'en  décolle. 
Laiife  donc  cet  état  fauvage  , 

Mon  .-.mi , 
Et  parfais  ce  mariage 

Que  te  di; 
Pas  à  moi  ne  conrredi , 

Mon  enfant  , 
Et  n'éconduis  celle  qui 

T'aime  tant. 
Car  quand  tu  m'éconduiras 
Et  qde  tu  me  dédiras  , 
M'amour  très-parfaite  , 
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A  mort  tu  me  livreras  , 

A  jamais  tu  me  perdras  , 

Ainû  fuis-je  défaite. 
Mo  1  bien  !  pourquoi  n'es  refeetc 

De  vouloir  éloigner 

Celle  qu'amour  affedle  } 
Quand  ,  en  manière  doucette  , 

Cy  te  viens  prier, 

JOSAPHAT. 

Quand  vous  voulez  vous  marier  , 
Ma  gracieufe  Demoifelle  , 
Penfez  donc  que  la  vie  mortelle 
N'eft  rien  (mon  tentation. 

C'eft  damnation, 

C'eft  dérifion 
Et  parfaite  perdition 
Qui  (ont  en  ce  monde  préfent. 

C'eft  abulion  , 

C'cft  occalion 
D'être  mis  a  damnement. 


Puis  que  l.tes  ,  ma  chère  Dame, 
Q  ie  vous  vo  ilez  vous  marier  , 
Prenez  le  Sauveur  dfoiturier 
Q.ii  eft  un  Dieu  &  Roi  fur  tous  : 
Celui  req'iércz  pout  époux  , 
Et  très  volontiers  vous  prendra  , 
En  fon  royaume  vous  mariera  , 
Où  ferez  par-durablement 
En  pi*  fit  ,  en  i battement , 
Qui  jamais  ne  vous  défaudra. 
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La    Fille     d'  Alphonse. 
Je  fouffrc  pour  toi  tant  de  peine  , 
Que  deflus  terre  je  fuis  chute.   (  Elle  tombe.  ) 

La      Suivante, 
A  la  mort  la;  1  je  fuis  déchûte  , 
Je  fuis  une  femme  défaite , 
Si  d'aucun  point  je  luis  perclute. .  . . 
N'y  a-t-il  quelque  maifonnettc 
Là  où  nous  nous  puiflîons  bouter  ? 

JosAPHAT. 

Eh  1  que  me  voulez- vous  conter, 
Ma  Fille  ,  veuillez  l'accomplir. 

La     Suivante. 

Eh  le  devez-vous  demander  1 

Monfeigneur  ,  le  vous  faut-iî  dire  "i 

Comment  oiez-vous  contredire 

Et  refufer  cetui  plaifir  , 

Quand  plufieurs  fe  feroient  occire  , 

Pour  une  heure  avec  eux  me  tenir  1 

Las  1  ne  me  faites  plus  languir, 

Monfeigneur  ,  &  je  vous  en  prie  , 

Doucement  veuillez  accomplir 

La  volonté  de  votre  Amie  j 

Nature  en  vous  n'eft  défaillie  , 

Vous  qui  êtes  un  jeune  enfant , 

EmbrafTez-moi  à  chère  lie  ,  . 

Jamais  d'homme  n'aimai  autant. 

JoSAPHAT, 

Pour  plailir  luxurieux 

Où  ton  corps  fe  confentira, 
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Tu  perds  les  biens  délicieux 

Que  Dieu  à  Ces  amis  à  la  fin  donnera. 

Hélas  1  ta  charogne  procure 
Ce  donc  tu  ne  dûifes  avoir  cure  j 

Pauvre  méchante  1 
Et  tu  délailTcs  la  voie  pure  , 
Et  la  parfaire  nourriture 

Ou  le  bon  hante  &c. 

Jofaphat  les  prêche  fi  efficacement  qu'elles  fe 
font  baptifer  ,  &  Theodas  qui  a  entendu  toute  cette 
converfation,en  efttellementfrappé,  qu'il  demande 
auflï  le  baptême  j  on  raconte  au  Roi  ce  qui  s'eft 
palFé  j  il  fait  de  nouveaux  efforts,  mais  toujours  inu- 
tiles pour  féduire  fon  fils ,  &  enfin  il  fe  détermine 
à  l'envoyer  à  Sanar  où  il  eft  reçu  par  l'Evêque  de  les 
Chanoines.  Le  jeune  Prince  renonce  à  tous  £gs 
droits  aux  États  de  fon  père. 

Le  Roi  Advenir  ne  peut  s'empêcher  de  faire  des 
réflexions  fur  la  religion  $c  les  vertus  de  Jofaphat  ; 
il  reconnaît  que  l'idolâtrie  eft  une  erreur  ,  va  trou- 
ver fon  fils  avec  lequel  il  s'inftruit,  fe  fait  baptifer 
par  l'Evêque  de  Sanar  >  ainfi  que  toute  fa  fuite ,  ôc 
veut  même  brifer  les  Idoles  qu'il  avait  adorées.  11 
tombe  malade  ,  fe  confeife  ,  reçoit  l'abfolution  avec 
le  viatique  &  meurt.  Après  avoir  donné  les  ordres 
néceifaires  pour  la  fépulture  du  Roi ,  Jofaphat  fait 
v^iir  l'Hcrmite  Balaam  ;  mais  ce  bon  Chrétien , 
&  Jofaphat  lui-même  3  fuccombent  à  une  maladie 
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qui  leur  avait  été  annoncée  par  l'Ange  UricL  Barra- 
ckis  y  devenu  Roi ,  fe  convertit  aufîî  à  la  religion 
Chrétienne  ,  demande  le  baptême-,  abdique  le 
Royaume  de  le  remet  à  l'Eveque  de  Sanar.  On 
enterre  les  corps  des  Saints  dans  l'Eglife ,  on  chante 
le  Te  Deum  &  le  Myjtère  finit. 

Le  Mystère  de  l'Incarnation  et  Nati- 
vité de  N.  S.  J.  C. 

On  compte  io,coo  vers  dans  ce  Myjlere  divifé 
en  deux  Journées.  La  première  comprend  l' Incarna- 
tion _,  &  la  féconde,  la  Nativité  de  N.  S.  J.  C.  On 
n'en  connaît  point  l'Auteur  ou  les  Auteurs ,  car  il 
eft  vraifemblable  ,  &  cela  fembie  prouvé  par  la 
différence  du  ftyle  ,  que  pluiieurs  de  ces  longs.  Ou- 
vrages font  de  divers  Poètes.  Quoiqu'il  en  foit , 
celui-ci  fut  repréfenté  à  Rouen  en  1474,  fur  des 
échafauts  dont  nous  allons  d'abord  décrire  la  dif- 
pofiïion  ,  cette  note  fervira  de  fupolément  à  ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut  de  la  forme  &  de  l'arran- 
gement de  cqs  anciens  Théâtres. 

Les  échafauts  furent  dreffés  dans  une  grande 
place  publique  :  le  Paradis  était  repréfenté  dans  la 
partie  orientale  ,  &  le  Nazareth  au- défions  :  du  côté 
du  couchant  ,  on  avait  élevé  d'autres  échafauts 
deftinés  à  figurer  les  villes  de  Jérufalem  j  de  Be- 
thléem &  de  Rome. 

Le  Paradis  offrait  un  Théâtre  brillant ,  environné 

de 
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de  guirlandes ,  &  au  centre ,  Dieu ,  fous  la  figure 
d'un  beau  vieillard ,  paraiffait  alîis  dans  une  chaire 
parée  :  à  fa  droite ,  était  une  femme  repréfentant  la 
Paix  j  &c  ifes  pieds  une  autre  qui  délignait  Mifé- 
ricorde  :  à  gauche  ,  on  appercevait  la  Jujiice  _,  de  un 
peu  au-delTous,  la  Vérité.  Neuf  ordres  d'Anges  en- 
touraient le  trône. 

Sur  Téchafaut  de  Nazareth  j  on  remarquait  la 
maifon  des  parens  de  Notre-Dame ,  fon  oratoire  Se 
la  maifon  d' Eïifabeth. 

Sur  Téchafaut  de  Jérufalem^  on  voyait  le  logis 
de  Siméon  3  le  Temple  de  Salomon  _,  la  demeure 
des  Vierges  3  l'hôtel  de  Gerfon  Scribe  _,  le  lieu  du 
peuple  Payen  &  celui  du  peuple  Juif. 

Sur  Téchafaut  de  Bethléem  y  on  distinguait  la 
demeure  de  Jofeph  Sz  de  fes  deux  coufins  ,  la 
Crèche ,  l'endroit  où  Ton  payait  le  tribut  3  le  champ 
des  Pajleurs. 

Sur  Téchafaut  de  Rome  3  on  avait  figuré  le  châ- 
teau du  Prévôt  de  Syrie,  le  Temple  &  Apollon  3  la 
maifon  de  la  Sibylle  *  le  logis  des  Princes  de  la 
Synagogue  ,  le  lieu  où  Ton  recevait  le  tribut ,  la 
chambre  de  l'Empereur ,  fon  trône  ,  une  fontaine  3 
le  Capitole. 

L'Enfer  n'était  pas  repréfenté  fur  un  échafaut, 

mais  au  bas  du  principal ,  comme  nous  l'avons  dit 

ci-devant ,  on  avait  pratiqué  une  énorme  tète  de 

dragon  dont  la  gueule  aboutiflait  fous  le  Théâtre 
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Cette  gueule  allez  large  pour  recevoir  plufieurs 
perfonnes  à  la  fois ,  s  ouvrait  &c  fe  fermait  quand 
hs  diables  voulaient  y  entrer  ou  en  fortir. 

Les  Limbes  ou  le  féjour  des  Patriarches  qui  atten- 
daient le  MeJJle  j  étaient  placés  au-deiîus  de  l'Enfer  : 
c'était  une  grofi~e  tour  quarrée,  environnée  de  filets 
ou  de  barreaux  à  travers  lefquels  on  pouvait  voir 
les  âmes  bienheureufes.  Des  écriteaux  indiquaient 
eux  Spectateurs  la  deftination  de  ces  divers  écha- 
fauts,  ainfi  que  le  détail  de  ce  qu'ils  contenaient, 
&  avant  déjouer,  les  Acteurs  fe  montraient  tous 
à  la  fois  fur  chacun  de  ces  mêmes  échafauts. 

Indépendamment  des  chœurs  de  Diables  ,  d'An- 
ges &.  de  Peuple,  on  en  compte  78  dans  le  Myjlère 
de  l'Incarnation  8c  Nativité  :  il  eft  précédé  d'un 
Prologue  dans  lequel  le  Poète  expofe  le  fujet. 

Le  fils  de  Dieu  par  fa  charité  pure 

Et  amitié  ,  notre  propre  nature 

A  voulu  prendre  ,  &  vrai  homme  foi  faire 

Et  d'une  Vierge  il  a  fait  fon  facraire  , 

Puis  en  eft  né  en  très-pauvre  repaire. 


Nous  requérons  univerfellement 

A  tous  Seigneurs  d'Eglife,  ou 'autrement , 

Et  au  commun  ,  bref  à  toute  perfonne  , 

Si  commettons  fautes,  qu'on  nous  pardonne, 

Et  chacun  Dieu  de  prier  d'humble  cœur 

Que  par  fa  grâce ,  il  nous  foit  adjuteur. 
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Première     Journée. 

Balaam  >  David  &c  plusieurs  autres  Prophètes 
fuivis  de  la  Sibylle  >  viennent  prophctifer,  chacun 
à  leur  tour  ,  la  venue  du  Mejjte  y  Ôc  David  doit  ac- 
compagner ,  avec  fa  harpe ,  une  partie  de  fon  rôle 
qui  eft  tout  en  chant. 

L'Empereur  Octavien  offre  un  facrifice  au  Dieu 
du  Capitole  ,  &z  demande  quel  fera  fon  fuccefTeur  : 
Ce  fera  le  fils  de  Dieu  qu'une  Vierge  enfantera  j  fins 
ceffer  d'être  Vierge  j  répond  le  Diable  Mammon 
caché  derrière  l'Idole. 

La  Sibylle  va  à  la  fontaine  de  Rome  ,  &  au 
moment  de  puifer  de  l'eau,  elle  eft  faille  par  l'ef- 
prit  prophétique  :  elle  prédit  que  le  Sauveur  du 
monde  doit  naître  dans  peu ,  ëc  que  ce  jour  fera 
fignalé  par  le  cours  de  cette  fontaine  qui  jettera 
de  l'huile  au  lieu  d'eau  :  l'Empereur  fait  préparer 
un  Autel  à  ce  Dieu  qu'elle  annonce.  On  voit  Y  En- 
fer j  au-deflus  eft  le  Limbe  dans  lequel  les  Patriar* 
ches  paraiftent  comme  dans  une  efpèce  de  prifon  , 
nuds  jufqu'à  la  ceinture.  L'a,rrivée  de  l'ame  d'Heliej 
père  de  S.  Jofepk  _,  confole  les  Saints  Pères  •  cetre 
ame  leur  apprend  que  le  fceptre  de  Juda  eft  paflé 
dans  une  main  étrangère ,  ce  qui  leur  fait  efpérer 
que  le  Chrifl  defcendra  bientôt  fur  terre. 

Thogorma  3  Chef  de  la  Synagogue  de  Rome,  va 
au  Temple  &Apollon'}  il  confulte  la  Divinité  de  ce 
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lieu ,  fur  fa  durée  ;  le  Démon  Afmoiéus  répond  qu'il 
finira  lorfqu'une  Vierge   enfantera.  Thogorma  re- 
garde ce  faic  comme  impoflîble  ,  ce  qui  l'engage  à 
écrire  fur  la  porte  du  Temple  : 

Temple  Eternel  de  la  Paix. 

Le  Paradis  s'ouvre  &c  Miféricorde  eft  aux  pieds 
de  Dieu  dont  elle  implore  la  clémence  en  faveur 
de  la  Nature  humaine.  L'Eternel  ordonne  a  Jujlice 
de  parcourir  la  terre  &  d'y  chercher  un  mortel 
qui  foit  digne  de  faire  la  réparation  nécelTaire  pour 
effacer  le  péché  d'Adam.  Après  de  vaines  perquisi- 
tions ,  Jujlice  arrive  dans  le  Temple  de  Jérufalem  , 
où  elle  entend  le  Grand-Prêtre  qui  avoue  quHérode 
lui  a  vendu  chèrement  l'office  dont  il  eft  revêtu  ; 
perfuadée  que  le  crime  a  pénétré  jufques  dans  le 
fanétuaire  ,  elle  défefpère  de  trouver  ce  qu'elle 
cherche  ôc  reprend  la  route  du  Ciel.  Alors  Dieu , 
rouché  de  la  misère  des  hommes  ,  déclare  que  fort 
propre  fils  ira  expier  leurs  péchés,  &:  ordonne  à 
Gabriel  d'aller  annoncer  à  Marie  qui  eft  mariée 
depuis  peu  à  Jofeph  >  que  le  MeJJie  prendra  naif- 
fancedans  fon  fein.  Cette  nouvelle  excite  une  grande 
joie  dans  toute  la  Cour  célefte.  Des  chœurs  d'An- 
ges font  un  concert  d'inftrumens  8c  de  voix ,  & 
chantent  un  cantique  en  rondeau  ,  qui  termine 
cette  Journée. 
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Seconde     Journée. 

Cyrin  j  Prévôt  de  Syrie,  publie  dans  la  Judée 
l'ordonnance  de  l'Empereur  qui  enjoint  à  fes  fujets 
de  fe  faire  infcrire  au  pays  de  leur  naiffance.  Chacun 
obéit  à  ce  commandement.  Jofeph  ik  Marie  s'y  con- 
forment de  payent  le  tribut  qui  eft  preicrit.  TI:e- 
fan  ôc  Meraïoth  aprennent  que  dans  peu  de  tems 
naîtra  le  Sauveur  des  Gentils  du  nombre  defquels 
ils  font ,  ils  en  reilèntent  la  plus  grande  joie ,  &  chan- 
tent en  leur  langage  inconnu ,  vraifemblablement 
même  fuppofé  par  l'Auteur ,  un  cantique  à  deux 
parties. 

Le  Pafteur  Nachor  raftemble  les  Bergers  de  la 
plaine  de  Bethléem  ,  pour  faire  la  veillée ,  la  Vierge 
accouche  «5c  les  Anges  annoncent  ce  grand  événe- 
ment. 

Au  naître  fainr  du  facre  Roi  des  Rois 
Qui  de  préfcnt,eft  en  terre  accompli  j 
Soyons  joyeux  ,  &  foit  ce  lieu  rempli 
De  mélodie  ,  à  haute  &  claire  voix. 

Ils  chantent  enfuite  un  autre  rondeau  dont  le 
refrein  eft  :  loué  foit  Dieu. 

Zébele  ôc  Salomée  viennent  trouver  S.  Jofeph 
qui  leur  apprend  la  naiffance  de  Jéfus.  Zébele  ravie, 
entre  dans  la  crèche  \  mais  l'incrédule  Salomée 
refufe  d'ajouter  foi  à  ce  prodige.  Dieu  la  punit  en 
permettant  que  fes  mains  foient  defféchées ,  ôc  alors 
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elle  implore  la  clémence  du  Très-haut  qui  lui  an- 
nonce ,  par  l'Ange  Raphaël j  qu'elle  fera  guérie  en 
touchant  l'enfant  facré  qui  vient  de  naître.  Attirés 
par  la  lumière  éclatante  qu'ils  voient  pendant  la 
nuit,  les  bergers  entrent  dans  la  crèche,  adrefTent 
leurs  prières  au  nouveau-né  Se  lui  offrent  leurs  pré- 
fens.  Il  eft  dit  dans  une  note  que  ceux  qui  font  le 
bccuf  Se  l'âne  dans  l'étable,  doivent  aléncr  contre 
l'enfant  pour  l'échauffer  ;  8c  tandis  qu'on  chante  le 
rondeau  &  le  chant  royal ,  ces  bêtes  doivent  s'age- 
nouiller au  refrein  de  chaque  couplet,  car _,  ajoute 
la  note ,  les  bêles  brutes  le  reconnai'jjent. 

Tandis  que  tout  fe  paflTe  en  Judée ,  les  diables 
Mammon  Se  Afmodéeiç  retirent  avec  précipitation  , 
des  Temples  où  ils  fe  faifaient  adorer ,  Se  ces  Tem- 
ples font  embrâfés.  Lucifer  défefpéré  fait  la  revue 
de  fes  démons  Se  demande  où  font  ceux  qui  maà- 
quen't  : 

Lucifer. 

Et  Mars  qu'en  Grec  en  dit  Aris  ? 

A    S    M    O    D    É    E. 

ïl  régente  encontir  Paris, 

En  Montmartie,  lieu  de  renom. 

Les  diables  font  un  bruit  épouvantable  ,  le  ton- 
nerre gronde,  la  foudre  tombe,  tout  eft  en  feu  Se 
l'Enfer  eft  fermé.  A  pluneurs  lignes  différens ,  la 
Sibylle  préfage  la  venue  du  Mcflîe ,  Se  envoie  Sa~ 
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deth  à  la  fontaine  \  il  en  revient  avec  une  cruche 
remplie  d'huile  au  lieu  d'eau,  &c  aulli-tot  h  Sibylle 
court  au  palais  de  l'Empereur  pour  l'avertir  de  ce 
grand  événement  qu'elle  lui  avait  prédit  :  dans  ce 
moment  J^débos  j  fon  Connétable,  propofait,  de  la 
part  des  Romains,  de  faire  élever  des  Autels  à 
Oclavierij  mais  étonné  de  ce  qu'il  apprend  ,  effrayé 
de  la  deftrucbion  fubite  du  Temple  à'Jpollon  tk  de 
celui  du  Capitole ,  Oclavîen  rejette  la  proportion 
du  Connétable ,  &  la  Sibylle  l'affermit  encore  dans 
fa  croyance  ,  en  lui  faifant  voir  fur  un  Autel,  la  Ste 
Vierge  qui  tient  Jefus  entre  (es  bras.  L'Empereur 
l'adore ,  lui  offre  un  facrirlce  ,  &  le  Myjlère  finit  par 
les  réjouiffances  des  Bergers  de  Bethléem,  qui  chan- 
tent un  cantique  dont  voici  un  couplet  : 

Nature  humaine  en  Tes  fuopos, 
Chante  haut  &  clair  fans  repos , 
S'esjouifTant  d'un  cœur  non  las 
Au  naître  du  vrai  Meiîias. 

Mystère  de  la  Résurrection _,  de  l'as- 
cension et  de  la  Pentecôte. 

Nous  avons  donné  plus  haut  l'analyfe  à\u\ 
Myjlère  de  la  Réfurreclion .,  «Se  en  voici  un  fort  dif- 
férent dont  nous  allons  rendre  compte  d'après  les 
Hiftoriens  du  Théâtre.  Il  eft  entièrement  de  la 
compofition  de  Jean  -  Michel  j  natif  d'Angers  , 
où  il  a  été  repréfenté  ,   vers  1475,  devant  René 
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le  Bon  y  Roi  de  Naples  &  de  Sicile.    11  eft  dï- 
vifé  en  trois  Journées  qui  occupent  1 14  perfonna- 
ges  &  qui  contiennent  environ  20,000  vers. 

Première     Journée. 

Effrayé  des  cris  de  joie  des  Pères  des  Limbes  4 
Lucifer  Congé  à  fe  fortifier  clans  fon  Empire  infernal, 
ôc  ordonne  à  Cerbérus  d'en  défendre  foigneufement 
Pentrée.  Ici  j  dit  une  note ,  l'ame  de  Jéfus  vêtue  de 
blanc j  étant  près  de  fa  croix  3fe  agenouille  devant  Pa- 
radis j  &  récite  }  les  mains  jointes  j  ce  qui  s'enfuit  ,* 

L'    A    M    E. 
Créateur  de  tonte  narine  , 
Mon  Dieu  ,  mon  Père  &  mon  Seigneur  t 
Qui  m'as  voulu  faire  l'honneur 
D'être  au  corps  de  Jéfus  pofee  , 
Où  pas  ne  me  (uis  repofée 
Longuement ,  fans  advetfité  j 
Je  te  mercie  en  vérité  , 
De  ma  noble  création  , 
Et  de  ce  que  ma  Paffion 
De  mon  corps  j'ai  eu  pa:ien:ç  , 
Et  de  la  divine  fcience 
Que  m'as  daigné  communiquer  5 
Et  de  ce  que  ,  fans  répliquer  , 
Mon  corps  qui  gît  maintenant  mort , 
A  eu  victoire  de  la  more 
Malgré  le  Diable  &:  fon  envie. 

Dieu  le  Père  lui  envoie  les  Anges ,  &  les  diables 
emportent  le  mauvais  larron.   Jefus  defeend   au* 
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.Enfers,  les  démons  lui  oppofent  une  vigoureufe 
défenfe ,  &  font  feu  de  toute  leur  artillerie  ,  mais 
inutilement.  Lame  de  Jefus  j  accompagnée  de 
quatre  Anges  &  de  l'efprit  du  bon  larron  3  brife  les 
portes  du  féjour  ténébreux ,  enchaîne  Sathan  &  le 
précipite  au  fond  de  l'abyme  :  enfuite  il  condamne 
les  Princes  de  l'Enfer ,  Mammona3  démon  de  la 
convoitife  &  de  l'avarice;  Afmodée  3  de  la  luxure; 
Bel^ébut  j  de  l'envie.;  Belphegor 3  de  la  gourman- 
dife  ;  Baaldcrïch  3  de  la  colère  ;  Baalin  3  de  l'oifî- 
veté  ;  Aftaroth  3  de  l'orgueil;  Berichj  de  l'impiété; 
Behemoth  _,  du  défefpoir. 

Après  cela ,  il  pafTe  au  Limbe  des  Pères  &  rompt 
leurs  liens  ;  il  délivre  plusieurs  âmes  du  Purga- 
toire ,  &z  fort  de  ce  lieu  de  pénitence  fans  vouloir 
écouter  les  pleurs  des  enfans  qui  ont  eu  le  malheur 
de  mourir  fans  être  circoncis. 

Caiphe  Se  Anne  3  Evêques  de  Jérufalem  ,  vont 
pofer  des  gardes  au  tombeau  de  Jéfus  _,  &c  font  em- 
prifonner  Jofeph  d1 'Arimathie  _,  pour  avoir  aidé  à 
l'enfevelir  :  un  Aveugle  que  l'on  appelle  Gallebois  3 
arête  à  fon  fervice  un  garçon  nommé  Sauldret 
ôc  lui  donne  des  ordres  ;  Hau  _,  que  me  voulez- 
vous  ?  répond  ce  valet  :  Comment  hau  3  réplique 
l'Aveugle ,  je  prétends  que  tu  m'appelle  Monfeïgneur 
ou  mon  Maître  :  ils  fe  difent  beaucoup  d'injures  , 
mais  l'Aveugle  promet  d'augmenter  fes  gages  , 
s'il  le  traite  comme  il  veut,  &  l'accord  fe  fait. 
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Le  Maître  &  le   Valet  chantent   enfemble   des 

chanfons. 

Or  écornez  ,  mes  bonnes  gent , 
Et  vous  aurez  préfentement 

Une  chanfon  nouvelle. 
Des  biens  que  l'on  trouve  foulent 

En  mariage  vraiment  j 

C'eft  ch.ofe  bonne  &  belle  ; 
Ce  ne  font  point  mots  controàvés  , 

Ni  pleins  de  menterie  j 
Mais  font  certains  &  éprouvés , 

Je  le  vous  certifie. 
Moult  vault  femme  en  faits  &  en  dits , 

Soit  riche ,  baUe  ,  ou  haute  5 
Maiiez-vous,  grands  &  petits  , 

Si  verrez  fe  c'eft  faute. 

Un  MeHager  s'arète  auprès  de  l'Aveugle  8c 
achète  de  fes  chanfons  :  ii  lui  raconte  les-  miracles 
qui  fe  font  au  tombeau  de  Jéfus  3  8c  l'Aveugle  dit 
à  fon  valet  de  l'y  conduire ,  mais  celui-ci  ne  veut 
marcher  qu'après  s'être  fait  payer  {qs  gages. 

Les  Anges  demandent  à  l'ame  de  Jefus  la  per- 
miffion  d'aller  fur  (on  tombeau  :  les  trois  Maries 
achètent  des  parfums  pour  répandre  fur  fon  corps , 
8c  cette  première  Journée  finit  par  l'invitation  que 
le  Portocole  fait  aux  Spectateurs  de  revenir  le 
lendemain. 

Ce  Portocole  3  ou  Porte  -  rôle  3  ou  Meneur  de 
Jeux  3  mit  comme  on  l'a  pu  remarquer ,  le  Direc- 
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teur  du  Spectacle,  leSoufleur  8c  le  Répétiteur  des 
Acteurs. 

Seconde     Journée. 

Le  Poète  obferve  que  l'ame  de  Jéfus  _,  accompa- 
gnée de  trois  Anges  >  prend  l'ame  d'Adam  par  la  main 
&  Adam  prend  fa  femme  y  &  a'injl  de  main  en  main 
jufques  à  la  dernière  j  &  étant  fouies  de  l'Enfer  }  elles 
vont  droit  en  Paradis  Terreflre.  Jéfus  ordonne  au 
bon  larron  de  prendre  fa  croix  8c  d'aller  avertir  le 
Séraphin  d'ouvrir  la  porte  du  Paradis  Terreflre 
où  toutes  ces  âmes  délivrées  fuivent  le  Sauveur  en 
chantant.  Enoch  8c  Elie  viennent  à  la  porte  pour 
les  recevoir. 

Le  Seigneur  reflfufcite  8c  va  vificer  fa  mère ,  les 
Apôtres  &  les  trois  Maries.  Cependant  les  gardes 
du  fépulchre  vont  porter  la  nouvelle  de  fa  réfur- 
rection  chez  Anne  8c  Caïphe  ;  ces  Chefs  des  Juifs 
leur  donnent  de  l'argent  pour  les  corrompre  8c  leur 
faire  dire  le  contraire  de  ce  qu'ils  ont  vu.  Mais 
Pilate  apprend  leur  fourberie  8c  les  en  réprimande 
vivement.  Caïphe  lui  répond  : 

Caïphe. 

Vous  avez  dit  vrai ,  notre  Maître  , 
Certainement  bien  le  favons  , 
Mais  autre  remède  n'avons 
Pour  couvrir  notre  villenie  j 
Audi  le  peuple  n'entend  mie 
Les  fubtilités  du  Clergife  &c. 
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Comme  les  diables  font  enfermés  en  Enfer ,  ëc 
que  le  Poète  ne  peut  s'en  fervir  ici  comme  dans 
les  autres  Myfleres  pour  divertir  les  fpeclrateurs ,  il 
leur  fubftirue  l'Aveugle  &c  fon  Valet  qu'il  fait  repa- 
raître fouvent.  Dans  cette  fcène ,  ils  fortent  du  ca- 
baret en  fe  querellant  8c  veulent  fe  battre.  L'aveu- 
gle ,  armé  de  pied  en  cap  ,  fe  compare  a  Céfar  8c  à 
Pompée  j  mais  malgré  fa  fanfaronade  ,  il  eft  ren- 
verfé  par  fon  valet  qu'il  appelle  alors  Monfeigneur 
Se  Maître  :  il  eft  obligé  de  lui  demander  grâce ,  8c 
de  lui  promettre  de  le  bien  traiter  dans  la  fuite.  La 
paix  fe  fait ,  ils  retournent  au  cabaret ,  8c  les  fpec- 
tateurs  fe  retirent. 

Troisième     Journée. 

Jéfus  vifite  fes  Apôtres ,  les  fait  venir  fur  le 
mont  Tabor ,  mange  avec  eux,  leur  donne  des  inf- 
tructions  8c  monte  dans  les  Cieux  avec  les  âmes 
'  bienheureufes  qu'il  a  délivrées  :  il  eft  dit  dans  une 
note  qu'il  doit  être  vêtu  de  blanc  3  qu'il  faut  que  les 
cinq  plaies  foient  marquées  de  rouge  ^  qu'il  paraîtra 
s'élever  par  une  voie  fecrette  j  &  que  les  âmes  qui 
l'accompagnent  feront  imitées  en  papier  ou  parche* 
min  j  &  attachées  à  fa  robe.  Les  échaffauts  feront  en- 
vironnés de  nuées  blanches.  Jéfus  entre  dans  le  Pa- 
radis ,  8c  faitalfeoir  ces  bienheureux  entre  les  Anges, 

Les  Fidèles  s'en  retournent  zuCénacle  8c  attendent 
l'arrivée  du  S.  Efprit  y  trois  Prêtres  Juifs  vont  trou- 
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ver  Caïphc  pour  lui  apprendre  qu'ils  ont  vu  Jefus 
monter  au  Ciel  j  Caïphe  leur  donne  une  fomme 
pour  les  engager  à  fe  taire  <Sc  à  fortir  de  Jérufalem. 
Les  Fidèles  affemblés  en  prières,  le  S.  Efpril 
defcend  fur  eux  ;  ils  remercient  Dieu  :  les  Apôtres 
compofent  les  douze  articles  du  Symbole ,  S.  Pierre 
les  récite  en  Hébreu,  en  Grec  &  en  Latin,  S.  Jean 
UEvangélifte  en  Français.  Enfuite ,  ils  fe  féparent 
pour  aller  remplir  leur  million  3c  prêcher  l'Evan- 
gile par  toute  la  terre. 

MYSTERE       DE       J   O    B. 

Ce  Poëme  occupe  49  perfonnages  6c  contient 
près  de  7000  vers  dont  quelques-uns  ont  pu  être 
goûtés  dans  le  tems ,  c'eft-à-dire  en  1478  ,  époque 
à  laquelle  il  fut  compofé.  On  en  a  donné  fuccelîive- 
ment  plufieurs  Editions  dans  des  formats  différents , 
6c  fi  l'Auteur  a  mis  peu  d'invention  dans  fon  ou- 
vrage ,  du  moins  il  a  le  mérite  d'avoir  paraphrafé 
avec  fidélité,  le  texte  de  l'Ecriture  Sainte. 

Le  bonheur  de  Job  eft  célébré  par  fes  amis  6c  fes 
domeftiques.  Un  de  ces  derniers,  nommé  Gafony 
appelle  vilain  un  des  bouviers  de  fon  maître ,  Ruf- 
tique  fe  fâche  d'être  traité  de  la  forte  6c  veut  fe 
faire  palier  Chevalier.  Rien  de  fi  facile,  lui  dit 
Gafon  j  3c  il  fuffit  de  fouffrir  feulement  quelques 
coups  de  bâton.  —  Qu'à  cela  ne  tienne,  mais  qui 
faura  que  je  fuis  devenu  Chevalier?  —  J'aurai  foin 


;i 
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moi-même  d'aller  le  publier  de  maifon  en  maifon  : 
ces  promeiTes  déterminent  Ruflique  à  recevoir  l'or-; 
dre  de  Chevalerie  de  la  façon  de  fon  camarade  , 
&  Cafon  commence. 

G    A    S    O    N. 

Or  donc  pardonne-moi  ta  mort 
Et  cries  fort  Chevalerie! 

Rustique. 

Ma  mort!  en  dépit  de  ma  vie  , 
Et  me  veux-tu  faire  mourir  ? 

G    A    S    O    N. 

Nenny  ,  mais  je  te  veux  férir 
Cinq  ou  fix  coups  ,  car  c'eïl  la  guife. 

En  même-tems  ,  il  frappe  rudement  Ruflique  qui 
crie  de  toutes  (es  forces  Chevalerie! 

Rustique. 
Hau  1  Gafon  ,  hau  1  il  fuffit. 

G    A    S    O    N. 

Attends  un  peu  ,  c'eft  ton  profit, 
Encore ,  mon  Ami ,  endure. 

Rustique. 

De  Chevalerie  je  n'ai  cure  ; 
Je  m'en  repens ,  j'en  fuis  lalTé. 

G   A    S    O   N. 
Le  mal  fera  tantôt  palTé  : 
Tu  ue  te  dois  point  remuer. 
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Rustique. 

Au  meurtre  !  tu  me  veux  tuer  j 
Je  renonce  à  la  gentillefie. 

G   A    S    O    N. 

Si  tu  n'es  Chevalier  parte  , 

Par  mon  ferment ,  je  n'en  puis  mais. 

Rustique. 

Pour  Dieu  1  ne  m'en  parlez  jamais  : 
Au  diable  la  Chevalerie  ! 
Jamais  je  n'en  aurai  envie  ; 
J'en  dis  fi  :  j'aimerois  trop  mieux 
De  la  moitié  garder  les  bœufs. 
Tu  es  un  Maître  ,  par  ma  foi  i 
Jamais  n'aurai  fiance  en  tôt  > 
Car  tu  me  l'avois  confeillé. 

G    A    S    O    N. 

Tu  eftois  tant  éveillé  , 

Que  l'on  ne  te  pouvoit  tenir  ? 

Rustique. 
J'aime  mieux  vilain  devenir  , 
Et  manger  du  lard  &  des  pois  , 
Que  de  mener  le  gentillois. 
Car  par  diable  !  il  m'en  fouviendra  , 
Lorfque  tel  bout  de  l'an  viendra. 
Tu  m'as  fi  bien  annuité  mes  bofîès  , 
Oncques  ne  fus  à  telles  noces  : 
Et  pour  maintenir  la  coutume  , 
Tu  m'as  fi  bien  cherpi  ma  plume  » 
Que  long-tems  me  le  faut  fentir. 
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G    A    S    O    N. 

Si  tu  t'en  cuicfes  repentir  , 

Par  ma  foi  I  Compain  ,  c'eft  à  tard  ! 

Rustique. 

Tu  dis  vrai ,  le  diable  y  ait  parc 
A  ta  belle  Chevalerie  j 
N'en  parlons  plus ,  je  t'en  fuplie , 
Et  faiTe  chacun  fon  métier. 

Le  Seigneur  veut  éprouver  la  patience  de  Job s 
appelle  Saihan  &  lui  permet  de  le  tenter.  Le  malin 
efprit  s'arête  de  joie  de  cette  commilîion ,  ôc  court 
aulîi-tôt  infpirer  au  Roi  de  Sabbée  j  ainfi  qu'aux 
Chaldéens ,  le  defTein  de  piller  les  terres  apparte- 
nantes à  Job.  Le  Roi  de  Sabbée  j  que  l'Auteur  re- 
préfente  comme  adorateur  du  Dieu  Mahom  _,  palTe 
dans  la  terre  de  Us  &  enlève  une  partie  des  nom- 
breux troupeaux  du  Saint  homme,  les  Chaldéens 
dérobent  l'autre  :  le  feu  du  Ciel  confume  fes  brebis , 
fa  maifon  tombe  &  enfevelit  fes  enfans.  Tant  de 
malheurs  ne  peuvent  ébranler  fa  confiance.  Saihan 
demande  à  Dieu  la  per million  d'exercer  fur  lui  de 
nouvelles  épreuves ,  Dieu  y  confent ,  Sathan  meur- 
trit Job  de  coups  ,  &  fon  corps  eft  couvert  de  lèpre. 
Sa  femme  ôc  fes  ferviteurs  le  mettent  hors  de  fa 
maifon  &  le  jettent  fur  un  fumier  ou  quelques  amis 
fidèles  viennent  le  confoler. 

Cependant  Sathan  furieux  de  n'avoir  pu  lafTer 

ù 
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fa  patience,  fe  préfente  devant  lui  fous  la  figure 
d'un  pauvre  6c  lui  demande  l'aumône.  Réduit  à 
une  extrême  indigence  ,  Job  donne  ce  qu'il  a  ,  8c 
ce  font  des  vers  qui  le  rongent.  Sathan  va  trouver! 
fa  femme  8c  lui  montre  ces  vers  qui ,  par  fon  pou- 
voir magique,  paraiiïènt  autant  de  nièces  d'or.  Abuféô 
par  ce  pretlige  ,  elle  croit  que  ion  mari  pofsède  un 
rrélor,  vient  lui  reprocher  fon  avarice  8c  l'accable 
d'injures.  Cette  dernière  épreuve  qu'il  fupporte 
avec  beaucoup  de  douceur  8c  fans  fe  plaindre  >  fait 
connaître  enfin  que  fa  patience  èft  inépuifable.  Dieu 
fe  laifle  fléchir  8c  ordonne  aux  amis  de  Job  de 
lui  faire  de  riches  préfens  qui  le  rétabliiïent  dans 
fon  premier  état  d'opulence. 

M  Y  STERE    DE    LA   FRANCE. 

Ce  Pccme  dont  on  ignore  l'Auteur,  fut  corn- 
pofé  en  l'honneur  de  Charles  VII 3  lorfque  ce 
Prince ,  vainqueur  des  Anglais  ufurpateurs  de  fes 
Etats ,  fe  trouva  paifibîe  poiTefTeur  de  fon  Royaume. 
Il  ne  confîftait  qu'en  un  Dialogue  entre  le  Roi  8c 
la  France  perfonifiée  ,  8c  tout  ce  qu'on  fait  de  cet 
ouvrage ,  c'eft  qu'il  hniflait  par  48  couplets  qui 
étaient  récités ,  deux  à  deux ,  par  chacun  des  Seigneurs 
dont  on  a  confervé  les  noms. 

Les  fieurs  de  Barbaran  3  & EJloutexilh  3  le  Ma- 
réchal de  Boujfac  j  de  Gaucourt  3  Poton  de  Xain.- 
tràdlts  y  Lahire  3  Amadoc  de  Vïgnolcs  _,  Jean  de 
Tome  XL  Part.  I.  M 
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Brcfiê  j  l'admirai  de  Criclini  >  Meflîre  Robert  de 
F  loques  ■>  le  Comte  d'Aumafej  le  Comte  de  Bokanj 
le  Comte  &  On  glas  j  de  Gamaches  _,  le  Baron  de 
Coulomes  3  Artus  de  Bretagne  ^  Connétable  de 
France,  d'Orval  ■,  le  Comte  du  May  ne  3  Pierre  de 
Bref'xé  j  le  Comte  de  Danois  _,  le  Comte  de  Foix  j 
de  Buevil  j  de  Loéhac  j  Joachïm  Roault. 

Mystère    de    S.    D  e  n  y  s. 

Ce  Myflerc  fut  repréfenté  vers  l'an  1480,  &  on 
conjecture  qu'il  était  diftribué  en  trois  Journées. 
Nous  ne  pouvons  en  donner  qu'un  faible  extrait 
d'après  les  Hiiloriens  du  Théâtre .,  mais  qui  furïïra 
pour  en  faire  connaître  le  genre  ,  abfolument  fem- 
blable  à  celui  des  autres  Myfieres  dont  nous  avons 
parlé. 

Lucifer  évoque  fes  démons  Se  leur  ordonné  de 
traverfer  les  prédications  des  Apôtres.  S.  Denis 
étant  à  Athènes  ,  va  au  Temple  de  Mars  :  il  y  ren- 
contre Panopagts  _,  Philofophe  Péripatéticien ,  8c 
Apolofanès  _,  Epicurien  ,  avec  lefquels  il  difeute 
plufieurs  queftions  de  philofophie.  11  y  fait  briller 
beaucoup  de  îagelïe ,  &  dans  Imitant  même furvient 
une  éclipfe  qui  étonne  les  Philofophes ,  aulîi  bien  que 
Denis  &  fes  deux  compagnons.  Ils  recherchent  las 
caufes  phyfîques  de  ce  phénomène ,  n'en  trouvent 
point ,  l'attribuent  à  une  Divinité  fupérieure  ,  &  lui 
élèvent  un  Autel.  On  chante  3  eft-il  dit  dans  une 
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note ,  tandis  que  l'on  confacre  cet  Autel  au  Dieu 
inconnu  ;  toute  Vaffemblée  vient  enfuite  lui  rendre 
hommage. 

Après  avoir  déplore  la  perte  de  fon  fils ,  la  Ste 
Vierge  exhorte  les  Apôtres  à  aller  prêcher  l'Evangile» 
&  les  inftruit  de  quelques  particularités  concernant 
Jéfus.  Voici  celle  qui  eft  relative  à  Y  Incarnation, 

Marie. 

J'ai  depuis  appris  de  mon  Fils 
Qui  m'a  les  façons  dénoncées. 
Et  telles  paroles  prononcées , 
Qu'en  moi  (e  mit  le  Saint-Efpric  , 
Et  trois  gouttes  de  mon  fang  prie 
(  Du  pur  fang  vital  il  s'entend  ) 
Et  en  forma  en  un  infiant  , 
Un  corps ,   &  en  cet  inftant-là 
L'ame  divinement  forma  : 
En  cet  inftant ,  par  unité  , 
Conjoignit  la  Divinité  : 
Afin  qu'entendre  vous  le  donne  , 
C'étoit  la  féconde  Perfonne 
De  la  Trinité  &c. 

On  fait  l'élection  des  fept  Diacres ,  S.  Etienne 
fouffre  le  martyre  ,  Denis  fe  convertit  &c  plein  de 
zèle  pour  la  religion  de  Jéfus-Çhrijl  j  il  vient  à  Paris 
avec  Rujlique  fk.  Eleuthère  :  il  prêche  la  foi  aux 
habitans  qui  portent  leurs  plaintes  aux  Echevins  • 
«es  derniers  font  arêter   le  Prédicateur  avec  fe5 

M  t 
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deux  compagnons  &  les  interrogent.  Un  Echerin 

leur  demande  : 

Votre  Dieu  eft-il  homme ,  ou  femme  1 
Elt-il  venu  ,  ou  à  venir  ? 
Ell-il  mort ,  ou  doit-il  mourir  ? 
Eft-il  puiflant ,  ou  impuiûant  ? 

S.  Denis  met  tant  de  force  8c  d'action  dans  l'ex- 
plication qu'il  donne  de  fa  Religion ,  que  plufieurs 
fe  convei'thTent ,  entr 'autres  un  pauvre  homme 
nommé  Lubie.  On  veut  retenir  Denis  ôc  le  mener 
en  prifon  ,  mais  il  difparaît  comme  une  ombre. 

Lubie  veut  aufli  convertir  fa  femme ,  mais  elle 
va  le  dénoncer  au  Prévôt  qui  le  fait  prendre ,  & 
erifuite  S.  Denis  avec  fes  deux  compagnons.  Leur 
martyre  termine  le  Myjlère. 

MYSTERE     DE    S.    Do  MJ  NIQUE. 

On  compte  36  perfonnages  dans  ce  Poè'me  , 
qui  comprend  environ  1000  vers  :  on  en  ignore 
l'Auteur  ,  &  l'on  fait  feulement  qu'il  a  été  joué 
vers  l'an  1 500. 

S.  Dominique  gémit  du  défordre  qu'il  voit  dans 
le  monde.  Il  entreprend  de  publier  la  gloire  du 
Seigneur  Se  de  (on  Eglife,  mais  les  trois  Etats; 
favoir  Eglife  j  Noblejfe  &c  Labour  fe  laiifent  maî- 
trifer  par  Objlinadon.  - 
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Eglise. 

Par  difcorde  &  griève  efforce  , 
Je  veux  avoir  des  Bénéfices 
Dignités  ,  dix  ,   douze  par  force  , 
En  commande  grandes  Offices.. . . 


Noblesse. 

Qui  ne  veuc  vivre  qu'à  plaifancc 
En  tous  plaifîrs  ,  prend  ma  paillon  j 
Car  jeune  chair  &  vieux  poilfon 
Si  me  donnent  réjouirlance. . .  ► 

Labour. 

L'Eglife  a  trop  biens  d'abondance  j 
Payer  les  difmes  ?  quel  leçon  ? 
Il  faut  ufer  d'autre  façon  j 
Ne  faut-il  pas  que  Labour  danfe  "i 


Béréjïc  fur  vient  :  (c'eft  celle  des  Albigeois.)  Elle 
répand  fon  venin  fur  la  terre.  Le  Tout-Puifïant 
s'en  irrite  ik  menace  les  hommes  de  fa  colère.  Pour 
en  détourner  les  effets  ,  la  Sainte  Vierge  lui  pré- 
fente S.  Dominique  7  &  lui  vante  le  zèle  avec  lequel 
il  défend  la  vérité  :  à-  la  prière  de  ïa  mère,  Dieu 
ordonne  au  Saint ,  aind  qu'à  fes  deux  compagnons 
d'aller  trouver  le  Pape  ,  de  de  recevoir  du  S.  P.  la, 
permillion  de  prêcher. 

S.     Dominique. 

Pater  fanfte  ,  faintement  triomphant.  , 
Haut  triomphe  d'Eglife  militante  : 

Mj 
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Tenant  les  clefs  de  la  joie  triomphante  , 
Salut  honneur  comme  au  Chef  triomphant. 

Le     Pape. 

Fîli  ,  quld  vis  ? 

S.      Dominique. 

Souverain  Eléphant  ! 
Votre  grâce  &c 

Le  Pape  dit  qu'il  confultera  fes  Cardinaux  ; 
mais  bientôt  une  vi/ion  céiefte  le  détermiue  à  fé- 
conder l'ardeur  de  Dominique  qui  reçoit  la  vifite 
de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul,  avec  l'afTurance  de  leur 
protection. 

S.  Regnault  qui  enfeignait  l'Ecriture  Sainte  à 
Paris,  conçoit  tout-à-coup,  par  infpiration  divine, 
le  defir  d'aller  trouver  S.  Dominique  à  Rome  :  il 
quitte  fes  Ecoliers  qui  lui  difent  adieu  en  pleurant, 
il  remplit  fa  million,  tombe  malade  &  demande 
S.  Dominique  pour  Confefleur.  Un  Cardinal  fait 
venit  des  Médecins  qui  le  trouvent  en  danger  de 
mort.  Alors  S.  Dominique  implore  l'afliftance  de  la 
Vierge  qui  vient  accompagnée  de  Sainte  Magde- 
leine  ,  de  Sainte  Catherine  8c  de  plufïeurs  Anges  ; 
la  Mère  de  Dieu  rend  la  fanté  à  Regnault  8c  lui 
donne  un  habillemeut  blanc  que  ce  Saint  promet 
4e  porter  le  refte  de  fa  vie  ;  tout  cela  étonne 
tellement  les  Médecins ,  qu'ils  crient  au  miracle. 

Cependant  S.  Dominique  va  prêcher  en  Efpagne, 
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&  Regnault  à  Boulogne.  On  amène  à  ce  dernier 
un  pauvre  Frère  Convers  qui  eft  poiTédc  du  malin 
Efprin ,  &-  pour  l'exorcifer  ,  le  Saint  ordonne  au$ 
Religieux  de  lui  donner  la  difcipline. 

S.  Regnault. 
Frappez  fore. 

Le      Convers. 
Haro  à  la  mort  ! 

S.  Regnault, 
C'eft  le  Commandement  de  Dieu. 

Le  Convers. 
Ho  Diables  !  venez  à  mon  confort. 

S.       REGNAULT, 

Frappez  fort. 

Le     Convers. 
Haro  à  la  mort  I 
Je  cuide  être  le  plus  fort. 
Bellement ,  ce  n'eft  point  du  jco. 

S.  Regnault. 
Frappez  fort. 

Le     Convers. 
Haro  à  la  mort  1 

S.  Regnault. 
C'cft  le  Commandement  de  Dieu. 

En  effet ,  Sathan  ne  peut  tenir  contre  un  lî  rude 
exorcifme  &  s'enfuit  après  avoir  été  bien  étrillé. 

M4 
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S.  Regnault  quitte  les  Frètes  de  Boulogne  &  vient 
trouver  ceux  du  Couvent  de  Paris ,  auxquels  il  fait 
un  long  Sermon  qui  termine  cet  Ouvrage. 

Mystère  du  Chevalier  qui  donna  fa  Femme 
au  Diable. 

Ce  Myjlere  fut  repréfenté  vers  1505 ,  mais  on 
n'en  connaît  pas  l'Auteur.  Il  contient  environ  1400 
vers  ,  3c  l'on  y  compte  dix  petfonnages  favoir  -y 
Dieu  le  Père  3  Notre-Dame  3  Gabriel 3  Raphaël ,  le 
Chevalier  _,  fa  Femme  j  Amaury  8c  Anthenor  j 
Ecuyers  ;  le  Pipeur,  le  Diable. 

Un  Chevalier  difïipe  follement  fon  bien  avec 
deux  Ecuyers  qui  font  dans  l'intention  de  l'aban- 
donner quand  il  ne  pourra  plus  fatisfaire  à  leurs 
plaitîrs.  L'époufe  du  Chevalier  vient  lui  repréfenter 
le  mauvais  état  de  fes  affaires  ,  &z  le  mari  libertin 
fe  mcqae  de  fes  remontrances.  Certainement , 
dit-il  , 

Ma  femme  caquetoire , 

Si  me  veut  par  fon  confiftoire 

Me  faire  devenir  Hermue. 

Anthenor  s  fon  Ecuyer ,  aplaudit  à  fa  réponfe  , 
5c  la  femme  eft  réduite  à  pleurer  ,  à  prier  Dieu 
pour  (on  époux  auquel  un  Pipeur  gagne  tout  fon. 
argent.  Il  veut  en  emprunter  à  fes  Ecuyers,  mais 
ils  le   refufent  5  quoiqu'ils   foient  riches  de  fes 
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bienfaits  ,    Se    le   Chevalier  fait    des    réflexions. 

Pas  n'ay  été  fage  , 
Du  mien  par  ufage 
Ai  fait  vaffclagc 
Dont  me  fens  déçu. 

La     D  a  m  ï. 

Se  Dieu  plaît ,  vous  ferez  pourvu  , 
Ayez  en  la  Vierge  fiajice. 

Le     Chevalier. 

Par  ma  foi ,  je  perds  patience. 
II  me  déplaît  très-grandement , 

Ce  grand  tourment 
finirai  avant  qu'il  foit  tard  : 
Chacun  ci  m'apelle  mufard  , 
Et  dit  :  Voyez-le  ,  ce  coejuart , 

Chaffez-le  à  parc , 
C'eft  dommage  qu'il  vit ,  vraiment. 

Le  Diable  profite  du  défefpoir  du  Chevalier  pour 
lui  faire  fes  offres  de  fervice  j  à  condition  qu'il 
lui  vendra  fa  femme  par  un  bon  acte  figné  de 
fon  fang  ,  ôc  qu'il  la  livrera  dans  fept  ans.  La 
Chevalier  auquel  il  ne  reffce  plus  que  cet  effet , 
confent  à  le  céder,  ôc  après  ce  premier  engage- 
ment ,  le  Diable  lui  demande  une  renonciation 
formelle  à  fa  Religion,  ainfi  qu'à  Jefus-Chrifi : 
le  Chevalier  s'y  réfout ,  avec  peine  cependant ,  8c 
Sathanveut  auili  lui  faire  renier  la  Vierge  Marie  ^ 
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mais  le  Chevalier  tient  bon  fur  ce  dernier  article, 
Ôc  Sathan  n'infifte  pas  :  les  fept  ans  étant  révolus, 
le  Chevalier  mène  fa  femme  dans  un  bois  ,  elle 
trouve  une  Eglife  fur  le  chemin  ,  y  fait  fa  prière 
accoutumée  à  la  Vierge,  Ôc  fous  la  figure  de  cette 
pieufe  femme  ,  la  Vierge  va  au  rendez-vous  où 
le  Diable  dit,  en  Pappercevant, 

Que  m'as-tu  amené  ici  ? 

Le     Chevalier. 
Ma  femme. 

S   A   T   h  A  N. 

Tu  ments  faufTemenc 
Tu  amènes  cette  Marie. 

Oui,  c'eft  moi,  répond  la  Sainte  Vierge,  ôc 
aufli-tôt  elle  commande  à  Sathan,  non-feulement 
de  délivrer  les  deux  âmes  de  la  femme  ôc  de 
l'homme  ,  mais  encore  de  rendre  les  promefles 
qu'on  lui  a  faites.  Je  n'entends  pas  bien  j  dit  le 
Dïakk  : 

Je  n'entends  pas  bien  un  fait  tel 
De  m'ôter  ce  qui  m'appartient. 

Cependant  il  eft  obligé  de  céder  ôc  il  s'enfuit.  La 
Sainte  Vierge  rend  le  billet  au  Chevalier,  l'engage 
à  vivre  déformais  en  bonne  intelligence  avec  fa 
femme  ,  ôc  à  révérer  enfemble  fon  Immaculée 
Conception. 
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Mystère   de   l'A  s  s  o  m  pt  1  o  n. 

Ce  Myfîère  dont  on  ignore  l'Auteur,  fut  rc- 
préfenté  vers  1  5  1  8  ,  on  y  compte  38  perfonnages 
Se  environ  2500  vers* 

L'Ange  Gabriel  vient  annoncer  à  la  Sainte  Vierge 
qu'elle  recevra  bientôt  la  Couronne  célefte  &  en 
même-tems  il  lui  donne  un  rameau  de  palme ,  qui 
doit  être  porté  à,  fa  fépulture.  Auiîi-tôt  Marie  fe 
fent  incommodée ,  fe  met  au  lit  de  fe  difpofe 
à  la  mort.  Les  Anges  tranfportent  les  Apôtres  dans 
fa  maifon  ,  ils  y  font  des  prières ,  récitent  des 
Pfeaumes  Se  préparent  un  cierge. 

Cependant  Lucifer  fâchant  à  quel  degré  de  gloire 
&:  de  puiiTance  la  Vierge  va  être  élevée ,  s'efforce 
d'y  mettre  obfhcle  ôc  dépêche  Sathan  y  avec  un 
plein  pouvoir  en  forme  de  lettres-patentes ,  écrites 
par  Tithinilus  _,  Notaire  &  Greffier  infernal  :  il  eft 
atfez  intérelfant  de  connaître  le  ftyle  pratique  de  l'En- 
fer j  en  voici  une  pièce  authentique. 

A  tous  ceux  Se  toutes  celles 

Où  fe  font  chofes  nomparcillcs 

En  fotteredes,  châteaux,  donjons, 

Riches  palais ,  hôtels ,  maifons  , 

Lucifer  Prince-Général 

De  l'horrible  goufre  infernal  , 

Pour  falutation  nouvelle , 

Malédiction  éternelle  ; 

Savoir  faifons  qu'en  notre  hôtel 

Où  il  y  a  maint  tourment  cruel , 
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En  perfonnes  font  comparus 

Un  grand  cas  de  diables  plus  drus 

Que  moucherons  en  air  volanc , 

Devant  nous  j  en  conltituant 

Leur  Procureur  irrévocable 

Ponde  en  puiffance  de  diable, 

Sathan  notre  confeil  féal , 

Lui  donnant  pouvoir  général 

De  procurer  toutes  matières  t 

Soit  parties ,  ou  entières  , 

Dont  il  nous  peut  foudre  profit. 

Premièrement  par  cet  écrit 

De  procurer  pour  gens  d'Eglife 

En  fymonie  &  convoitife  , 

Soyent  Evêques,  ou  Prélats , 

Curés  ,  Prêtres  de  tous  états 

Qui  font  fujets  à  notre  Cour  , 

Et  de  procurer  brief  Se  court 

Pour  hautains  Princes  terriens 

Qui  fe  gouvernent  par  moyens 

D'orgueil  Se  de  préfomption  , 

Qui  ne  quièrenc  qu'ambition 

Pour  vivre  en  plaifance  mondaine ," 

Et  n'ont  jamais  leur  bourfe  pleine , 

Sans  point  avoir  de  furfifance  ; 

De  procurer  à  toute  inftance 

Pour  le  fait  de  tous  faux  méchans 

Qui  font  en  terre  ,  en  mer ,  en  champs  , 

Comme  Merciers  &  Chaucetiers  , 

Taverniers  ,  aufti  Pantouflicrs  , 

Pâtifllers  ,  Bouchers  &  Brafleurs  , 

Conreurs  de  cuirs  >  Taneurs ,  Pareurs ,' 

Teinturiers ,  Telliers ,  Ticerans , 
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Boulangers ,  Mangniers  cognoifTans 
Quand  leurs  voifins  fonr  une  perte  j 
De  procurer  par  voie  experte 
Pour  Seillers  &  pour  Hoftellains  , 
Pour  Mariniers  de  pitié  plains  , 
Charpentiers,  Manouvriers,  Maçons M 
Cordiers ,  Naveliers  Se  Charrons  , 
Serruriers  ,  Pelletiers  ,  Marefchaux  , 
Pannetiers  ,   Marchands  de  chevaux  , 
Et  tous  autres  ,  conféquemmenc 
Qui  fe  mêlent  de  fanflemenr 
Communiquer  leur  marchandife  j 
De  procurer  par  feinte  guife 
Pour  tous  déloyaux  Jufticiers  , 
Praticiens  &  Officiers  , 
Comme  Procureurs  ,  Avocats 
Qui  font  fouvent  mouvoir  débat» 
Pour  faufies  caufes  maintenir  , 
Dont  grands  maux  en  peuvent  venir. 
De  procurer  pour  les  Sergens 
Royaux  &  à  marche  faifans 
Aucune  fois  outre  leur  Charge  , 
Et  pout  ce  hautain  pouvoir  &  large  j 
De  procurer  fans  point  d'Arrêt  , 
Afin  que  fans  tenir  long  plaid  , 
Soient  bientôt  expédiées 
Les  caufes  de  ces  mariés 
Qui  leurs  femmes  belles  &  bonnes 
Laiflent-là  pour  ces  Matrones 
Maintenir  en  concubinage  : 
Pour  femmes  qui  leur  mariage 
FaufTent  auffi  à  leurs  maris , 
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De  tous  nos  amis  des  fufdits 
Et  autres  points  ici  nommés  , 
Dont  nous  fommcs  bien  informés  , 
A  Sathan  notre  Confeiller 
Contre  toute  œuvre  vcrtueufe  , 
Tout  ce,  nous  à  la  furieufe 
Route  defleale,  infernale  , 
Privé  de  grâce  efpéciale  , 
Donner  à  Sathan  ce  pouvoir  , 
Sans  jamais  contre  aller  vouloir  , 
Lequel  lui  donnons  pleinement 
Sans  fin  irrévocablement  ; 
Donné  en  l'hôtel  deiTus  dit 
Puant ,  déteftable  ,  maudit 
En  l'an  de  perdition 
De  l'humaine  génération. 
Scellé  de  cent  mille  ferpens , 
De  crapeaux  enlalîés  dedans  , 
Pendant  à  deux  crignes  de  diable , 
Signé  de  notre  abominable 
Secrétaire  Tithinilus. 

Tandis  que  Sathan  fe  met  en  devoir  de  remplir 
fa  commiflion  ,  Jéfus  _,  au  (on.  des  inftrumens  &: 
refplendifTant  de  lumière  vient  trouver  la  Vierge  : 
S.  Pierre  fait  allumer  le  cierge ,  S.  Michel  apperçoit 
le  Diable  ,  le  faifit  &  le  terrafTe  :  Jéfus  monte  au 
Ciel ,  avec  l'ame  de  la  Ste  Vierge  ,  au  milieu  des 
acclamations  des  Anges ,  &  les  Apôtres  vont  enfe- 
velir  fon  corps  à  la  vallée  de  Jofaphat.  S.  Jean  mar- 
che devant  avec  la  palme,  S.  Pierre ,  S.  Paul  >  S. 
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■Mathieu  Ôc  S.  Simon  portent  le  corps ,  les  autres 
Auvent ,  en  chantant  le  pfeaume  In  ex'uu. 

Une  troupe  de  Juifs  infidèles  veut  troubler  cette 
cérémonie  funèbre ,  cv  Ifachar  ,  leur  chef ,  perd 
l'ufage  de  (es  mains  facriléges  qu'il  a  ofé  pofer  fur 
le  cercueil  :  il  avoue  (on  crime,  en  follicite  le  par- 
don, &  obtient  fa  guéri  fon  avec  le  baptême.  Ses 
camarades  font  aveuglés  &:  demandent  l'aumône. 
Ils  prennent  querelle  entr'eux  6c  fe  battent  j  deux 
fe  tuent,  deux  autres  fe  convertifTent. 

Au  bout  de  quelque-tems ,  Jéfus  vient  trouver 
fes  Apôtres  auxquels  il  demande  leur  avis  fur  ce 
qu'il  doit  faire  touchant  le  corps  de  fa  Sainte  mère. 
Les  Apôtres  lui  confeillent  de  le  réunir  à  fon  ame 
dans  le  féjour  de  gloire.  Je/us  l'ordonne  à  Si  Miche! > 
ôc  ce  corps  eft  ravi  au  Ciel.  Les  Apôtres  font  per-* 
fuadés  de  fon  Afïbmption ,  l'incrédule  Thomas  eft 
le  feul  qui  en  doute,  &  pour  le  convaincre,  la 
Vierge  lui  jette  fa  ceinture  du  haut  des  Cieux.  Le 
Myficre  finit  par  les  acclamations  des  Anges ,  ainfi 
que  des  Prophètes  Se  par  le  couronnement  de 
Marie.  On  retrouve  dans  ce  même  ouvrage  pref- 
que  tout  ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  mort  de 
la  Vierge  dans  les  Acles  des  Apôtres  3  ôc  dans 
le  MyJItre  qui  a  pour  titre  le  trefpajjement  Notre- 
Dame. 

On  cite  encore  fous  l'année  15,18,  i°,  le  Myfièrc 
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1 ointe- Marguerite  3  Vierge  &  Martyre  j  fille  de 
Thodofien  _,  à  44.  perfonnages. 

zc.  Le  Myjlère  de  l'Edification  &  Dédicace  de 
de  Notre-Dame  Dupuy  j  &  tranfiation  de 
rim        qui  y  cfi  3  à  3  5   perfonnages ,  par  Claude 
<TOiljon. 

3  ° .  Le  triomphe  des  Normands  traitant  de  l'im- 
maculée Conception  Notre-Dame  j  écrit  en  rimes  par 
perfonnages  j  par  Guillaume  Tajferie. 

4°.  De  l'orgueil  &  préfomption  de  l'Empereur  Jo- 
yinien  _,  hijloire  extraite  des  Romains  j  lequel  fut 
déconnu  de  tout  J on  peuple  par  le  vouloir  de  Dieu  _, 
&  après  remis  en  fon  empire  j  à  15?  perfonnages  , 
année  1519. 

On  ne  connaît  que  les  titres  de  ces  Myfières. 

Mystère  de  S.  Pierre  et  S.  Paul. 

Se  enfuit  le  Myfière  de  Monfeigneur  S.  Pierre  & 
S.  Paul  par  perfonnages  contenant  plufieurs  autres 
vies  }  martyres  &  converfions  de  Saints  3  comme  de 
S.  Etienne  3  S.  Lin  j  S  te  Clete  _,  avec  plufieurs  grands 
miracles  faits  par  l'inîercefjion  defdits  Saints  ^  &  la 
mort  de  Symon  Magus  j  avec  la  perverfe  vie  &  mau- 
ycife  de  l'Empereur  Néron  ;  comment  il  fit  mourir  fa 
-  rièfe  &  comment  il  mourut  piteufement  _,  &  efl  ledit 
Myfière  a  cent  perfonnages.  Tel  eft  le  titre  de  ce 

rame  qui  contient  environ  20,000  vers. 

Jéfus  ordonne  à  Pierre  j  à  André  &  aux  fils  d« 

Zébédée 
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Zébédée  de  quitter  leur  occupation  pour  le  fnivre. 
■Zébédéc  ôc  Marie  fa  femme  font  des  efforts  inutiles 
pour  retenir  leurs  enfans  j  le  père  leur  adreffe  cette 
iïngulière  complainte. 

ZÉBÉDÉE. 
Hélas  \  &c  que  voulez-vous  faire  ? 
Faire  dufiîez.  bien  autrement , 
Autrement  envers  votre  pire  t 
Père  des  autres  plus  dolent. 
Dolent  fuis  plus  que  nul  vivant  ; 
Vivant  ne  dois  longuement  être  , 
Etre  je  dois  en  grand  tourment  ; 
Tourment  me  vient  mes  douleurs  croître  t 
Croître  vis  ma  peine  S:  douleur  ; 
Douleur  me  vient  en  ma  foiblejfe  , 
Foiblejfe  m'ôte  ma  vigueur  ; 
Vigueur  n'ai  plus  ;  ce  fait  vicillejfc  : 
VieiLlejfe  las  1  cjue  feras- ru  ? 
Toi  pauvre  vieillard  déconfis  , 
Déconfis  que  deviendras-tu  ï 
Quand  ainli  te  lailfent  tes  fils. 

Après  TAfcenlion  àzjéfus  3  les  Apôtres  prêchent 
fon  évangile  ,.&c  choiiIfTent  fept  Diacres  pour  les 
foulager  dans  leurs  travaux. 

Sathan  effrayé ,  defeend  aux  Enfers  &c  crie  en 
arrivant  : 

Hau  ,  Lucifer  1  nous  fommes  fris. 

Il  remonte  fur  terre  ,  accompagné  de  plufïeurs 
autres  diables.   Symon  Magus  _,  malgré  fon   gri- 
moire ,  fuccombe  devant  S.  Pierre  &:  S.  Jean.  Cori-, 
Tome  XL  Part.  I.  N 
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verfîon  de  S.  Paul  qui  reçoit  le  baptême  des  mains 
à'Ananie  ;  martyre  de  S.  Jacques  Majeur  ;  S.  Pierre 
eft  délivré  miraculeufement  de  la  prifon  j  S.  Clément 
eft  baptiféj  Téophile _,  Roi  d'Antioche,  le  fait  met- 
tre dans  un  cachot,  S.  Paul  l'en  retire.  Le  Roi  8c 
les  habitans  font  témoins  de  ces  miracles,  8c  ils 
embraient  la  religion  Chrétienne. 

Néron  eft  élevé  fur  le  trône  Impérial  par  la  mort 
de  Britannicus  8c  de  l'Empereur  Claudien.  Symon 
Magus  y  favori  de  ce  tyran  ,  eft  lapidé  par  le  peuple. 
S.  Pierre  eft  exilé  de  Rome ,  arête  &  attaché  à  une 
croix.  S.  Paul  a.  la  tête  tranchée. 

Néron  fait  mourir  Agrippine  fa  mère;  mais  ce 
tyran  ,  8c  les  cruels  Miniftres  de  fa  fureur ,  pé- 
riffent  miférablement.  Les  diables  s'empreflent  à 
ramaiïer  les  âmes  8c  les  corps  de  ces  méchans.  Les 
fidèles  célèbrent  les  louanges  du  Seigneur. 

Mystère  de  S.  Ch ristofle. 

Ce  Myftere  que  Guy  Al  lard  attribue  à  Antoine 
Chevalet ,  paiïe  pour  un  des  meilleurs  que  l'on 
ait  mis  en  fcène  ,  8c  la  feule  édition  que  l'on 
en  connailïe  ,  eft  celle  qui  parut  à  Grenoble  en 
1530  ,  fous  le  titre  fuivant  :  S'enfuyt  la  vie  de 
S.  Cryjlofle  élégamment  compofée  en  rime  Fran- 
coife  j  &  par  perfonnages ,  par  Maijlre  Chevalet  ^ 
jadis  Souverain  Maijlre  en  telle  compojiture ,  nou~ 
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Vellement  imprimée.  (  Voye\  du   Verdier  ^  Vaupri- 
ya^  j  Bib.  Francoife  t  p.  171). 

Première   Journée. 

On  annonce  à  l'Empereur  Dioclétien  que  Danus , 
Roi  de  Lycie  veut  fe  fouftraire  à  fon  obciiïance,<S<: 
Dioclétien  lui  députe  un  MefTager  qui  doit  mettre 
tout  en  ufage  pour  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 
voir. Danus  méprife  izs  menaces  <k  envoie  Sau- 
tereau  vers  les  Princes  avec  lefquels  il  a  formé 
la  confpiration.  Sautereau  part  &  rencontre  un 
Payfan  qui  bat  fa  femme  ;  il  veut  le  calmer  , 
la  femme  le  trouve  mauvais ,  le  mari  donne  des 
coups  de  bâton  au  pacificateur ,  celui-ci  continue 
fa  route,  s'acquite  de  fa  commifîîon,  &  vient  en 
rendre  compte  à  Danus. 

Dioclétien  rafiemble  une  armée  nombreufe , 
8c  tandis  qu'il  fe  difpofe  à  partir  ,  Lucifer  évo- 
que les  Efprits  infernaux  :  ils  accourent  a  fa  voix 
Se  lui  apportent  une  foule  de  pécheurs  ,  parmi 
lefquels  on  remarque  un  avare,  un  débauché,  une 
femme  de  mauvaife  vie ,  une  autre  qui  a  vendu 
l'honneur  de  fa  fille. 

Dioclétien  s'avance  vers  Samos  ,  Capitale  des 
Etats  de  Danus  ,  il  s'approche  des  murs ,  il  fait 
camper  fes  troupes ,  &  deux  foldats  Romains  , 
ou  plutôt  deux  bandits  qui  fe  reconnaiiTent ,  amu- 
fent  les  fpe&ateurs  par  une  fcène  en  Argot  >  langage 

N» 
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ufiré  autrefois  parmi  les  filoux,  &c  donc  Villon  s'eft 

fervi  dans  quelques-unes  de  fes  balades. 

Les  deux  foldacs  caufent  d'un  côté,  &  de  l'autre 
on  apperçoit  Bardon  qui ,  comme  eux ,  eft  de  l'armée 
de  l'Empereur  :  on  l'a  envoyé  à  la  découverte  j  il 
rencontre  Landuréc,  femme  du  payfan  Landureau , 
Se  il  s'arête  pour  la  cajoler  ;  la  femme  fe  prête 
à  fes  carelles ,  le  mari  la  voit  du  haut  de  la  Tour 
de  Samos,  où  il  fait  le  guet,  il  appelle,  de  toutes 
fes  forces  ,  Ny  olin  Se  Pùfquelon  qui  traverfent  la 
plaine ,  mais  ils  le  laifTent  crier  pour  voler  aux 
portes  de  la  Ville  où  les  Lyciens  font  aux  prifes 
avec  les  foldats  de  l'Empereur.  Ceux-ci  ont  le 
de  trous  ,  &  le  Duc  d'Albanie  eft  fait  prifonnier  : 
Dïoclétkn  fait  approcher  fon  artillerie ,  Se  à  l'inf- 
tant  même ,  le  Duc  eft  amené  fur  le  rempart  où 
Danus  ordonne  de  le  pendre  fi  l'ennemi  monte 
à  l'a  (faut.  Dloclétlen  tremble  pour  fa  vie  ,  de  pro- 
pofe  une  trêve  d'un  an.  Danus  l'accepte  ôc  rend 
le  Duc  :  (  il  eft  inutile  de  remarquer  que  ce  même 
coup  de  théâtre  a  fait  le  fuccès  de  quelques-unes 
de  nos  Tragédies.  )  L'Empereur-  ordonne  un  fa- 
criflce  ,  de  la  journée  eft  terminée  par  l'arrivée 
d'un  géant  appelle  Réprobe  :  il  eft  né.  fur  les  terres 
du  Roi  de  Cananée ,  &  il  vient  lui  offrir  fes 
fervices.  Il  eft  bon  d'obferver  que  le  Prêtre  An- 
tropatos  remet  au  lendemain  le  facrifice  dont  nous 
venons   de  parler  ,  parce  que  fon  Clerc  Yfengrin 
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Veut  lui  procurer  une  recette  abondante  :  en  effet , 
chacun  des  afliftans  y  préfente  fon  offrande  ,  &: 
le  Duc  y  voue  aux  Dieux  le  licol  avec  lequel  il 
devait  être  étranglé. 

Seconde    Journée. 

Un  fou  &  une  folle  en  remplirent  les  premiers 
inftans  ;  ces  perfonnages  étaient  fort  du  goût  de 
Chevalet  ,  d'ailleurs  prefque  tous  les  Auteurs  des 
Myjlères  en  introduifaient ,  de  les  obfcénités  qu'ils 
mettaient  dans  leur  bouche  ,  étaient  regardées 
comme  des  agréméns  néceiïaires  à  la  pièce.  Le 
géant  que  nous  avons  nommé  ,  quitte  le  Prince 
auquel  il  avait  voulu  s'attacher,  il  paflè  à  Damas 
«Se  fe  fixe  à  la  Cour  du  Roi  qui  le  féduit  par 
les  promettes  les  plus  brillantes. 

L'Opérateur  Mauloiie  arrive  ,  fait  dretter  (on 
échafaud  auprès  de  la  Ville,  &  le  hafard  y  amène 
le  Prince  accompagne  de  Reprobe  tk  de  plufieurs 
•courtifans  :  Mauloiie  chante  une  chanfon  dont 
chaque  couplet  a  pour  retrain  :  le  Diable  vous 
emportera  ,  8c  le  Roi  fait  le  ligne  de  la  Croix 
toutes  les  fois  que  ces  mots  font  prononcés  :  Ré- 
probe lui  en  demande  la  raifon  ,  le  Roi  lui  répond 
que  c"eft  pour  fe  munir  cancre  ce  redoutable  ad- 
verfaire ,  Réprobe  en  conclut  que  le  Diable  doit 
être  très-puilTant,  cv  il  prend  le  parti  de  le  choifir 
pour  maître.  Le  Souverain  de  Damas  veut  envahi 
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le  retenir  ;  il  s'éloigne  8c  trouve  Landureau  qn'iî 
prefîe  de  lui  enfeigner  où  il  pourra  découvrir  le 
Diable  :  Landureau  lui  réplique  qu'il  ne  le  connaît 
pas  ,  8c  pour  l'en  dédommager ,  il  lui  offre  une 
diableffe  qui  eft  fa  femme;  celle-ci  s'en  venge 
par  quelques  coups  de  bâton  qu'elle  donne  à 
fon  mari  ,  8c  Reprobe  continuant  fon  chemin  , 
fépare  une  troupe  de  foldats  armés  les  uns  contre 
les  autres. 

Cependant  Sathart  s'offre  à  lui  fous  la  figure 
du  Prince  du  monde  ,  mais  heureufement  Dieu 
fait  paraître  une  Croix  fur  la  route  par  laquelle 
ce  féduclreur  doit  palier  ;  il  n'ofe  avancer  ,  Re- 
probe veut  en  favoir  la  raifon ,  Sathan  lui  avoue 
qu'il  craint  les  Croix  ,  8c  R.éprobe  l'abandonne 
pour  aller  chercher  celui  qui  peut  faire  trembler 
un  Souverain  auiîi  puiffant.  ïls'adreffeà  un  Hermite 
auquel  il  raconte  fa  vie ,  8c  l'Hermite  lui  confeille 
de  mortifier  fon  corps  par  un  jeûne  auftère  :  la 
pénitence  n'eft  point  du  goût  de  Réprobe ,  mais  le 
Solitaire  ne  fe  rebute  pas  8c  lui  enjoint  de  paffer 
fur  fon  dos  tous  ceux  qui  fe  préfenteront  fur  les 
bords  du  fleuve  voifin,  Meuve  très-rapide  &  très- 
dangereux. 

Réprobe  y  confent  &r  durant  une  journée  en- 
tière il  s'occupe  du  pénible  emploi  qui  lui  eft 
impofé  :  le  foir  arrive ,  il  va  fe  retirer  ,  &:  fous 
les  traits  d'un  enfant,  le  Sauveur  vient  lui  deman- 
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der  le  pafïage.  Réprobe  le  mec  fur  {es  épaules  , 
&  à  l'inftant  même ,  il  eft  illuminé  par  la  grâce  : 
Dieu  difparak  ,  Réprobe  s'endort  ,  Se  pendant 
fon  fommeil  ,  le  fou  dont  nous  avons  parlé, 
offre  à  la  folle  de  lui  faire  traverfer  le  fleuve  au 
milieu  duquel  il  la  laifTe  tomber  :  à  fon  réveil , 
Réprobe  s'apperçoit  que  fon  bourdon  a  pris  ra- 
cine &  qu'il  eft  chargé  de  feuilles  Se  de  fruits , 
il  rend  grâces  à  Dieu  ,  fe  lève  Se  va  demander 
le  baptême  à  l'Hermite  qui  lui  donne  le  nom  de 
Cryfloftc.  Il  continue  fon  métier,  pa(ïe  Brûlant , 
Bourgeois  de  Nycomédie ,  le  convertit,  Se  d'accord 
avec  lui  j  il  enfevelit  le  Martyr  A  [pantin  Se  fon 
compagnon  qui  viennent  d'être  mis  à  mort  par  des 
Bourreaux  que  Danus  a  demandés  à  Dioctétien  y 
parce  qu'ils  font  habiles  à  tourmenter  les  Chré- 
tiens. La  confiance  de  ces  deux-ci  opère  la  con- 
verfion  de  Pafquelon  Se  de  Nycolin. 

Troisième    Journée. 

Le  Roi  de  Lycie  eft  inftruit  du  changement  de 
Réprobe ,  il  envoie  des  Archers  fur  {es  traces,  Se 
peu  de  tems  après  ils  viennent  lui  rendre  compte 
du  peu  de  fuccès  de  leur  expédition  :  oneques  en 
ma  vie ,  lui  dit  Baraqu'm. 

Oneques  en  ma  vie  n'eu  tel  paour , 
Car  il  euft  mengé  ,  le  glouton  , 
Ung  homme  pourpoint  &  coton 
Aufli-tôt  qu'un  morceau  de  pain. 

N4 
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Il  euft.  étranglé  de  fa  main 
Trois  hommes  tout  d'une  fecoufic, 
Car  je  croy  qu'il  a  à  ung  poulce 
Plus  que  je  n:ay  en  tous  les  doibs. 

Alibraquin. 

Par  nos  Dieux  je  m'slay  cacher, 
Car  je  vis  qu'il  n'y  faifoit  nul , 
Bref,  on  m'euft.  bien  bouché  le  cul 
A  l'heure  d'ung  grain  de  millier. 

Le  Comte  de  Triple  fe  vante  de  le  prendre, 
il  vole  à  fa  rencontre  ,  Cryfloflc  fe  laifTe  lieu,  ainlî 
que  Brûlant ,  £<.  tons  les  deux  font  amenés  à 
Danus  qui  leur  propofe  de  facrifîer  à  {es  Dieux. 
Cryftoflc  lui  répond  qu'il  n'en  connaît  qu'un ,  &c 
Danus  l'envoie  en  prifon  :  cependant  fa  fermeté 
ouvre  les  yeux  au  Comte  de  Triple  &  à  quelques- 
uns  de  fes  compagnons  qui  embraflent  le  Chrif- 
tianifme  :  la  première  preuve  qu'ils  en  donnent 
confifte  dans  des  aumônes  qu'ils  font  à  un  aveugle, 
Danus  devient  furieux  ,  &  par  fon  ordre  ,  le", 
uns  &  les  autres  expirent  dans  différens  fup- 
plices. 

Le  tyran  a  fait  de  vains  efforts  pour  ramener 
Cryftoflc  au  culte  des  Idoles,  mais  il  en  conferve 
encore  l'efpoir  ,  &  pour  y  parvenir ,  il  s'adreife  à 
deux  jeunes  rilles  qui  lui  promettent  d"y  employer 


des     Théâtres.  îoi 

toute  leur  adrefTe.  Si  les  Dieux  vous  donnent  cette 
grâce  9  leur  dit-il  : 

Que  ma  voulenté  fe  parface , 
Vous  aurés  des  biens  largement, 
Et  vous  mariray  richement, 
Pour  eftre  de  chefeun  prifees. 

N    I    C    E    T    T     E. 

Nous  fommes  de  ce  faict  rufées 
Et  croy  qu'il  nous  y  conduira  , 
L'une  ou  l'autre  le  (eduyra 
Ou  je  ferai  bien  esbabye. 

A    Q    U     E    L    I    N    E. 

Il  fera  de  noftre  abbaye  , 

Et  fuft-ii  encor  plus  bigot, 

Je  ne  veuil  feulement  qu  un  mot. 

Nous  fupprimons  la  fuite  qui  renferme  des  idées 
fort  fingulières ,  mais  trop  libres  pour  être  citées , 
&  cette  même  raifon  nous  a  décidés  à  ne  rien 
dire  des  fcènes  précédentes  dans  lefquelles  les 
deux  courtifannes  affichent  l'indécence  la  plus 
marquée  :  mais  bientôt  Cryftofle  les  fait  changer 
de  ton  ,  fk  entraînées  par  fes  remontrances ,  elles 
jurent  de  vivre  &:  de  mourir  dans  la  Religion 
Chrétienne.  Danus  leur  fait  les  menaces  les  plus 
enrayantes  ,  elles  font  inébranlables ,  6v  l'une  eft 
précipitée  dans  la  mer  3  l'autre  a  la  tête  tranchée. 
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Quatrième   Journée. 

Cryflofle  &c  Brûlant  font  condamnés  au  fupplice^ 
Se  leur  exemple  fait  de  nouveaux  Chrétiens 
parmi  lefquels  fe  trouve  Epigramus  3  favori  du 
Prince  :  la  mort  la  plus  cruelle  eft  le  fruit  de  fa 
converfîon.  A  l'égard  de  Cryjlofle  ,  il  eft  attaché 
par  les  pieds  à  une  meule  de  moulin  ,  &c  traîné 
par  des  chevaux  indomptés ,  dans  une  pleine  au 
milieu  de  laquelle  (es  bourreaux  le  laifîent  pour 
mort.  Dieu  fait  defeendre  des  Anges  qui  lui  ren- 
dent la  fanté  j  furieux  de  fa  guérifon,  le  Roi  le 
fait  enchaîner  à  un  pilier  ,  «Se  là  on  lui  déchire 
le  corps  à  coups  de  fouet  ,  après  quoi  on  le  perce 
de  flèches  :  l'une  d'elles  vient  frapper  l'œil  du 
tyran  :  je  fuis  mort  3  s'écrie- t- il ,  il  n'y  a  re- 
mède. .  . 

Chrystofle. 

Si  tu  veux  avoir  de  Dieu  grâce  , 

De  ton  œil  qui  eft  folle  , 

Si-tôt  que  je  feray  décolle, 

Comme  Jefus-Chrift  m'a  promis  , 

Fais  tant  que  de  mon  fang  foit  mis  , 

Lequel  tu  trouveras  à  terre  , 

Sur  ton  œil  pour  fanté  acquêt re , 

Au  nom  de  Jefus  Chrift  ,  mon  maiftre , 

Car  jamais  tu  ne  pourras  eftre 

Guery  ne  fanté  recevoir 

Ne  remède  du  mal  avoir , 
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Si  ce  n'eft  par  celle  manière  , 
Car  tu  recouvreras  lumière 
Si  tu  fais  mon  commandement. 

Cryftqfle  expire  ,  des  Anges  portent  fon  ame  au 
Ciel  ,  fon  corps  eft  livré  aux  oifeaux  de  proie  , 
Ny colin  ôc  Pafquelon  renfevelufent ,  Darius  vient 
le  chercher ,  apperçoit  un  peu  de  fon  fang  dont  il 
fe  frote  l'œil,  recouvre  en  mème-tems  la  lumière 
du  corps  &  celle  de  l'aine;  abjure  (es  Dieux,  & 
déclare  qu'il  veut  mourir  Chrétien.  Les  Seigneurs 
&  les  Dames  de  fa  Cour  en  font  autant. 

Perfuadés  qu'ils  mourront  de  faim  à  Samos.,  les 
bourreauxretournent  à  la  Cour  deDiocléticnjôc  Dic- 
clétïcn  marche  vers  Darius  :  malgré  le  danger  dont 
les  Lycièris  font  menacés  ,  la  Reine  commande  une 
châlTe  magnifique  dans  laquelle  on  dépofe  le  corps 
de  S.  Cryfiofie  qui  ne  celle  de  faire  des  miracles  : 
Dioctétien  approche  de  la  ville ,  les  Chrétiens  vont 
à  fa  rencontre ,  le  taillent  en  pièces  ,  &  ennuyé  de 
gouverner  l'Empire  Romain  depuis  30  ans  ,  l'Em- 
pereur veut  fe  faire  Capitaine  des  Enfers.  Les  dia- 
bles accourent  &  l'emportent  avec  Baraquin  qui 
vient  de  fe  donner  un  coup  de  poignard.  La  Pièce 
finit  par  des  actions  de  grâce  que  les  Chrétiens 
rendent  à  Dieu  ck  à  S.  Chryjlofle. 

■>•>  Quoique  Chevalet  foit  loué  en  plufîeurs  en- 
droits de  fon  ouvrage,  difeut  MM.  Parfait  3  ces 
louanges  pour  être  vraies ,  ne  peuvent  regarder  fa 
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Poéfie  qui  eft  des  plus  faibles  8c  des  moins  correc- 
tes. On  ne  peut  cependant  lui  refufer  le  talent 
d'avoir  verfirié  avec  une  extrême  facilité ,  &  même 
d'avoir  réufli  quelquefois.  Chevalet  avoit  aufli  beau- 
coup d'invention  dont  il  a  fait  ici  un  grand  ufage, 
car  comme  le  fujet  qu'il  a  traité  eft  très-peu  connu  , 
il  a  réparé  amplement  ce  vuide  par  la  fécondité  de 
ion  imagination  «. 

11  eft  certain  que  cet  ouvrage  fut  joué  à  Greno- 
ble le  (j  Juin  1 527  ,  &  vraifemblablement  l'Auteur 
.était  mort  quelaues  années  avant ,  c'eft  l'opinion 
de  Duverdïer  _,  de  Beauchamp  <k  des  deux  Ecrivains 
que  nous  venons  de  citer. 

Mystère   de  S.  A  n  d  ry. 

J.  C.  aflemble  fes  Apôtres  _,  fait  des  miracles  cv 
envoie  Mathieu  en  Ethiopie  pour  y  confondre  les 
fameux  Enchanteurs  Zaroès  &c  Arphanat.  Ils  réfif- 
tent  à  Mathieu  _,  &  Mathieu  les  livre  à  deux  efprits 
malins  qui  les  étranglent.  Après  cette.expéditiorf ,  le 
député  du  Sauveur  palîe  à  Mar^onde  >  il  y  eft  mis 
eu  prifon  ,  on  lui  crève  les  yeux,  &  S.  Andry  lui 
rend  la  vue.  Celui-ci  fe  rend  à  Nicomédie ,  de  déli- 
vre les  habitans  de  la  perfécution  des  démons  :  ils 
fe  retirent  fous  la  figure  de  gros  chiens  noirs,  mais 
av.int  de  rentrer  aux  Enfers  ,  ils  étouffent  le  fils 
d'un  Bourgeois  notable ,  S.  Andry  le  reffufeite  &: 
l'emmène.  Ses  parens  le  cherchent  ,  découvrent 
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qu'il  eft  clans  inaifon  du  Saint  &  y  mettent  le  feu  , 
mais  le  Saint  l'éteint  aufli-tôt.  Ce  miracle  convertit 
les  afliftans  qui  demandent  le  baptême,  S.  Andry 
le  leur  donne  &z  part  pour  Theflalonie.  Le  Prévôt 
de  cette  ville  charge  trois  Chevaliers  de  l'arêter  : 
deux  d'entr'eux  embraffent  fa  religion ,  l'autre  eft 
airommé  par  les  diables. 

S.  Andry  va  fe  promener  fur  le  rivage,  Se  la 
tempête  y  jette  le  corps  d'un  jeune  homme  qu'il 
relTufcite  :  ce  jeune  homme  lui  apprend  qu'il  venait 
le  chercher  de  la  part  de  ion  père ,  Souverain  de 
Grenade,  8c  que  le  démon  jaloux  a  fou'le.vê*  cet 
orage  qui  l'a  englouti ,  lui  quatrième  :  S.  Andry  eft 
ému ,  il  adrefie  fes  prières  au  Seigneur ,  Se  la  mer 
docile  rend  au  jeune  homme  fes  trois  compagnons 
qui  reprennent  la  vie  à  la  voix  de  l'Apôtre. 

Peu  de  jours  après,  une  fièvre  violente  attaque 
Marjimille  ou  Maximille  _,  femme  d'Egc'aSj  Prévôt 
d'Achaïe ,  Egéas  en  eft  au  défefpoir  &  veut  fe 
donner  la  mort,  mais  Marjimille  connaît  le  pou- 
voir de  S.  Andry  j  6\:  lui  envoie  fa  fuivante.  La 
malade  eft  guérie  fur-le-champ ,  &  promet  de  fe 
faire  Chrétienne  :  Egcas  oftre  de  riches  préfens  au 
Saint,  le  Saint  les  refufe,  8c  non  moins  irrité  de  ce 
refus,  que  de  la  converhon  de  fa  femme,  Bgéca 
jure  de  perdre  celui  qu'il  voulait  récompenfer.  En 
effet  S.  Andry  eft  arête  ,  conduit  devant  Egcas  ^  8c 
condamné  par  lui  à  des  tourmens  qu'il  foufïre  avec 


ie><j       Histoire     Universelle 

la  plus  grande  fermeté.  Le  frère  de  Marjlmilk  y 
Jes  Sénateurs  8c  les  Chevaliers  donnent  des  coups 
de  bâton  à  Egéas  pour  lui  faire  rétracter  fa  fen- 
tence ,  le  Saint  dédaigne  leur  fecours,  demande  a 
Dieu  de  l'appeller  à  lui ,  &  Dieu  lui  envoie  fes 
Anges  qui  tranfportent  fon  ame  au  Ciel. 

Au  moment  de  fa  mort ,  Egéas  relient  des  dou- 
leurs affreufes ,  Lucifer  ordonne  à  Sathan  de  le  lui 
amener  dans  une  brouette  ,  Sathan  obéit  8c  conduit 
Egéas  aux  Enfers  où  les  diables  s'amufent  à  le  tour- 
menter.  Cependant  Marfimille  _,  fon  frère  8c  tous 
les  Chrétien  d'Achaïe  font  de  fuperbes  funérailles 
au  Saint ,  8c  la  Pièce  finit  par  le  Te  Deum  laudamus 
que  l'on  chante  en  chœur. 

Ce  Myfière  fut  imprimé  vers  1530  par  Pierre 
Sergent  j  Libraire ,  rue  Notre-Dame ,  à  l'enfeigne 
de  S.  Nicolas.  C'eft  un  petit  in-quarto  de  1 22  pages 
à  deux  colonnes  ,  8c  qui  contient  environ  dix  mille 
vers. 

MYSTERE    DE    S.    Ni  C  O  LA  S. 

11  en  exifte  un  extrait  dans  un  manufcrit  du  XIIIe 
fiècie',  que  l'on  conferve  à  la  Bibliothèque  du  Mo 
naftère  de  S.  Benoît-fur-Loire ,  8c  l'on  y  lit  que 
ce  Myfière  3  joué  par  24  perfonnages  ,  fut  imprimé 
à  Paris  par  Pierre  Sergent  j  mais  on  ignore  dans 
quel  tems  :  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'il  était 
du  nombre  de  ceux  que  l'on  repréfentait  dans  les 
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Eglifes ,  &  qu'il  était  divifé  en  quatre  parties  ou 
journées.  "La  première  contient  le  miracle  de  S.  Ni- 
colas ^  6c  fa  charité  envers  les  filles  du  pauvre 
homme,  auxquelles  il  donna  une  dot  :  h  féconde 
renferme  la  réfurreclion  des  trois  petits  enhns  ,  la 
troiflème  l'hiftoire  du  Juif  èc  la  protection  du  Saint 
qui  empêche  le  vol  que  l'on  veut  lui  faire j  la 
quatrième  >  la  manière  dont  S.  Nicolas  enleva  le  fils 
de  Getron  au  pouvoir  de  Marmot  in  j  Roi  des  Sar- 
rafins. 

Mystère   de  S  te  Barbe. 

Ce  Myflère  a  eu  trois  Editions  dont  la  plus  an- 
cienne eft  in-i  6 ,  de  fut  faite  par  Olivier  Amoullet* 
Imprimeur  à  Lyon,  en  1*84.  (  Voy -qr  Duverdier y 
pag.  135  de  fa  bibliothèque  Francaife.  )  Pierre  Ri- 
gaud  en  donna  depuis  une  féconde  fous  la  même 
forme ,  &  vers  le  commencement  du  XVIIe  fiècle , 
il  en  parut  une  troifième  fous  le  titre  fuivant.  La 
vie  de  Madame  Ste  Barbe  par  perfonnaiges  j  che^ 
Nicolas  Oudot  j  en  la  rue  Notre-Dame  _,  au  chapon 
d'or  couronné  :  c'eft  un  in-\G  de  58  feuillets  qui 
contiennent  environ  3500  vers. 

La  Pièce  commence  par  un  Prologue  après  lequel 
arrive  l'Empereur  Marcien.  Il  veut  facrifier  à  Ma- 
hom  j  &  ordonne  à  l'Evêque  defa  loi  de  le  porter 
en  proceflion.  Sathan  eft  renfermé  dans  cette  Idole, 
&c  Marcien  lui  commande  d'exterminer  les  Chré- 
tiens. 
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Dyofcorus  ôc  la  Reine  fon  époufe  vont  entre- 
prendre un  pèlerinage  au  Temple  du  Dieu  j  Barbe 
leur  hile  refufe  de  fe  marier  ,  ôc  à  l'inîtant  même, 
ils  envoient  chercher  deux  maçons  qui ,  par  leur 
ordre,  conftruifent  une  prifon  dans  laquelle  ils  la 
renferment  fous  la  garde  de  trois  filles.  Elles  s'a- 
mufent  à  jouer  aux  cartes,  Barbe  leur  échape  ôc 
va  trouver  un  Hermite  qui  lui  donne  le  baptême. 
De  fon  côté  ,  Lucifer  preferit  aux  démons  de  mon- 
ter fur  terre ,  ôc  avant  de  partir  ,  ils  lui  demandent 
fa  malédiction. 

Au  retour  de  fon  pèlerinage,  Dyofcorus  apprend 
que  Barbe  eft  Chrétienne,  ôc  il  veut  la  percer  de 
fon  épée  ,  la  muraille  s'ouvre  d'elle-même ,  Barbe 
fe  fauve  _,  {on  père  découvre  fa  retraite ,  lui  fait 
endurer  divers  tourmens ,  ôc  enfuite  la  remet  entre 
les  mains  de  Marcien  :  celui-ci  épuife  fur  elle  tout 
ce  que  fon  imagination  peut  lui  fuggérer  de  plus 
barbare ,  ôc  ne  pouvant  en  venir  à  bout,  il  envoie 
chercher  une  folle  à  laquelle  il  recommande  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  l'engager  à  fornication. 
Cette  folle  eft  pollédée  du  diable ,  ôc  Barbe  lui 
ordonne  de  fortir  du  corps  de  cette  malheureufe  : 
le  diable  obéit ,  Barbe  l'attrape ,  le  ferre  au  point 
de  L'étouffée  ,  l'oblige  à  lui  demander  grâce  ôc  lui 
fait  promettre  de  ne  plus  venir  au  fecours  de  ceux 
qui  l'imploreront. 

Cependant  Marcien  perd  patience  ôc  renvoie 

Barbt 
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Barbe  à  fon  père  qui  lui  met  une  corde  au  col ,  là» 
frappe  &  lui  enlève  la  tête.  Les  Anges  qui  des- 
cendent du  Ciel ,  emportent  fon  ame  en  Paradis  * 
les  démons  entraînent  fes  perfécuteurs  en  Enfer , 
&  la  Pièce  finit  par  la  canonifition  de  la  Sainte  qui 
opère  des  guérifons  miraculeufes. 

Quelques  paflages  de  ce  même  Myjlere  font  pré- 
fumer qu'il  était  divifé  en  deux  Journées  ^  &c  nous 
en  avons  indiqué  cinq  dans  celui  du  même  nom, 
dont  nous  avons  rendu  compte  quelques  pages  plus 
haut  :  MM.  Parfait  le  regardent  comme  très-fiïpé- 
rieur  à  ce  dernier ,  &  vraifemblablement  ils  ont 
entendu  parler  ou  du  ftyle  ,  ou  du  fpectacle  :  a 
i'égard  du  fujet ,  il  eft  le  même  dans  les  deux  Ou- 
vrages ,  £c  l'on  doit  voir  combien  ils  fe  reflemblenr, 
tant  par  le  fond  que  par  les  inçidens. 

Nous  ne  dirons  rien  de  la  vie  &  Myfieti  de  Mon- 
feigneur  Saincl  Jehan  -  Baptijie  par  perfonnaiges  _, 
imprimé  à  Lyon ,  mais  fans  date  ,  par  Olivier  Ar- 
noullet  :  cet  Ouvrage  n'eft  connu  que  par  le  titre 
que  nous  venons  de  donner ,  <3c  la  naiifance  ,  la 
vie,  le  martyre  de  ce  Prccurfeuf  du  MeJ/ie'yfo 
retrouvent  .dans  les  Myjières  de  la  Conception ,  ainfî 
que  dans  la  première  Journée  de  celui  de  la  PaJJïon, 

Mystère  de  la  Nativité. 

Chant  natal  contenant  fept  Noéls  j  ung  chant  paf~ 
■  toral  &  ung  chant  royal  >  avec  ung  Myjtère  de  la 
Tome  XL  Paru  L  O 
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Nativité  par  perfonnaiges  _,  compofé  en    imitation 
verbale  &  mujlcale  de  diverfes  chanfons  recueillies 
f ur  l' ef capture  Sainte  &  d'icelle  illujlré.  ApudSebaf- 
tïanum  Gryphium  Lugduni  1539  i/z-4. 

Tel  eft  le  titre  de  ce  Myftère  y  qui  félon  Beau- 
champ  eft  encore  intitulé  :  Genethiale  mujical  & 
hijlorial  de  la  Conception  &  Nativité  de  J.  C.  3  fous 
myflique  allujlon^  avec  un  chant  royal  pour  chanter 
à  l'acclamation  des  Roysj  i/z-8°,  1539,  Lyon  >  Go- 
defroy  Béringen. 

L'Ouvrage  eft  de  Barthélémy  Anneau  y  6>c  félon 
MM.  Parfait  _,  il  y  a  une  chofe  à  remarquer  ,  c'eft 
qu'étant  tout  en  chanfons ,  &  fur  des  airs  du  tems , 
il  fe  trouve  le  modèle  de  cette  efpèce  de  Poëme 
Dramatique  ,  à  qui  peut-être  on  n'aurait  pas  donné 
une  origine  aufïi  éloignée. 

Conformément  aux  ordres  de  l'Empereur ,  Ma- 
rie 3c  Jofeph  fe  rendent  à  Bethléem >  n'y  trouvent 
point  de  logement ,  ôc  fe  retirent  dans  une  étable. 
La  Vierge  y  accouche ,  les  Anges  l'annoncent  aux 
Bergers ,  Se  quelques-uns  d'eux  viennent  à  la  crè- 
che où  ils  chantent  une  chanfon  qui  a  pour  refrein  : 
Gloria  in  excelfls  Deo  :  d'autres  y  arrivent  &  font 
leur  adoration  fur  l'air  ,  fonne^-my  donc  quand  vous 
irez.  David ^  au  fon  de  fa  harpe  ,  annonce  l'entrée 
des  trois  Mages  qui  préfentent  leurs  dons  &  chan- 
tent chacun  un  huitain. 

On  attribue  au  même  Barthélémy  Anneau  9  Lyon 
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marchant  j  fatyre  Françoife  fur  la  compara'fon  de 
Paris j  Lyon  j  Orléans^  &  autres  chofes  mémorables  ± 
■depuis  l'an  i  5  Z4  ,  juj qu'en  1  540  ,  fous  allégories  & 
énigmes  par  perfonnages  myjliques. 

Ces  autres  chofes  mémorables  font  !a  prife  de 
François  là  la  bataille  de  Pavic  /la  mort  du  Dau- 
phin fon  fils  ,  empoifonné  par  (es  Médecins ,  les 
changemens  de  religion  en  Angleterre  ,  fous  le 
ïègne  de  Henri  VIII.  La  Pièce  eft  terminée  par 
une  difpute  entre  les  villes  de  Paris _,  d'Orléans  &£ 
de  Lyon.  La  Vérité  juge  en  faveur  de  cette  dernière, 
ôc  fon  jugement  eft  en  forme  de  ballade.  Lyon 
marchant  fut  joué  à  Lyon  au  Collège  de  la  Trinité 
en  1 541  ,  6c  imprimé  en  1 542  par  Pierre  de  Tours: 
on  conje&ure  que  jamais  il  n'a  été  repréfenté  «1 
Paris. 

Hault  Empereur  ,  Monarque  primitif, 
Sublimatif ,  par-tout  domiuatif , 
Sur  tous  vivans  je  fuis  impératif, 
Superlatif,  fi  puilfant ,  ne  chitif 
N'eft  contre  moi. 

Tel  eft  le  début  d'Hérode  dans  l'Ouvrage  lui- 
vant  qui  a  peur  titre  :  le  joyeux  Myjlere  des  trois 
Roys  j  à  dix-fept  perfonnaiges  ,  compofé  par  Jehan 
.  d' Abundance  _,  Ba^ochien  &  Notaire  Royal  de  la. 
ville  de  Pont  St-Efprit.  Ce  Pocme  qui  ne  vaut  pas 
•la  peine  d'être  analyfé,  a  été  découvert  dans  un 
manuferit  prefqu  indéchiffrable ,  &  le  farceur  que 

O  1 
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l'Auteur  y  a  introduit ,  félon  l'ufage ,  eft  un  vilain 
ou  payfan  dont  le  mauvais  patois  Languedocien 
donne  lieu  à  beaucoup  d'équivoques  avec  les  fer- 
viteurs  des  trois  Mages.  On  n'y  remarque  point 
d'Actes  féparés  ,  mais  feulement  des  paufes  qui 
annoncent  l'arrivée  de  quelqu'un  des  perfonnages , 
&  qui  doivent  tenir  lieu  de  Scènes  dont  le  feul 
mérite  eft  de  déveloper  le  trait  hiftorique  avec 
exactitude.  On  en  connaît  un  autre  du  même  Au- 
teur &  qui  eft  intitulé  :  Sur  quod  fecundum  legem 
débet  mori  :  le  fujet  en  eft  pris  dans  le  Nouveau 
Tejlament  j  ôc  fe  trouve  en  entier  dans  la  quatrième 
Journée  du  Myfière  de  la  PaJJion.  Quoiqu'en  dife 
Duverdicr  3  il  eft  probable  que  ce  Poëme  n'a  jamais 
été  imprimé. 

Mystère  de  l'Apocalypse. 

Cy  enfuyt  le  Myjlère  de  l 'Apocalypfe  S.  Jehan  j 
avec  les  cruautés  de  Domicicn  j  Empereur  de  Rommc  _, 
compofé par  maiftre  Loys  Choquer. 

»  Ce  Poëme  ,  difent  MM.  Parfait  j  pourroit 
porter  avec  raifon  le  titre  du  Myjlère  de  S.  Jean 
VEvangélijle  j  puifqu'en  effet  il  contient  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  de  cet  Apôtre  ,  ôc  que  les 
révélations  prophétiques  renfermées  dans  U Apo- 
calypfe ne  forment  ici  qu'une  efpèce  d'épifode  dé- 
taché entièrement  du  refte  de  l'ouvrage Il  fut 

repréfenté  en  i  5^1 ,  à  l'Hôtel  de  Flandres  à  Paris, 
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par  les  Confrères  de  la  Pajfion  à  la  fuite  des  Actes 
des  Apôtres j  Se  parut  imprimé  la  même  année, 
fous  le  titre  que  voici.  L'Apocalyfpe  S.  Jean  Zé- 
hédée  }oîi  font  comprinfes  les  vifions  &  révélations  que 
ïceluy  Saincl  Jehan  eut  en  l'IJle  de  Pathmos  :  le  tout 
ordonné  par  figure  convenables  j  félon  le  texte  de  la 
fainte  Efcripture:  enfemble  les  cruaulte^  de  Domicien 
Cefar.....  Fin  du  Myfière  de  V Apocalypfe  Saincl 
Jehan  l'Evangélifle  _,  nouvellement  rédigé  par  per- 
fonnages  _,  avec  les  miracles  faits  en  l'IJle  de  Pathmos  j 
le  tout  hijlorié félon  les  vifions  3  &  achevé  ledicl  livre 
d'imprimer  le  XXV il 7e  jour  de  May  ,  l'an  MDXLJ  j 
par  Arnoul  &  Charles  les  Angelieres  _,  frères  :  in-fol. 
-gotique  avec  des  figures  en  bois ,  ôc  contenant  en- 
viron 9000  vers. 

Selon  Beauchamp  j  ce  Myfière  eft ,  en  quelque 
forte ,  divifé  en  trois  parties  dans  la  première 
defquelles  on  perfécute  S.  Jean  pour  avoir  prêché 
la  foi  de  J.  C.  L'Empereur  Domicien  le  condamne 
à  périr  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante ,  S. 
Jean  en  fort  fain  &  fauf ,  Domicien  ordonne  qu'on 
le  falfe  expirer  fous  le  fer,  le  fer  ne  réuflit  pas 
mieux  que  l'huile ,  &  l'Empereur  exile  l'Evangé- 
lifte  dans  l'Ile  de  Pathmos. 

Les  14  vifions  du  Saint  dans  cette  Ile  ,  forment 
la  féconde  partie  du  Poème  ,  Se  la  troiiîème  qui  n'a 
aucune  liaifon  avec  les  deux  autres ,  renferme  les 
miracles  de  l'Apôtre  contre  les  artifices  Se  les  for- 
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l'Auteur  y  a  introduit ,  félon  l'ufage ,  eft  un  vilain 
ou  payfan  dont  le  mauvais  patois  Languedocien 
donne  lieu  à  beaucoup  d'équivoques  avec  les  fer- 
viteurs  des  trois  Mages.  On  n'y  remarque  point 
d'Actes  féparés  ,  mais  feulement  des  paufes  qui 
annoncent  l'arrivée  de  quelqu'un  des  perfonnages , 
de  qui  doivent  tenir  lieu  de  Scènes  dont  le  feul 
mérite  eft  de  déveloper  le  trait  hiftorique  avec 
exactitude.  On  en  connaît  un  autre  du  même  Au- 
teur &  qui  eft  intitulé  :  Sur  quod  fecundum  legem 
débet  mori  :  le  fujet  en  eft  pris  dans  le  Nouveau 
Tejiament  j  &  f e  trouve  en  entier  dans  la  quatrième 
Journée  du  Myjlère  de  la  PaJJion.  Quoiqu'en  dife 
Duverdicr  3  il  eft  probable  que  ce  Poëme  n'a  jamais 
été  imprimé. 

Mystère  de  l'Apocalypse. 

Cy  enfuyt  le  Myjlère  de  l'Apocalypfe  S.  Jehan  3 
avec  les  cruautés  de  Domicien  j  Empereur  de  Rommc  j 
compofé par  maiftre  Loys  Choquet. 

55  Ce  Poëme  ,  difent  MM.  Parfait  j  pourroit 
porter  avec  raifon  le  titre  du  Myjlère  de  S.  Jean 
VEvanoélïJle  3  puifqu'en  effet  il  contient  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  de  cet  Apôtre ,  ôc  que  les 
révélations  prophétiques  renfermées  dans  l'Apo- 
calypfe ne  forment  ici  qu'une  efpèce  d'épifode  dé- 
taché entièrement  du  refte  de  l'ouvrage Il  fut 

repréfenté  en  i  541 9  à  l'Hôtel  de  Flandres  à  Paris, 
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par  les  Confrères  de  la  Paffion  à  la  fuite  des  Actes 
des  Apôtres  _,  Se  parut  imprimé  la  même  année, 
fous  le  titre  que  voici.  V  Apocalyfpe  S.  Jean  Zé- 
b idée }ou  font  comprinfes  les  vifions  &  révélations  que 
ïceluy  Saincl  Jehan  eut  en  VIfle  de  Pathmos  :  le  tout 
ordonné  par  figure  convenables  j  félon  le  texte  de  la 
fainte  Efcripture:  enfemble  les  cruaulte^  de  Domicien 
Cefar.....  Fin  du  Myfière  de  V Apocalypfe  Saincl 
Jehan  l'Evangélifle  _,  nouvellement  rédigé  par  per- 
fonnages  3  avec  les  miracles  faits  en  l'Ifie  de  Pathmos _, 
le  tout  hifiorié félon  les  vifions .,  &  achevé  ledich  livre 
d'imprimer  le  XXV 'IIIe  jour  de  May  }  l'an  MDXUj 
par  Arnoul  &  Charles  les  A ngelieres  _,  frères  :  in-fol. 
-gotique  avec  des  figures  en  bois ,  Se  contenant  en- 
viron 9000  vers. 

Selon  Beauchamp  j  ce  Myflère  eft ,  en  quelque 
forte ,  divifé  en  trois  parties  dans  la  première 
defquelles  on  perfécute  S.  Jean  pour  avoir  prêché 
la  foi  de  J.  C.  L'Empereur  Domicien  le  condamne 
à  périr  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante ,  S, 
Jean  en  fort  fain  5c  fauf ,  Domicien  ordonne  qu'on 
le  fau^e  expirer  fous  le  ter ,  le  fer  ne  réuflit  pas 
mieux  que  l'huile ,  Se  l'Empereur  exile  l'Evangé- 
lifte  dans  l'Ile  de  Pathmos. 

Les  14  vifions  du  Saint  dans  cette  Ile  ,  forment 
la  féconde  partie  du  Poëme  ,  Se  la  troilième  qui  n'a 
aucune  liaifon  avec  les  deux  autres ,  renferme  les 
miracles  de  l'Apôtre  contre  les  artifices  Se  les  for- 
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tiléges  de   l'Enchanteur  Cynops  :  cette  troifièmô 
partie  peut  être  regardée  comme  un  Myjlere  féparé, 
Se  a  même  un  titre  à  part. 

Dans  les  premières ,  un  Sénateur  Romain  vient 
annoncer  au  Sénat  atfemblé ,  la  mort  de  l'Empe- 
reur Titus  _,  Se  toutes  les  voix  fe  réuniiîent  pour 
élire  Domicien.  Arrivent  enfuite  deux  bourreaux 
qui  délirent  fe  mettre  au  fervice  de  quelque  Prince  : 
ils  rencontrent  Daruj  l'exécuteur  des  cruautés  de 
Néron  j  l'aiTomment,  le  volent }  Se  vont  offrir  leur 
miniftère  à  Domicien  qui  fur  le  bruit  des  conver- 
gions que  S.  Jean  opère  à  Ephèfe ,  leur  ordonne  de 
monter  le  vaiiTeau  fur  lequel  il  l'envoie  chercher  ; 
cet  ordre  produit  un  fpectacîe  d'embarquement 
dans  lequel  le  pilote  fait  marcher  à  coups  de  canne , 
les  matelots  dont  les  uns  font  yvres  Se  les  autres 
endormis. 

S.  Jean  arrive  ;  il  endure  les  fupplices  dont  nous 
avons  parlé ,  il  eft  relégué  à  Pathmos  _,  8c  tandis 
qu'il  y  rend  compte  de  fes  virions  aux  fpeclateurs , 
Domuien  ,  de  fon  côté  ,  fait  malfacrer  un  panto- 
mime ,  par  la  feule  raifon  qu'il  reffemble  au  Phi- 
lofophe  Paris.  Enfuite  il  apprend  quHermogènes 
a  compofé  un  livre  dans  lequel  il  a  peint  les  tyrans 
avec  les  couleurs  les  plus  fortes j  il  le  lit,  il  s'y 
reconnaît  ,  fait  dévorer  l'Auteur  par  des  chiens 
Se  attacher  à  une  croix  ,  le  Libraire  Se  l'Enlumi- 
neur. Après  cela  ,  il  ordonne  que  l'on  arête  ÏAC* 
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trologue  Afc/étarion,  6c  lui  demande  de  quel  genre 
de  more  il  doit:  périr.  Afclétarion  lui  répond  que 
les  aftres  lui  ont  prédit  qu'il  ferait  mangé  par 
des  chiens,  ëc  pour  démentir  la  prédiction ,  Do- 
micien  commande  qu'on  lui  tranche  la  tête. 

Le  peuple  eft  indigné  de  tant  de  barbaries,  les 
grands  fe  foulèvent,  confpirent  contre  l'Empereur 
8c  le  tuent  :  fon  corps  ell  jette  à  la  voirie  3  fa  nour- 
rice Phélix  va  le  chercher  6c  l'enfevelit  en  fecret. 
Nerva  eft  proclamé  ,  il  donne  la  liberté  aux  pri- 
fonniers ,  il  rappelle  les  exilés ,  &c  parmi  ces  der- 
niers, fe  rencontrent  deux  Difciples  de  S.  Clément  j 
qui  vont  trouver  S.  Jean  à  Pathmos. 

L'Enchanteur  que  nous  avons  nommé,  y  occupe 
un  Hermitage  dans  lequel  on  vient  lui  rendre 
compte  des  miracles  du  Saint ,  il  cppelle  Aflarothy 
Bérith  j  Bel^ébuth  &c  Be/phégor  :  il  ordonne  au 
premier  d'aller  étrangler  l'Apôtre  ,  AJlaroth  obéit 
&c  eft  arête  par  le  pouvoir  de  Jean.  Cynops  dé- 
pêche fuccefllvement  Bérith  &c  Bekçébuth  qui  ont 
le  même  fort  que  leur  compagnon.  Betphégor  eft 
député  après  eux  ,  il  n'ofe  entrer  dans  la  grotte 
du  Saint ,  revient  inftruire  Cynops  de  ce  qui  s'y 
eft  palfé ,  &  Cynops  furieux  invoque  Lucifer  qui 
lui  dépêche  Sathan  accompagné  de  quelques  autres 
Diables. 

Suivi  de  ce  cortège  ,  il  fe  rend  à  Phéra  où 
l'Apôtre  prêche ,  Cv  au  moyen  de  quelques  preftiges , 

eu 
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le  Magicien  éblouie  les  Auditeurs  au  point  qu'ils 
aflômment  Jean  à  coups  de  pierres  ,  mais  Jean 
fe  relève  fain  Se  fauf.  Cynops  qui  veut  triompher  > 
fe  précipite  dans  la  mer  dont  il  fe  flatte  de  fortir 
par  le  fecours  des  démons ,  Se  à  la  voix  de  TA-- 
pôtre,  les  démons  l'entraînent  au  fond  des  enfers. 
Dans  le  même  moment,  Jean  reffufeite  trois  en-. 
fans  qui  font  morts  fubitement ,  8c  ce  miracle  opère 
plufieurs  converfions. 

Mystère  de  la  Nativité. 

»  Ce  Myflere  ôc  les  trois  fuivans  font  de  la 
compofîtion  de  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de 
Navarre  ,  &  furent  imprimés  avec  fes  autres  Poé- 
lies  ,  par  les  foins  de  Simon  de  Lahaye  _,  fous  le 
titre  des  Marguerites  de  la  Marguerite  des.  Prin- 
ce [fes  _,  tres-iUujlre  Reine  de  Navarre  _>  in-8c>.  à 
Lyon  y   Jean  de  Tournes  _,   1547. 

»  La  verfïfication  de  cette  PrincefTe  eft  affez 
bonne  pour  le  fiècle  où  elle  vivoit  :  elle  a  mis  de 
l'efprit  &c  de  l'invention  dans  ces  Pcëmes ,  mais 
elle  affectoit  li  fort  les  allégories  ,  que  les  deux 
farces  qui  nous  font  reftées  d'elle ,  &  dont  nous 
parlerons,  en  font  tout- à- fait  intelligibles.  Nous 
croyons  qu'elle  avoit  ,  pour  en  agir  ainfi ,  des 
paifons  dans  lefquelles  nous  ne  voulons  point  en-? 
trçr  &  qui  font  étrangères  a  notre  fujet  «.  (  Note  de 
MM,  Parfait.) 
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Selon  l'Edit  de  l'Empereur  Augujle  j  Marie  Se 
Jofeph  vont  fe  faire  infcrire  à  Bethléem ,  &:  ne 
peuvent  y  trouver  de  logement  :  ils  entrent  dans 
t  une  ctable ,  Jofeph  va  chercher  à  louper  3  les 
Anges  viennent  fervir  la  Vierge,  elle  accouche, 
les  efprits  céleftes  annoncent  la  naiiTance  du  Sau- 
veur ,  Se  les  Bergers  s'emprefTent  de  l'adorer.  Ils 
retournent  chez  eux  ,  Sathan  les  rencontre  Se  les 
interroge  :  confondu ,  défolé  de  ce  qu'il  entend , 
il  fe  précipite  dans  les  Enfers,  Se  la  pièce  finit  par 
un  chœur  d'Anges  qui  célèbrent  la  miféricorde  de 
Dieu  envers  les  hommes. 

Dans  le  Myjlère  de  l'adoration  des  Rois ,  Dieu 
commande  à  Philofophie ,  à  Trihulation  Se  à  Inf- 
piration  d'apprendre  aux  trois  Mages  que  le  Mejfie 
vient  de  naître.  Balta^areft.  éclairé  par  Philofophie 
Se  fe  détermine  à  partir  pour  Bethléem  :  Tribu- 
lation  fait  périr  les  parens  Se  les  amis  de  Melchiory 
Se  Mekhior  eft  forcé  de  la  fuivre  :  Infpiration  fé- 
çluit  Gafpard,  Se  Gafpard  fe  livre  à  elle.  Par  ce 
moyen,  les  trois  Rois  parviennent  à  Y  Intelligence 
divine  ,  &  celle-ci  fait  paraître  XEtoile  qui  leur 
fert  de  guide  :  ils  offrent  leurs  préfens  au  Maître 
du  monde  ,  Se  par  le  confeil  des  Anges  .,  ils  fe 
retirent  fans  voir  Herode. 

Dans  la  première  (cène  du  Myjlère  des  Inno- 
çens ,  Dieu  prévoit  les  cruautés  que  ce  même 
lîérodc  doit  exercer,  Cv  il  députe  un  Ange  vers 
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Jofeph  qui  lui  prefcrit  de  paiïer  en  Egypte  ou 
Marie  8c  Jcfus  relieront  jufqu'à  la  mort  de  ce 
Prince.  La  Vierge  en  rend  grâce  à  Dieu,  Jofepk 
lui  fait  part  des  ordres  du  Ciel ,  &  les  deux  époux, 
prennent  l'enfant  avec  lequel  ils  vont  s'enfoncer 
dans  un  defert. 

Hérode  craint  d'être  détrôné  par  le  McJJie  , 
prend  l'avis  de  fes  Docteurs ,  8c  ordonne  à  fes 
tyrans  d'immoler  tous  les  petits  enfans  qui  font 
dans  fes  Etats.  Les  femmes  ignorent  cet  ordre 
barbare  8c  fe  réjouillent  d'être  mères  j  on 
leur  arrache  les  fruits  de  leur  hymen,  le  fils  même 
à' Hérode  eft  compris  dans  le  maiïacre  général ,  il 
y  parait  fenfible  ,  mais  le  defir  de  régner  étouffe 
en  lui  les  fentimens  de  la  nature ,  8c  fa  douleur 
eft  remplacée  par  la  joie  la  plus  vive. 

La  nourrice  du  jeune  Prince  fe  défoie  8c  l'en- 
fevelit;  Rachel  verfe  des  larmes  fur  la  mort  de 
fes  enfans  ,  8c  à  la  voix  de  Dieu ,  les  Anges  réu- 
nifient les  âmes  des  Innocens  qui  montent  au  Ciel 
en  chantant  les  louanges  du  Seigneur. 

Nous  avans  laifTe  Jofeph  _,  Marie  8c  Jefus  dans 
le  fond  d'un  defert,  8c  le  féjour  qu'ils  y  font,  a 
fourni  à  Marguerite  de  Valois  le  fujet  de  fa  qua- 
trième pièce  intitulée  le  Myfiere  du  defert. 

La  Vierge  accablée  de  fatigue ,  y  dort  avec  l'enfant 
Jéfus  ,  Jofeph  va  chercher  quelque  chofe  pour  leur 
nourriture  ,  8c  pendant  (on  abfence ,  cet  horrible 
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repaire  eft:  changé  en  un  lieu  de  délices  :  la  Vierge 
qui  fe  réveille  ne  peut  revenir  de  fa  furprife  ,  8c  à 
l'iiiftanc,  elle  voit  defcendre  Contemplation,  Mémoire 
8c  Confolation.  La  première  lui  préfente  un  livre 
où  font  renfermées  les  merveilles  que  Dieu  ne 
celTe  d'opérer  fur  la  terre ,  la  féconde  lui  en  offre 
un  qui  retrace  celles  qu'il  a  faites  depuis  la  créa- 
tion, la  troifième  _,  un  autredont  chaque  article  inf- 
pire  la  confiance  8c  la  reconnaiiïance  que  l'on  doit 
au  Seigneur. 

Jofcph  arrive  ,  chargé  de  quelques  fruits ,  Marie 
fait  voir  les  livres  précieux  qu'elle  a  reçus ,  8c  les 
époux  prennent  leur  repas.  Dans  le  cours  de  la 
nuit  fuivante  ,  un  Ange  inftruit  Jofeph  de  la  mort 
aHérode  8c  lui  commande  de  retourner  en  Judée. 
Il  fe  difpofe  à  obéir ,  rencontre  un  homme  qui 
lui  apprend  que  le  fils  du  tyran  en:  monté  fur 
le  trône  ,  8c  il  ne  fait  s'il  doit  pourfuivre  fa  route, 
mais  un  Ançe  vient  lui  réitérer  les  ordres  du 
Seigneur  ,  8c  il  prend  le  chemin  de  fa  patrie. 

Mystère    de   S.   Remy. 

Ce  Drame  qui  a  toute  la  forme  des  anciennes 
pièces  Saintes,  n'a  été  connu  ni  des  Auteurs  de 
VHipire  du  Théâtre  >  ni  de  M.  le  D*  de  la  V*,  ni 
de  Beauchamp  ;  du  moins  il  n'en  eft  fait  aucune 
mention  dans  leurs  ouvrages  ,  &:  nous  fommes 
autorifés  à  croire  que  l'exemplaire  qui  nous  a  été 
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confié  par  M.  le  M.  de  P.  eft  abfolument  unique,! 
C  eft  un  i/2-40.  d'une  écriture  gothique  très-diffi- 
cile à  lire ,  8c  qui  peut  contenir  environ  quinze 
mille  vers.  Nous  n'en  donnerons  qu'une  efquife 
légère ,  d'autant  que  cet  ouvrage ,  précieux  par  fa 
rareté,  n'eu:  recommandable  ni  par  le  ftyle  ,  ni 
même  par  la  fingularité  des  idées.  Nous  préfumons 
qu'il  a  été  compofé  par  un  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  St  Remy }  vers  l'an  1 524  ,  &  en  effet,  il 
doit  être  de  ce  fiècle,  fi  l'on  en  juge  par  des  dates 
qui  fe  trouvent  dans  des  pièces  attachées  au  même 
manufcrit. 

L'Auteur,  dans  un  prologue,  exhorte  fes  audi- 
teurs à  bien  vivre  pour  bien  mourir,  8c  cite  poir; 
exemple  S.  Remy  qui 

Si  bien  fondé  fut  en  fcience 
Que  pareil  n'eût  de  fapience, 
En  Gaule  ni  dedans  Luteffe. 
De  parens  de  grande  noblefle 
Etoit  &  de  Rheims  la  Ville. 
Son  père  fut  le  Duc  Emile, 
Seigneur  de  Laon  &  de  Laonnois 
Qui  de  tout  homme  avoit  la  voix  : 
Sainte  fut  fa  mère  &c. 

Montain  implore  la  clémence  de  Dieu  auquel  il 
demande  de  recouvrer  la  vue  :  Dieu  eft  fenfibieà  fa 
prière  ,  affemble  les  Anges  ainfi  que  les  Saints  du 
Paradis ,  8c  envoie  S.  Michel  annoncer  à  Montain 
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que  la  lumière  lui  fera  rendue  par  un  enfant  du 
Duc  Emile.  En  effet ,  l'aveugle  va  trouver  ce  Seigneur 
qu'il  inftruit  du  fujet  de  fa  vifite,  de  à  peine  eft-il 
arrivé  ,  que  la  Duchefte  Céline  accouche  d'un  enfant 
qui  eft  S.  Remy.  Montain  s'aproche  de  cet  enfant 
qui  lui  met  fur  les  yeux  un  peu  du  lait  de  fa  mère, 
de  Montain  eft  guéri. 

Le  Poète  fait  bientôt  grandir  Remy  en  âge  8c  en 
fageffe  :  le  peuple  le  nomme  Archevêque  de  Reims, 
de  il  eft  facré  par  celui  de  Senlis ,  accompagné  des 
Evêques  de  Laon  de  de  SoifTbns.  Remy  guérit  de 
exorcife  un  homme  qui  eft  à.  la  fois  aveugle  de 
démoniaque  ;  ce  miracle  excite  une  grande  rumeur 
en  Enfer ,  Lucifer  aiîemble  fes  diables  de  fe  défoie 
avec  eux.  C'eft  une  copie  de  toutes  les  farces  infi- 
pides  qu'on  leur  fait  jouer  dans  les  autres  pièces 
de  ce  genre. 

Le  Saint  Archevêque  étonne  ceux  qui  l'environ- 
nent par  l'obéiftance  avec  laquelle  les  oifeaux  des 
champs  attendent  fes  ordres  ,  fe  rangent  autour  de 
lui  de  viennent  prendre  leur  nourriture  à  fa  table 
ou  dans  fa  main.  11  voyage  &  sarête  chez  de 
bonnes  gens  qui  s'empreffent  à  le  bien  recevoir , 
mais  ils  s'apperçoivent  que  le  vin  a  fui  des  ton- 
neaux,  de  qu'il  leur  manque  abfolument.  Ils  en 
conçoivent  un  tel  chagrin ,  que  S.  Remy  fe  met  en 
prière  ,  &e  à  f a  voix,  tous  ces  tonneaux  fe  remplif- 
fent  d'un  vin  excellent.  Quelque  teras  après ,  les  en- 
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La  converfîon  de  Clovïs  excite  plufîeurs  de  fes 
parens ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour  à  conjurer 
contre  fa  vie  ,  mais  S.  Remy  découvre  leur  com- 
plot ,  l'arête  8c  obtient  leur  ^race  :  le  Roi  donne 
de  grands  biens  à  l'Eglife  de  Rheims ,  remporte 
de  grands  avantages  fur  Alaric  j  Roi  d'Efpagne  ,  8c 
fur  Gondebaut _,  Roi  de  Bourgogne,  mais  toujours 
par  l'interceflion  8c  les  prières  de  S.  Remy.  Ce  Saint 
Archevêque  fait  encore  fuccefîivement  d'autres 
miracles ,  8c  convertit  un  grand  Seigneur  nommé 
Philattique. 

L'Auteur  fait  ici  une  forte  d'épifode  de  l'hif- 
toire  de  S.  Genebaut  _,  Evêque  de  Laon  ,  après  quoi 
il  revient  à  S.  Remy  j  8c  termine  ce  Myjière  par 
l'apparition  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul  qui  quittent  le 
Ciel,  par  ordre  de  Dieu,  Se  vont  trouver  S.  Remy 
qui  eft  feul  dans  fa  chapelle  où  fon  Clergé  a  tardé 
de  fe  rendre  à  l'heure  de  l'office.  Ces  deux  Apôtres 
récitent  avec  lui  les  Matines  ,  &  lui  fervent  d'Aco- 
lytes. Ils  retournent  en  Paradis ,  &  pour  finir ,  fuivant 
l'ufage  ,  on.  chante  le  Te  Deum. 

I  l  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Myjleres  joués 
ou  repréfentés  fur  des  Théâtres  8c  par  perfonnages, 
ceux  que  l'on  donnait,  foit  en  peinture,  foit  en, 
relief  &  en  figures  méchaniques,  fur  des  échafauts , 
aux  entrées  des  Rois  8c  des  Reines  de  France.  Ce 
que  nous  avons  cité,  à  ce  fujet,  dans  nos  derniers 

Volumes-, 
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Volumes  ,  nous.difpenfe  de  répéter  la  defeription 
de  ces  fortes  de  décorations. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  Myjlhes  dont  il 
eft  feulement  fait  mention  dans  la  Bibliothèque  du 
Théâtre  de  M.  le  D.  D.  L.  V.  Ce  font  des  Pièces 
rares ,  mais  d'ailleurs  fi  peu  curieufes ,  que  nous 
nous  bornerons  à  les  analyfer  en  peu  de  mots.  Tous 
les  ouvrages  qui  concernent  le  Théâtre  ,  doivent 
trouver  place  dans  cette  Hiftoire ,  mais  nous  obfer- 
verons  de  ne  donner  que  la  notice  de  ceux  qui  ne 
méritent  pas  d'être  connus ,  ou  qui  le  font  trop  , 
pour  être  dévelopés. 

La  Vie  de  Monfeigneur  Saint-Laurent  à  5  6  perfon- 
nages  j  avec  le  Myflere  de  Monfeigneur  Saint 
Hipolyte. 

Le  Pape  Sixte  voyageant  en  Efpagne  ,  emmène 
à  Rome  le  jeune  Laurent  &c  lui  donne  fuccefîive- 
ment  les  Ordres  facrés,  jufqu'au  Diaconat.  De'cius 
Général  Romain  ,  perfécute  les  Chrétiens  ,  fait 
mourir  le  Souverain  Pontife  ,  jette  Laurent  dans 
une  prifon  ,  &:  malgré  les  miracles  de  ce  Saint , 
il  le  condamne  à  être  brûlé  vif  fur  un  gril  :  les 
Anges  emportent  fon  ame  en  Paradis  ,  &  fon 
martyre  fait  beaucoup  de  nouveaux  Chrétiens. 

La  Vie  de  Marie-  Magdeleine  _,  contenant  plujleurs 
beaux  miracles  :  comment  elle  3fon  frère  le  Larare 
Tome  XL  Part.  /,  P 
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&  Marthe  fa  fœur  viennent  à  Marfeille  >  &  com- 
ment elle  convertit  le  Duc  &  la  DucheJJe  :  à 
22  petfonnages.  1605. 

Marie- Magdeleine  _>  Marthe  8c  tarare  distribuent 
tous  leurs  biens  aux  pauvres  :  le  Prévôt  de  Jéru- 
falem  veut  les  punir  comme  Chrétiens  8c  les  Fait 
embarquer  dans  un  vaiffeau  fans  voile  8c  fans  avi- 
rons. Une  tempête  les  jette  près  de  Marfeille  où 
le  Duc  8c  la  Duchefle  de  cette  ville  offrent  des 
facrifices  à  leurs  faux  Dieux  ^  Magdeleine  8c  fes 
compagnons  leur  reprochent  leur  idolâtrie  ,  8c  de 
concert  avec  le  Duc  ,  la  DuchefTe  les  fait  rentrer 
dans  le  vahîeau  qui  les  avait  amenés.  Cependant 
Magdeleine  leur  apparaît  en  fonge  ,  on  la  fait  re- 
venir ,  elle  les  convertit  8c  promet  un  fils  à  la  Du- 
chefle qui  jufqu'alors  avait  été  ftérile  :  en  effet, 
la  Duchefle  accouche  8c  meurt.  On  tranfporte  fou 
corps  fur  un  rocher  8c  on  lui  laifle  fon  enfant  entre 
les  bras ,  parce  qu'on  ne  peut  l'en  féparer  :  Le  Duc 
fait  un  pèlerinage  à  Rome  :  à  fon  retour  3  il  va 
voir  le  tombeau  de  fa  femme  8c  la  retrouve  vi- 
vante ,  avec  fon  fils.  Elle  lui  apprend  que  Magde- 
leine a  tait  ce  miracle  ,  qu'elle  l'a  même  conduite 
à  Rome  8c  à  la  Terre -Sainte  ,  au  moins  en  rêve. 
Le  Duc ,  la  Duchefle  8c  l'Enfant  rentrent  enfemble 
dans  le  vaiffeau ,  ils  abordent  à  Marfeille  cv  vont 
rendre  grâces  à  Magdeleine, 
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Myfiere  de  Monfeigneur  Saint  Fiacre  à  vingt -trois 
perfonnages* 

Les  père  8c  mère  du  jeune  S.  Fiacre  3  engagent 
leur  fils  à  fe  marier ,  8c  en  conféquence  ils  font 
venir  une  jolie  puce/le  qui  emploie  de  vains  efforts 
pour  le  féduire.  11  fe  fauve  en  France  ,  8c  fe  retire 
dans  un  hermitage  à  deux  lieues  de  Meaux  :  la 
pucelle  vient  l'y  trouver ,  le  Saint  demande  à  Dieu 
de  le  fouftraire  aux  pièges  du  malin ,  8c  Dieu  lui 
envoie  une  maladie  :  S.  Faron  lui  adminiftre  les 
facremens ,  Se  il  expire.  S.  Michel  porte  fon  ame 
en  Paradis ,  il  fe  fait  des  miracles  fur  fon  tombeau-, 
6c  les  malades  y  trouvent  leur  guérifon.  11  y  a  dans 
ce  Myfiere  une  farce  dont  nous  parlerons  dans  le 
Volume  fuivant. 

Myfiere  de  S.  Denys  &  de/es  Compagnons  j  à  vingt- 
Jlx  perfonnages. 

S.  Denis  8c  quelques-uns  de  fes  compagnons 
viennent  à  Paris  où  ils  prêchent  la  foi ,  8c  l'Empe- 
reur Domiden  ordonne  à  Fefcennien  de  les  perfé- 
cuter  :  cet  Officier  s'informe  des  actions  de  faint 
Denis  j,  8c  les  Parifiens  lui  font-  la  reponfe  fui- 
van  te  : 

Sire  ,  il  prêche  un  Dieu  à  Paris  , 
Qui  fait  tous  les  monts  &  les  vaux  , 
Il  va  à  cheval  fans  chevaux  , 

P  2 
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Il  fait  &  défait  tout  ensemble  , 

II  vit ,  il  meurt ,  il  fue ,  il  tremble  , 

Il  pleure  ,  il  rit ,  il  veille  ,  il  dort , 

Il  eft.  jeune  8c  vieux ,  foible  &.  fort. 

Il  fait  un  coq  d'une  poulette  , 

Il  joue  des  arts  de  roulette  (  de  palTe-palfe.  ) 

Or,  je  ne  fais  que  ce  peut  être. 

Sire  ,  oyez  que  fait  ce  fol  Prêtre  , 

Il  prend  de  l'eau  en  une  écuelle, 

Et  jette  aux  gens  fur  la  cervelle  , 

Et  dit  que  partant  font  fauves. 

S.  Denys  eft  décapité  ,  il  prend  fa  tête  dans  fes 
mains  8c  pourfuit  fa  route.  Ses  compagnons  s'en 
retournent  à  Rome  ,  Se  le  Myjlère  finit  par  une  pa- 
raphrafe  du  texte  de  S.  Grégoire  3  contre  l'ingra- 
titude. 

Myjlère  de  la  vie  &  des  miracles  de  Madame  Ste 
Geneviève  à  4 1  Perfonnages  j  divifé  en  on^e  mi- 
racles. 

Premier  miracle.  La  mère  de  Ste  Geneviève  eft 
prête  d'accoucher  ,  fe  laiiTe  tomber  ,  appelle  la 
Vierge  à  fon  fecours,  8c  met  au  monde  une  fille 
à  qui  elle  donne  à  téter  :  les  Anges  célèbrent  fa 
naiffànce.  S.  Loup  &  S.  Remy  lui  font  une  exhorta- 
tion. 

Second  Miracle.  Ste  Geneviève  demande  à  fa 
mère  Gérance  la  permiflion  de  la  fuivre  à  l'Eglife, 
Gérance  lui  donne  unfoufftet,  &  aufli-tôc  elle  devient 
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aveugle  :  Geneviève  fe  met  en  prières ,  frotte  les 
yeux  de  fa  mère  avec  de  l'eau  de  puits ,  &c  lui  fait 
recouvrer  la  vue, 

Troifième  miracle.  Ste  Geneviève  part  pour  Paris  : 
elle  rencontre  Ste  Céline  qui  lui  dit  que  fa  fervante 
Margot  eft  malade  \  Ste  Geneviève  va  la  voir  ôc  la 
guérit. 

Quatrième  miracle.  Attila  menaçait  de  faire  le 
/îége  de  Paris.  Ste  Geneviève  obtient  que  la  ville 
foit  préfervée  de  (es  fureurs  :  les  Parifiens  la  pren- 
nent pour  une  forcière  ,  veulent  la  faire  mourir  &c 
ne  font  détournés  de  ce  projet  barbare  que  par  les 
remontrances  de  l'Archidiacre  d'Auxerre. 

Cinquième  miracle.  Ste  Geneviève  tombe  malade  J 
Dieu  détache  (on  ame,  lui  fait  voir  les  joies  du 
Paradis  &  les  peines  de  l'Enfer.  L'ame  rentre  enfuite 
dans  le  corps  de  la  Sainte  :  elle  eft  guérie  &c  fe  lève. 
'  Sixième  Miracle.  Une  Nonain  de  Bourges  vient 
trouver  Ste  Geneviève  3c  lui  dit  qu'elle  eft  vierge. 
Nenni  _,  lui  répond  la  Sainte  , 

Non  pas  vierge  ,   non  ,  ma  ribaude 
Qui  fûtes  en  Avril  fi  baude  (  débauchée.  ) 
Le  tiers  jour  entre  chien  &  loup , 
Qu'au  jardin  Gauthier  Chantelou, 
Vous  fouftîtes  que  Ton  Bergier 
Vous  défleurât  fous  un  pefchier. 

La  Nonain  avoue  fa  faute  ,    va  fe  confefler  à 
l'Evcque,  fait  pénitence  ôc  obtient  l'abfolution. 
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Septième  Miracle.  Un.  enfant  endormi  fur  le  bord 
d'un  puits  j  y  eft  précipité  par  le  Malin.  La  mère 
a  recours  à  Sainte  Geneviève  j  &  à  f a  voix  ,  Dieu 
ordonne  aux  Anges  de  retirer  l'ame  de  cet  en- 
fant  des  griffes  du  Diable  qui  fait  beaucoup  de 
difficulté  pour  la  rendre.  Enfin  il  obéit  tk  l'enfant 
reiîufcite. 

Huitième  Miracle.  Guillot  va  prier  Ste  Geneviève 
de  le  réconcilier  avec  fon  Maître.  Celui-ci  refufè 
ôc  eft  puni  par  une  maladie  dont  il  ne  guérit  que 
par  l'intercellion  de  la  Sainte.  Alors  il  pardonne 
à  fon  Valet. 

Neuvième  Miracle.  Sainte  Geneviève  veut  bâtir 
une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Denys  j  &  la  chaux 
manque  j  elle  apprend  qu'il  y  en  a  à  Montmartre  3 
en  fait  apporter  ,  ôc  change  de  l'eau  en  vin  dont 
les  ouvriers  s'enivrent. 

Dixième  Miracle.  La  Sainte  guérit  un  boiteux , 
un  hydropique ,  un  bofîu  ,  un  aveugle  ôc  quelques 
autres  malades  qui  ont  foi  en  fes  prières. 

Onzième  Miracle.  Une  vieille  débauchée  vole  la 
chaulïure  de  Sainte  Geneviève  ôc  devient  aveugle  i- 
elle  demande  pardon  à  la  Sainte  qui  lui  fait  re- 
couvrer la  vue.  Ce  miracle  opère  fa  converfion. 

Beau  Myjlère  de  Notre  Dame  j  a  la  louange  de  fa 
très-digne  Nativité  3  d'une  jeune  Fille  j  laquelle 
fc  voulut  abandonner  à  pécher  pour  nourrir  fon  pèr$ 
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<&  fa  mère  en  leur  extrême  pauvreté  :  à  dix -huit 
perfonnages.   1548. 

Plongés  dans  la  plus  extrême  indigence  ,  un 
père  Se  une  mère  appellent  la  mort  ;  leur  fille  eft 
émue  ,  elle  eft  jeune  Se  belle  ,  Se  Sathan  lui  dit 
qu'elle  a  un  moyen  de  fecourir  fes  parens  \  c'eft 
de  profiter  de  fes  charmes. 

Trouver  ne  te  faut ...... 


Malgré  fon  honnêteté  ,  la  néceflité  la  détermine 
à  ufer  de  ces  moyens ,  8c  elle  implore  l'afîiftance 
de  la  Sainte  Vierge  :  la  Mère  de  Dieu  lui  infpire 
la  plus  grande  horreur  pour  les  propositions  que 
lui  fait  une  vieille ,  Se  elle  va  cacher  fa  honte  dans 
un  bois.  Elle  rencontre  un  Marchand  à  qui  elle  fe 
propofe  j  cet  homme  plaint  fa  misère  ,  la  refpecte 
Se  lui  donne  quelque  fecours  :  un  voleur  qui  fur- 
vient  veut  lui  enlever  fa  pièce  d'or  3c  fon  hon- 
neur. Le  Seigneur  châtelain ,  qui  chaflTait  près  de- 
là, accourt  au  bruit,  Se  le  voleur  déclare  que  cette 
fille  l'a  volé  tandis  qu'il  était  endormi.  On  la  mène 
en  prifon ,  on  la  condamne  à  la  mort  ;  mais  lorf- 
qu'elle  eft  près  de  la  fouffrir ,  le  Marchand  ,  fuf- 
cité  par  la  Sainte  Vierge  ,  palTe  près  du  lieu  du 
fupplice,  la  reconnaît  Se  raconte  fon  hiftoire.  Le 
voleur  eft  pris ,  convaincu  Se  pendu  :  on  fait  des 
préfens  à  la  jeune  fille  Se  on  la  renvoie  à  fes  parens. 
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Nous  avons  obfervé  que  quelquefois  on  diviiait 
les  grands  Myjlères  dont  on  tirait  des  Poèmes 
particuliers  que  l'on  jouait  fous  des  titres  di^e- 
rens ,  8c  nous  croyons  pouvoir  mettre  de  ce  nom- 
bre le  Sacrifice  d'Abraham  j  à  68  perfonnages  ,  la 
Nativité  de  N.  S.  J  C.  à  25  ,  fa  Réfurreclion 
à  22  ,  la  Pajjlon  à  56  .,  la  Converjion  de  Saint 
Paul  j  fon  martyre  8c  celui  de  S.  Pierre  à  43  ; 
enfin  celui  de  S.  Etienne  à  1  5.  La  Bibliothèque  du. 
Théâtre  les  cite  comme  inconnus ,  mais  il  eft  proba- 
ble que  ce  font  des  fragmens  des  grands  Myjlères  du 
vieux  Tedament  _>  des  Ailes  des  Apôtres  j  8c  autres 
que  nous  avons  décrits. 

Les  Acteurs  qui  jouaient  dans  ces  pieufes  repré- 
fentations  ,  prétendaient  à  la  gloire  8c  à  la  considé- 
ration j  on  voit  même  plufieurs  Eccléfiaftiques  qui 
y  ont  figuré  avec  beaucoup  de  diftindtion  ,  &  dans 
le  Myfière  de  la  PaJJion  _,  donné  à  Angers ,  ce  fut 
le  Doyen  de  St-Martin  de  Tours  qui  fit  le  Per- 
fonnage  de  Jéfus-Chrijl.  Quand  ce  même  ouvrage 
fut  repréfenté  à  Metz  ,  le  Curé  de  St- Victor  (  Ni- 
cole de  Neufchatel  )  fut  Dieu  _,  8c  comme  il  fe 
trouva  mal  fur  la  croix ,  un  autre  Prêtre  le  remplaça. 

Un  Eccléfiaftique  y  rempliiTait  le  rôle  de  Judas  _, 
8c  le  continua  jufqu'au  moment  de  la pendaifon  de 
ce  traître  ,  mais  on  s'apperçut  qu'il  fe  mourait ,  8c 
l'on  fe  hâta  de  le  dépendre. 

On  trouve  dans  l'Hiitoire  de  Suède  écrite  en 

Suédois 
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Suédois  par  Dalin  >  une  aventure  fort  extraordi- 
naire arrivée  à  la  repréfentation  d'un  Myjlère  de  la 
PaJJion,  fous  le  Roi  Jean  II ,  en  1 5  1  3  ,  la  voici. 

L'Acteur  qui  faifait  le  rôle  de  Longïs  j  le  Cen- 
tenier  qui  perça  le  côté  de  J.  C. ,  fe  lailïa  emporter 
au  feu  de  fon  action  ,  perça  effectivement  le  côté  de 
celui  qui  était  fur  la  croix  &  le  tua  ;  celui-ci  tomba 
du  coup ,  &c  par  fa  chute ,  il  écrafa  l'Actrice  qui  fai- 
fait Marie.  Le  Roi  Jean  II 3  préfent  à  ce  fpectacle , 
s'emporte  contre  Longïs  _,  faute  fur  le  Théâtre  3c 
lui  abat  la  tête  :  le  peuple  qui  avait  été  fatisfait  de 
l'Acteur  brutal ,  devient  furieux  contre  le  Roi  ,  fe 
jette  en  foule  fur  lui  &  le  malfacre  :  d'après  ce  trait, 
on  peut  juger  de  la  modération  que  pouvaient  inf  - 
pirer  ces  Pièces  faintes  auxquelles  on  affiliait, 
comme  a  toutes  les  autres,  plutôt  par  curiofité,  que 
par  efprit  de  dévotion. 

Nous  avons  réuni  dans  une  feule  partie  tout  ce 
qui  concerne  les  Myjlèrcs  dont  un  plus  long  détail 
n'aurait  rien  offert  d'intéreffant ,  &  dans  la  fuivante 
nous  parlerons  de  tout  ce  qui  eft  relatif  aux  Sot- 
ties &c  aux  Farces  :  de-là  ,  nous  parlerons  aux  Mo- 
ralités à  la  fuite  defquelles  on  trouvera  des  notices 
fur  les  Auteurs  &  les  Acteurs  connus  :  elles  feront 
fuivies  des  Règlemens  qui  ont  été  rendus  à  l'occa- 
fion  des  fpectacles  anciens  j  ces  divers  objets  nous 
conduiront  à  Jodelle ,  cv  d'après  les  matériaux  que 
nous  avons  recueillis  ,  d'après  les  fecours  qui  nous 
Tome  XL  Part.  L  Q 
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font  offerts ,  nous  efpérons  juftifier  la  promeffe  que 
nous   avons   faite  de   donner  fucceffivement  une 
hiftoire  complette  ôc  piquante  du  Théâtre ,  depuis 
l'on  origine  jufqu'à  nos  jours. 


Fin  de  la  première  Partie  du  onzième  Volume. 
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SECONDE     PARTIE 

du  onzième  Volume. 

THÉÂTRE     FRAN  ÇAIS. 

J\|  o  u  s  avons  raffemblé  dans  notre  première 
Partie  tout  ce  que  les  Myfières  nous  ont  offert  de 
curieux  &  d'intéreffant ,  nous  y  avons  inféré  des  dé- 
tails que  l'on  ne  trouve  point  dans  les  Hiftoriens  qui 
nous  ont  précédé  ,  nous  avons  découvert  quelques 
ouvrages  de  ce  genre ,  qu'ils  ont  méconnus ,  ou  qu'ils 
Tome  XL  Part.  IL  R 
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n'ont  pas  cru  devoir  extraire  ,  nous  avons  parlé  det 
défenfes  qui  profcrivirent  ces  pieufes  repréfenta- 
tions ,  &  pour  ne  rien  laiffer  à  déhrer  fur  cette 
matière  ,  nous  allons  donner  une  idée  de  la  licence 
qui  détermina  les  Papes  8c  les  Evêques  à  s'élever 
contre  les  divertiffemens  que  le  peuple  cherchait 
dans  les  Eglifes.  Le  tableau  de  la  fête  fuivante 
nous  fervira  d'exemple ,  8c  nous  permettrions  de 
douter  des  faits  que  nous  allons  raffembler ,  fi  la 
vérité  n'en  était  confirmée  par  le  témoignage  una- 
nime des  Hiftoriens. 

FÊTE     des     F  o   U  X. 

Cette  fête  était  une  imitation  des  Saturnales 
que  nous  avons  décrites ,  8c  les  puérilités  qui 
régnent  encore  dans  quelques-unes  de  nos  céré- 
monies religieufes ,  ne  font  que  des  veftiges  de 
l'indécente  bouffonnerie  dont  nous  parlons.  11  eft 
très-difficile  d'en  fixer  l'époque ,  8c  l'on  peut  feu- 
lement remarquer  que  le  Concile  de  Tolède  3  tenu 
en  6.f%\  fit  tout  fon  pollible  pour  l'abolir,  à. 
l'exemple  de  S.  Augujiin  qui,  long-tems  aupara- 
vant ,  avait  recommandé  qu'on  châtiât  ceux  qui 
pratiquaient  cette  groffière  cérémonie  digne,  dans 
tous  les  points ,  de  l'ignorance  8c  de  la  barbarie 
des  fiècles  qui  ont  précédé  la  renaifîàhce  des  lettres 
en  Europe.  Crédenus  obferve  p.  6 $9  ,  qaeTheophy- 
laclc  Patriarche  de  Conftantinople ,  avait  introduit 
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cette  Fête  dans  fon  Diocèfe  ,  8c  Ton  imaçine  aifé- 
ment  qu'en  peu  d'années  elle  fut  adoptie  par 
l'Eglife  Grecque  8c  Latine. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  qu'on  la  célé- 
brait principalement  depuis  les  Fêtes  de  Noël  juf- 
qu'à  V  Epiphanie  >  &  Ducange  qui  en  dit  quelque 
choie  dans  fon  GloJJaire  3  au  mot  Kalenda  _,  Du- 
cange nous  apprend  qu'on  la  nommait  aufli  la  Fête 
fies  Sous-Diacres  _>  non  pas  qu'il  n'y  eût  qu'eux  qui 
la  fêtaflent,  mais  par  un  mauvais  jeu  de  mots,  qui 
tombait  fur  la  débauche  des  Diacres  j  8c  qui  ligni- 
fiait :  la  Fête  des  Diacres  faouls. 

Lorfque  ces  jours  de  démence  étaient  arrivés , 
on  élifait  dans  les  Eglifes  Cathédrales  un  Evcque 
ou  Archevêque  des  Faux  _,  8c  fon  élection  était 
confirmée  par  une  foule  de  bouffonneries  qui  lui 
fervaient  de  facre.  Il  avait  la  mitre ,  la  croffe  &  la 
croix,  il  officiait  pontificalement,  en  un  mot,  il 
portait  la  licence  au  point  de  donner  au  peuple  la 
bénédiction  folemnelle.  Si  l'Eglife  dépendait  du 
Saint  Siège,  c'était  un  Pape  que  l'on  nommait  8c 
auquel  on  accordait  tous  les  privilèges  du  S.  Père» 

On  peut  juger  de  l'extravagance  du  Clergé  qui 
l'accompagnait ,  &  de  la  manière  dont  chacun 
de  fes  membres  affiliait  au  lervice  divin  :  les  uns 
y  venaient  en  habits  comiques ,  les  autres  mafqués 
ou  barbouillés ,  à  deffein  d'effrayer  ou  de  fiiire  rire, 
&  quand  la  meffe  cuit  dite,  ils  couraient ,  danfaienc 
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fautaient  dans  l'Eglife  avec  tant  d'indécence ,  que 
quelques-uns  ne  rougiflaient  pas  de  fe  mettre  nuds. 
Enfuite  ils  fe  faifaient  traîner  par  les  rues,  dans  des 
tombereaux  pleins  d'ordures  qu'ils  je  traient  à  la 
populace  dont  ils  étaient  environnés.  Les  plus  liber- 
tins d'entre  les  féculiers  fe  déguifaient  en  Ecclé- 
Jlajliques  pour  avoir  le  droit  de  jouer  quelque  per- 
fonnage  de  fou ,  &  cette  fête  qui  jamais  n'aurait  dû 
être  foufrerte  ,  fut  bientôt  célébrée ,  non-feulement 
par  les  Moines  j  mais  par  les  Religieufes. 

Tous  ces  détails  font  renfermés  dans  une  lettre 
du  1 1  Mars  1444 ,  adreflee  au  Clergé  du  Royaume 
par  l'Univeriité  de  Paris  ,  &  le  feul  extrait  de  cette 
lettre  que  l'on  trouve  à  la  fuite  des  Ouvrages  de 
Pierre  de  Blcis  j  prouvera  que  nous  fo-mmes  loin 
d'avoir  chargé  le  portrait  des  défordres  que  nous 
venons  de  tracer. 

3)  Elle  porte  que  pendant  l'Office  Divin ,  les  Prê- 
tres &  les  Clercs  étaient  vêtus  ,  les  uns  comme  des 
bouffons  ,  les  autres  en  femmes ,  ou  mafqués  d'une 
façon  monftrueufe.  Non  contens  de  chanter  dans 
le  Chœur  des  chanfons  deshonnêtes ,  ils  mangeaient 
&c  jouaient  aux  dez  fur  l'Autel,  à  côté  du  Prêtre 
qui  célébrait  la  Meffe  :  ils  mettaient  des  ordures 
dans  l'encenfoir ,  ils  couraient ,  fautaient ,  riaient , 
chantaient,  &  faifaient  mille  poftures  indécentes. 
Ils  allaient  enfute  par  toute  la  ville  ,  fe  faire  voir  fur 
des  chariots...  Ces  folies  leur  plaifaient  tant  8c 
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paraiffaient  à  leurs  yeux  fi  bien  penfées  &c  fi  chré- 
tiennes ,  qu'ils  regardaient  comme  excommuniés 
ceux  qui  voulaient  les  profcrire.  La  Sorbonne  s'éleva 
contre  cette  Société,  en  1444,  de  elle  trouva  des 
apologiftes  qui  en  défendirent  l'innocence  par  les 
raifonnemens  les  plus  finguliers. 

Nos  prédécejfeurs3  difaient-il3  graves  &  Joints  per- 
fonnages  _,  ont  toujours  célébré  cette  fête  j  pouvons- 
nous  fuivre  de  meilleurs  exemples  ?  d'ailleurs  la  folie, 
qui  nous  efi  naturelle  3  &  qui  fcmble  née  avec  nous  _, 
Je  dijjipe  du  moins  une  fois  chaque  année  par  cette 
douce  récréation  :  les  tonneaux  de  vin  crèveraient fi  on 
ne  leurouvrait  les  bondes  pour  leur  donner  de  l'air:  nous 
fommes  des  tonneaux  mal  reliés  que  le  pui(fant  vin 
de  la  fiageffe  ferait  rompre  fi  nous  le  laijjîons  bouillir 
par  une  dévotion  continuelle  3  il  faut  donc  quelquefois 
donner  de  l'air  à  ce  vin  3  de  peur  qu'il  ne  fe  répande  & 
ne  Je  perde  fans  profit. 

»  L'Auteur  du  curieux.  Traité  contre  le  Paganifme 
du  Roi  -  boit  1  prétend  même  qu'un  Docteur  de 
Théologie  foutint  publiquement  à  Auxerre ,  fur  la 
fin  du  XVe  fiècle  y  que  la  fête  des  Foux  n'était  pas 
moins  approuvée  de  Dieu ,  que  la  fête  de  la  Con- 
ception Immaculée  de  Notre-Dame  3  outre  quelle 
était  d'une  toute  autre  ancienneté  dans  l'EçIife. 

Aulîi  les  cenfures  des  Evcques  des  XIII  de  XIVe 
fiècles  eurent  il  peu  de  force  contre  la  Fête  dès 
Faux j  que  le  Concile  de  Sens,  tenu  en  1460  c-C 
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en  1485  ,  en  parle  comme  d'un  abus  pernicieux 
qu'il  fallait  nécefTairement  fupprimer.  Alors  les 
Evêcjues  fe  joignirent  aux  Papes  ,  les  féculiers  y 
concoururent ,  &z  peu  à  peu  la  Fête  fut  proferite  ; 
mais  on  peut  dire  que  la  renaiflance  des  lettres  con- 
tribua plus ,  dans  l'efpace  de  cinquante  ans  >  à  l'aboli- 
tion Je  cette  odieufe  cérémonie ,  que  la  réunion 
des  deux  Puiffances ,  dans  l'intervalle  de  près  de  dix 
fiècles  :  quelques  traits  encore  en  feront  fentir  le 
ridicule  ,  &  entr'autres  la  forme  des  indulgences 
que  l'Evêque  des  Foux  accordait  aux  afïiftans  par 
la  bouche  de  fon  Aumônier  qui  les  prononçait  avec 
la  plus  grande  gravité. 

De  part  Moffendor  l'Evefque  , 
Que  Dieu  vos  done  grand  mal  aljbefdc 
Aves  ur.a  plena  banafta  de  paidos  , 
E  dos  des  de  raycba  de  fot  lo  mémo. 

C'eft-à-dire  :  De  par  Monfeigneur  l'Evêque  j  que. 
Dieu  vous  donne  grand  mal  au  foie  3  avec  une  pleine 
vannerie  de  pardons  j  &  deux  doigts  de  rache  &  de 
gale  rogneufe  dejfous  le  menton. 

Moflendor  quez  ayflî  prelenz  , 

Vos  Dona  XX  banafias  de  mal  de  dens  , 

Et  a  vos  autras  donas  a  treflî 

Dona  una  cua  de  rolTi. 

Ces  indulgences  variaient  les  aimes  jours ,  & 
ces  dernières  étaient  celles  du  fécond  ,  qui  fe  ré- 
pétaient aufli  le  troilième. 
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Monfeigneur  qui  eft  ici  préfent .,  vous  donne  vingt 
pannerées  de  mal  de  dents  >  &  ajoute  aux  autres  dons 
qu'il  vous  a  faits  j  celui  d'une  queue  de  rojfe. 

Dans  le  fécond  regiftre  de  l'Eglife  Cathédrale 
d'Autun,  du  Secrétaire  Rotariij  qui  commence  en 
141 1  8c  finit  en  14.16 ,  il  eft  dit  que  l'on  condui- 
rait un  âne  à  la  Fête  des  Foux  _>  Follorum  }  8c  que 
l'on  chantait  Hé j  Jïre  âne  j  hé  3  hé  :  cet  âne  avait 
une  chape  fur  le  dos.  L'hymne  Latine  qu'on  lui 
adreifait,  eft  rapportée  par  M.  du  TiHiot  8c  par 
M.  de  la  Borde  qui  l'a  donnée  avec  le  chant ,  dans 
fes  recherches  fur  la  Mufique  ancienne. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  en  France  que  s'éten- 
dirent les  abus  de  cette  fête ,  ils  pafsèrent  la  mer , 
&:  peut-être  ils  régnaient  encore  en  Angleterre  , 
vers  l'an  1  530;  du* moins  dans  un  inventaire  des 
ornemens  de  l'Eglife  à'Yorck 3  fait  en  ce  tems  -là , 
il  eft  parlé  d'une  petite  mitre  8c  d'un  anneau  pour 
YEvêque  des  Foux.  En  un  mot  ,  cette  même  fête 
n'était  pas  célébrée  moins  ridiculement  dans  les 
autres  parties  feptentrionales  &  méridionales  de 
l'Europe  :  l'Efpagne ,  l'Allemagne  8c  l'Italie  l'adop- 
tèrent avec  tranfport  j  il  en  exifte  encore ,  çà  8c  là  , 
des  traces  que  le  tems  n'a  point  effacées. 

Mais  cette  fête  n'a  point  été  la  feule  contre  la- 
quelle il  ait  été  néceftâire  de  s'élever  ,  8c  le  Mercure 
d'Avril  172(3 ,  p.  6 95  ,  en  rapporte  une  que  nous 
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cirerons  d  après  M.  du  Tilliot  qui  a  fait  beaucoup» 
de  recherches  fur  ces  diftérens  abus. 

s>  Le  premier  jour  de  Mai ,  le  Chapitre  d'Evreu-; 
avoit  coutume  d'aller  dans  le  Bois-l'Evêque  qui  eft 
fort  près  de  la  ville ,  couper  des  rameaux  8c  de 
petites  branches  ,  pour  en  parer  les  images  des 
faints  qui  font  dans  les  chapelles  de  la  Cathédrale. 
Les  Chanoines  firent  d'abord  cette  cérémonie  en 
perfonnej  mais  dans  la  fuite,  ne  croyant  pas  de- 
voir s'abailTer  jufqu'à  aller  couper  eux-mêmes  ces. 
branches  ,  ils  y  envoyèrent  leurs  Clercs  de  chœur; 
enfuite  tous  les  Chapelains  de  la  Cathédrale  s'y 
joignirent,  en  conféquence  des  fondations  pofté- 
rieures  qui  fe  rencontrèrent  ce  jour-là ,  où  il  y  a 
une  alfez  bonne  diftribution.  Enfin  les  hauts  Vicai- 
res ,  Vicaril  Capitulantes  de  altafede  ,  y  trouvant 
leurs  avantages  ,  aulîi  bien  que  la  Communauté 
des  Chapelains  ,  ne  dédaignèrent  point  d'affilier 
à  cette  singulière  Proceilion  ,  nommée  la  Procejfwîi 
Noire. 

Les  Clercs  de  chœur  qui  regardèrent  cette  com- 
miflïon  comme  une  partie  de  plaifir  ,  fortoient  de. 
la  Cathédrale  ,  deux  à  deux  ,  en  foutane  &  en 
bonnets  quarrés ,  précédés  des  Enfans  de  Chœur  . 
des  Appariteurs  ou  Bedeaux ,  8c  des  autres  fervi- 
teurs  de  l'Eglife ,  chacun  avec  une  ferpe  à  la  main  , 
&:  alloient  couper  ces  branches  qu'ils  rapportaient 
eux-mêmes ,  ou  faifoient  rapporter  paria  populace  , 
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qui  fe  faifoit  un  plaifir  8c  un  honneur  de  leur  ren- 
dre ce  fervice  ,  en  les  couvrant ,  dans  la  marche, 
d'une  c'paiffe  verdure  ;  ce  qui  dans  le  lointain  faifoit 
l'effet  d'une  forêt  ambulante. 

\Jn  autre  abus  s'introduifit  peu  après  ;  c'étoit  de 
fonner  toutes  les  cloches  de  la  Cathédrale  3  pour 
faire  connoître  à  toute  la  ville  que  la  cérémonie 
des  branches  8c  celle  du  Mai  étoient  ouvertes ,  8c 
cet  abus  augmenta  fi  fort  dans  la  fuite  des  tems , 
qu'il  rit  cafler  des  cloches ,  blelTer  8c  tuer  même 
quelques  fonneurs  ,  rompre  ,  brifer  8c  démolir 
quelque  chofe  d'efientiel  aux  clochers.  L'Evêque  y 
voulut  mettre  ordre  :  il  défendit  cette  fonnerie ,  8c 
ce  qui  l'accompagnoit,  mais  les  Clercs  de  Chœur 
méprisèrent  ces  défenfes  :  ils  firent  fortir  de 
l'Eglife  les  fonneurs  qui  pour  la  garder  y  avoient 
leurs  logemens  ,  ils  s'emparèrent  des  portes  8c  des 
clefs  pendant  les  quatre  jours  de  la  cérémonie ,  fe 
rendirent  enfin  maîtres  de  tout  ,  fonnèrent  eux- 
mêmes  à  toute  outrance  ,  8c  ne  devinrent  pour 
ainfi  dire  raifonnables ,  que  le  matin  du  dixième 
jour  de  Mai  :  ils  poufsèrent  même  Tinfolence  ju/7 
qua  pendre  par  les  aifielles ,  aux  fenêtres  d'un  des 
clochers,  deux  Chanoines  qui  y  étoient  montés  de 
la  part  du  Chapitre ,  pour  s'oppofer  à  ce  dérègle- 
ment.... On  trouve  dans  des  actes  authentiques  8c 
originaux  ,  les  noms  des  deux  Chanoines  à  qui  en 
fit  cet  affront  :  l'un  étoit  Jean  Manfd  j  Trçforiçr 
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de  la  Cathédrale  ,  du  rems  de  Henri  II ,  Roi  d'An- 
gleterre &  de  Normandie,  qui  eft  qualifié  (dans 
les  Archives  du  Chapitre  )  de  Confeiller  de  ce 
Prince.  Il  étoit  de  la  mai  Ton  des  Manfels  3  Seigneurs 
d'Erdinton  en  Angleterre  &cc.  L'autre  étoit  Gautier 
Dentelire  _,  Chanoine ,  qui  devint  aufîi  Tréfotier 
après  la  mort  de  Manfel  y  en  izo6". 

La  ProceJJion  Noire  faifoit  au  retour  mille  ex- 
travagances ,  comme  de  jetrer  du  fon  dans  les  yeux 
des  paflans  ,  de  faire  fauter  les  uns  par-delïus  un 
balai ,  de  faire  danfer  les  autres.  On  fe  fervit  en- 
fuite  de  mafques  ,  Se  cette  fête  ,  à  Evreux  ,  fit  par- 
tie de  la  fête  des  Faux  &  des  Soudiacres ,  Saturo- 
rum  Diaconorum. 

Les  Clercs  de  Chœur  revenus  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale, fe  rendoient  maîtres  des  hautes  chaires, 
&  en  chalfoient  pour  ainlî  dire  les  Chanoines  :  les 
Enfans  de  Chœur  portoient  la  chape  j  ils  faifoient 
l'Office  entier  depuis  None  du  i8  Avril  jufqu'à 
Vêpres  du  premier  jour  de  Mai,  pendant  lequel 
tems  toute  l'Eglife  étoit  ornée  de  branchages  6c  de 
verdures. 

Pendant  l'intervalle  de  l'Office  de  ces  jours-là , 
les  Chanoines  jouoient  aux  quilles  fur  les  routes  de 
l'Eglife  :  Ludunt  ad  quillas  fuper  voltas  EcdeJiA  _, 
difent  les  titres  de  ce  tems-là  :  ils  y  faifoient  des 
repréfentations  ,  des  danfes  6c  des  concerts  :  Fa- 
ction pfod'u  _,  choreus  &  choros  3  6c  ils  recommen- 
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çoïènt  à  cette  fête  toutes  les  folies  ufitées  aux  fêtes 
de  Noël  Se  de  la  Circoncifîon  :  Et  reliqua  Jicut  in 
Natalibus  «. 

»  Voilà,  c'eft  toujours  M.  du  Tilliot  qui  parle, 
voilà  jufqu'où  l'on  a  pouffe  une  extravagante  liberté; 
mais  ce  n'eft ,  pour  ainn*  dire ,  encore  rien  au  prix 
de  ce  que  je  vais  ajouter.  Les  chofes  étant  dans  cet 
état  ,  un  Chanoine  nommé  Bouteille ,  qui  vivoit 
vers  l'an  1 170 ,  s'avifa  de  faire  une  fondation  d'un 
obit ,  directement  le  2.8  d'Avril ,  jour  auquel  com- 
mençoit  la  fête  en  queftion  :  il  attacha  à  cet  obit 
une  forte  de  rétribution  pour  les  Chanoines,  hauts 
Vicaires ,  Chapelains ,  Clercs ,  Enfans  de  Chœur , 
êcc.  &  ce  qui  eft  de  plus  imgulier  ,  il  ordonna 
qu'on  étendroit  fur  le  pavé  ,  au  milieu  du  chœur , 
fendant  l'obit  j  un  drap  mortuaire  ,  aux  quatre 
coins  duquel  on  mettroit  quatre  bouteilles  pleines 
de  vin ,  &  une  cinquième  au  milieu ,  le  tout  au 
profit  des  Chanoines  qui  auroient  affifté  à  ce  fer- 
vice. 

Cette  fondation  du  Chanoine  Bouteille  a  fait 
appeller  dans  la  fuite  le  Bois-l'Eveque  ,  où  la  Pro» 
cejjion  Noire  alloit  couper  {es  branches ,  le  Bois  de 
la  Bouteille  j  &c  cela  parce  que  par  une  tranfac- 
tion  faite  entre  l'Evêque  <Sc  le  Chapitre ,  pour  évi- 
ter le  dégât  Se  la  deftruction  de  ce  bois  ,  l'Evêque 
s'obligea  de  faire  couper  ,  par  un  de  fes  gardes  , 
autant  de  branches  qu'il  y  auroit  de  perfonnes  à  la 
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Proceflion ,  8c  de  les  leur  faire  diftribuer  à  l'en-l 
droit  d'une  croix  qui  étoit  proche  du  bois. 

On  ne  chantoit  rien  durant  cette  diftribution  , 
mais  on  ne  fe  difpenfoit  pas  de  boire ,  comme  on 
dit...  en  chantre  &  en  fonneur.  On  ne  mangeoit 
que  certaines  galettes  appellées  cajfe-gueules  ou 
cajje~mufeaux  _>  à  caufe  que  celui  qui  les  fervoit 
aux  autres,  les  leur  jettoit  au  vifage  d'une  manière 
grotefque. 

Le  garde  de  l'Evêque ,  chargé  de  la  diftribution 
des  rameaux  ,  étoit  obligé  ,  avant  toutes  chofes , 
de  faire  près  la  croix  dont  j'ai  parlé,  deux  figures 
de  bouteilles  qu'il  creufoit  fur  la  terre  ,  remplif- 
fant  les  creux  de  fable ,  en  mémoire  &  à  l'imita- 
tion du  Chanoine  Bouteille  qui ,  comme  je  viens 
de  dire  ,  a  donné  fon  nom  au  Bois  qui  fournilfoic 
hs  branches  «. 

On  peut  ajouter  à  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter, le  détail  des  coutumes  abufives  qui  fe  pra- 
tiquoient  à  Aix  ^  le  jour  de  la  Fête-Dieu  _,  à  la 
Proceflîon  du  S.  Sacrement  ;  &c  dans  la  plainte  que 
Mathurin  Neuré  en  fit  à  Gajfendi  y  en  1 645  ,  on  lit 
que  dans  certains  Monaftères  en  Provence  ,  tel  que 
celui  des  Cordeliers  d'Amibes  _,  on  célèbre  la  fête 
des  Innocens  _,  avec  des  cérémonies  aufli  folles  & 
auiîî  impertinentes  que  celles  qui  étaient  en  ufage 
autrefois  dans  les  honneurs  que  l'on  rendait  aux 
faux  Dieux.. 
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»  Ce  jour-là  ,  dit-il ,  ni  les  Religieux  Prêrres  , 
ni  les  Gardiens  ne  vont  au  chœur ,  les  Frères  laïcs, 
les  Frères  coupe-chou ,  les  Frères  quêteurs ,  ceux 
qui  travaillent  à  la  cuifine  ,  les  marmitons ,  ceux 
qui  font   le  jardin  ,  occupent   leurs  places  dans 
l'Eglife,  8c  difent  qu'ils  font  l'office  convenable  à" 
une  telle  fête,  lorfqu'ils  font  les  foux  &  les  furieux, 
&  qu'ils  le  font  en  effet.  Ils  fe  revêtent  d'orne- 
mens    facerdotaux ,  mais   tout  déchirés  ,  s'ils   en 
trouvent ,  &  tournés  à  l'envers.  Ils  tiennent  dans 
leurs  mains  des  livres  renverfés  &c  à  rebours ,  où 
ils  font  femblant  de  lire  avec  des  lunettes  dont  ils 
ont  ôté  le  verre  ,  &  auxquelles  ils  ont  agencé  des 
ccorces  d'orange  ,  ce  qui  les  rend  fî  difformes  & 
û  épouvantables,  qu'il  faut  l'avoir  vu  pour  le  croire, 
fur-tout  après  qu'ayant  foufflé  dans  les  encenfoirs 
qu'ils  tiennent  dans  leurs  mains ,  &c  qu'ils  remuent 
par  dérifion  ,  ils  fe  font  fait  voler  de  la  cendre  au 
vifage  ,  &c  s'en  font  couvert   la  tête  les  uns  des 

i  autres  :  dans  cet  équipage ,  ils  ne  chantent  ni  des 
hymnes  ,  ni  des  pfeaumes ,  ni  des  meffes  a  l'ordi- 
naire ,  mais  ils  marmotent  certains  mots  confus  & 
pouffent  des  cris  aufîi  foux  ,  auflî  défagréables  , 
aufli  difeordans  que  ceux  d'une  troupe  de  pour- 
ceaux qui  grondent ,  de  forte  que  des  bêtes  bru- 
j  tes  ne  feroient  pas  moins  bien  qu'eux  l'office  de 
ce  jour  «. 

Le  Cardinal  Crïmaldy  j  Archevêque  êCAix  j  eft 
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venu  à  bout  d'abolir  ce  que  cette  fête  avait  dt 
plus  profane ,  &  la  procefïion  fubïîfte  encore  avec 
une  partie  des  cérémonies  qui  y  furent  introduites 
par  le  Roi  René. 

A  l'égard  de  la  fête  des  Fous  >  Eudes  &  Odon  ^ 
Evêques  de  Paris  ,  firent  fucceiîivement  tous  leurs 
efforts  pour  en  arêter  la  licence,  &  les  Saints,  les 
vrais  Chrétiens ,  dit  M.  Fleury  3  fe  font  toujours 
élevés  contre  ces  abus.  »  On  fait ,  continue-t-il  s 
avec  quelle  vigueur  S.  Charles  les  a  réprimés  ,  & 
combien  il  a  travaillé  pour  ramener  l'efprit  de 
l'antiquité  jufques  dans  les  moindres  parties  de  la 
Religion.  Le  Concile  de  Trente  &  ceux  qui  ont 
été  tenus ,  pour  le  faire  exécuter  dans  les  Provin- 
ces ,  ne  refpirent  autre  chofe  «.  (  Voye^  du  Til/iotj 
p.  31  &  fuiv.  ) 

Il  eft  probable  que  la  fête  de  la  Mere~Folle  ■>  fut 
une  imitation  de  celle  des  Fous .,  ôc  cette  première 
qui ,  félon  M.  de  la  Marre  j  fubfïitait  du  tems  de 
Philippe  le  Bon  }  fut  confirmée ,  fuivant  le  même 
Auteur  ,  par  Jean  d'Amboife  >  Evêque  &  Duc  de 
Langres  ,  Gouverneur  de  Bourgogne  en  1454.  Ce- 
pendant le  P.  Menejlrier  préfume  qu'elle  vient 
d'Engelbert  de  Cleves  ,  Gouverneur  du  Duché  de 
Bourgogne ,  qui  introduisit  cette  efpèce  de  fpecta- 
de  à  Dijon  \  du  moins ,  pourfuit  cet  Ecrivain  ,  on 
voit  qu Adolphe  3  Comte  de  Clèves  ,  forma  dans 
fes  Etats  une  fociété  compofée  de  36  Gentilshom- 
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mes  ou  Seigneurs  ,  qu'il  nomma  la  Compagnie  des 
Fûux. 

Cette  Compagnie  s'afTemblait  tous  les  ans  ,  au 
tems  des  vendanges ,  le  premier  ou  le  fécond  Di- 
manche d'Octobre  :  ils  élifoient  un  Roi  &  fix  Con- 
feillers  qui  présidaient  à  la  Fête  ,  ils  tenaient  Cour 
plénièrc  j  mangeaient  enfemble  Se  fe  livraient  i 
divers  amufemens.  On  a  de  cette  inftitution  des 
Lettres-Patentes  datées  de  1 3  8 1  ,  &  ces  Lettres 
font  fcellées  de  3  5  fceaux  de  cire  verte ,  qui  était 
la  couleur  des  Fous. 

On  lit  dans  VHiJîoire  de  Cambrdy  j  t.  1  3  p.  30  ^ 
qu: 'Adolphe  créa  cet  Ordre  en  mémoire  de  3  5  Sei- 
gneurs qui  s'aimaient  comme  frères ,  8c  dont  les 
noms  fe  trouvent  encore  fur  les  regiftres  de  la. 
Ville  de  Clèves.  Il  y  a  tant  de  rapport  entre  les 
articles  de  cette  inftitution  &  celle  de  la  Mère-Folie 
de  Dijon,  qu'il  eft  vraifemblable  que  cette  dernière 
tire  fon  origine  de  la  Maifon  de  Clèves  dont  les 
Princes  ont  eu  de  grandes  alliances  avec  les  Ducs 
de  Bourgogne. 

Il  y  avait  de  femblables  Fêtes  dans  la  plupart 
des  Villes  du  Pays-Bas ,  dépendantes  de  ce  Duché, 
ôc  autrefois  le  Prince  d'Amour  de  Lille  s'appellait 
le  Prince  des  Foux.  La  mulîque  faifait  une  partie 
de  cette  Fête  que  l'on  nommait  de  Y  Epinette  ; 
<ies  hautbois  en  étaient  la  marque  de  dans  certaines 
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occafions  de  réjouifTances  ,  ces  hautbois  fe  mettent 
encore  autour  des  armoiries  de  la  Ville. 

Tournay  &c  Plaifance  avaient  aufli  leur  Prince. 
d'Amour  _,  <k  à  Douay  ,  on  célébrait  la  Fête  aux 
Anes  ;  à  Bouchain  3  celle  du  Prévôt  des  Etourdis  _, 
en  un  mot ,  on  connaiiTait  peu  de  Villes  qui  n'euf- 
fent  de  ces  bouffonneries  accompagnées  d'une  mu- 
fique  ridicule.  Tantôt  c'étaient  des  ânes  qui  chan- 
taient j  tantôt  des  loups  ,  des  finges ,  des  renards 
ou  d'autres  animaux  jouaient  de  la  flûte  j  tantôt 
enfin  on  frottait  des  grils  de  fer  avec  des  limes , 
au  lieu  de  violons ,  Se  ces  folies  étaient  les  divertif- 
femens  ordinaires  du  Carnaval.  Le  Mardi  gras  , 
l'an  1 5 1 1  ,  on  joua  aux  Halles  de  Paris  le  jeu  du 
Prince  des  Sots  &  de  la  Mère-Folle  3  où  il  n'y  avait 
rien  de  raifonnable  qu'un  trio  chanté  par  la  Mère", 
Folle  8c  deux  jeunes  Sots. 

La  Mere-Folle  ou  Mere-Folie  3  défignée  fous  Iê 
nom  de  X Infanterie  Dijonnoife  j  était  une  Com- 
pagnie compofée  de  plus  de  500  perfonnes  ,  de 
toutes  qualités  ,  Officiers  du  Parlement  ,  de  h 
Chambre  des  Comptes  ,  Avocats  ,  Procureurs  , 
Bourgeois  ,  Marchands  tkc.  qui  déguifés  en  Vi- 
gnerons ,  au  tems  du  Carnaval ,  chantaient  fur  des 
chariots  des  chanfons  &  des  fatyres  dans  lefquel- 
les  ils  faifaient  la  cenfure  des  mœurs  du  tems. 
De-là,  l'ancien  proverbe  atin  ,  des  chariots  d'inju- 
res ,  Palujlra  injuriarum.  On  doit  fe  rappeller  ce 

que 
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<jU2  nous  avons  dit  de  Thefpis  qui  vraifemblable- 
ment  a  donné  l'idée  de  cette  bouffonnerie. 

Ordinairement  la  Société  tenait  alTeinblée  dans 
la  falle  du  jeu  de  Paume  de  la  Poiflonnene ,  à  la 
réquiiïtion  du  Procureur  Fifcal ,  dit  Fifcal  verd  y 
comme  il  paraît  par  les  billets  de  convocation  , 
écrits  en  vers  burlefques. 

Je  viens  de  la  part  de  la  Mère , 
Mère  aux  Foux  &z  Sages  profpère  , 
Vous  dire  que  depuis  long-tems , 
Elle  n'a  vu  fon  cher  Bon-tems. 
Voici  le  jour  qui  nous  éveille  , 
Qui  l'entend  ne  faut  qu'une  oreille  } 
Le  bon  père  eft  il  curieux 
De  rendre  les  enfans  heureux  , 
Qu'il  ne  veut  pas  que  l'on  leur  vende 
Chapon  ,  perdrix  ,  canard  ,  ni  viande, 
Quelle  qu'elle  (oit  à  ce  jour , 
Crainte  de  perdre  Ton  amour , 
Plus  qu'il  faut  à  ce  que  fa  table 
Soit  en  toute  forte  agréable. 
Bon-tems  voit  bien  qu'un  méchanique 
Aux  levreaux  même  fait  la  nique  : 
Il  ne  peut  l'outrage  endurer  , 
Sa  table  il  veut  toujours  durer. 
C'cft  maintenant  qu'en  la  folie  , 
Les  Foux  fous  la  Mère  on  allie  : 
Foux  ,  venez  tous ,  l'habit  décen: 
Aux  qualités.   Si  quelqu'abfent 
Se  vouloit  prévaloir  d'exeufe, 
Il  fera  traité  comme  buze  : 
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Ce  lieu  eft  la  place  au  tripot 

Ordinaire  de  pot  à  pot. 

Vous  le  favez  par  ma  fémonce  , 

A  tous  les  Foux  je  le  dénonce  , 

Qu'aucun  ne  vienne  que  couvert 

De  couleurs  jaune  ,  rouge  &  verd  , 

Quiconque  apportera  la  viande  , 

Il  aura  part  à  la  prébende  , 

Et  puis ,  après  tout  notre  éclat , 

Chacun  remportera  fon  plat. 

Lorfque  quelqu'un  des  Confrères  ne  fe  rendait 

point  à  l'invitation  ,  on  lui  envoyait  un  mandement 

de  contrainte  j  8c  voici  dans  quels  termes  il  était 

conçu  : 
j 

Du  Mercredy  Février  dixième 
Et  le  premier  devant  Carême  , 
Et  l'an  mil  fîx  cent  &  vingt-fir  , 
Ou  étoient  fix  cent  Foux  aflîs  , 
Verds-galans  de  l'infanterie, 
Au  jeu  de  la  poiiîbnnerie  , 

Foux  Héraults  ,  Foux  Exempts  , 
Et  vous  tous ,  Gardes  diligens , 

Contraignez  fans  remife 

Les  Foux  ainfî  nommés  , 
Après  avoir  été  fommés 

De  mettre  ez  mains  exquifes 

De  notre  Receveur  , 

Promptement  fans  faveur  , 

Ni  excufe  frivole  , 

Chacun  une  piftolc 

Pour  le  droit  opulent 

D'être  Fou  poftulant. 
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Reçu  dans  notre  troupe  , 
£t  s'ils  en  font  refus  , 
Rendez-les  plus  confus 
Qu'un  qui  re'pand  fa  foupe. 
Rompez  les  cabinets  , 
Prenez,  jufcju'aux  bonnets 
Et  enfoncez  les  portes  : 
Bref,  faites  tant  d'exploits, 
Que  nos  folâtres  loix 
Soient  enfin  les  plus  fortes. 

Ce  mandement  était  ligné  de  plufieurs  des  Àlîo- 
ciés ,  de  PAvocat ,  ainfi  que  du  Procureur ,  Se  plus 
bas  ,  on  lifait  : 

Par  notre  Mère. 
Signe  j  Le   Griffon  verd  ,  avec  paraphe. 

Les* trois  derniers  jours  du  Carnaval,  les  Mem- 
bres de  la  Société  portaient  des  habillemens 
bigarrés  de  couleurs  verte  ,  rouge  de  jaune  ,  le 
bonnet  pareil ,  à  deux  pointes,  avec  des  Connectes  y 
&  chacun  d'eux  tenait  en  main  des  marottes  armées 
d'une  tête  de  fou.  Les  charges  &  les  poltes  étaient 
diftingués  par  la  différence  des  habits  ,  ik  l'on  choi- 
fuTait  pour  Chef  celui  qui  s'était  rendu  le  plus 
recommandable  ,  tant  par  fa  bonne  mine,  que  par 
fa  probité.  On  lui  décernait  le  titre  de  la  Mère  folle, 
&,  de  ce  moment,  il  avait  fes  Gardes  Suiffes  ,  fes 
Gardes  à  cheval,  des  Officiers  de  Juftice  &  de 
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Maifon  ,  fon  Chancelier  ,  {on  Grand-Ecuyer  ,  en 
un  mot ,  toutes  les  dignités  de  la  Royauté. 

Toutes  les  Sentences  qu'il  rendait ,  s'exécutaient 
nonobftant  appel ,  qui  fe  relevait  directement  au 
Parlement  :  on  en  trouve  un  exemple  dans  un 
Arrêt  de  la  Cour  du  6  Février  i  575»,  qui  confirme 
un  Jugement  de  la  Mère  folle. 

L'infanterie ,  formée  de  plus  de  200  hommes , 
portait  un  guidon  ou  étendard  fur  lequel  étaient 
peintes  des  têtes  de  foux  fans  nombre ,  avec  leurs 
chaperons  8c  plufieurs  bandes  d'or  :  on  y  lifait  pour 
devife  :  Stultorum  infinitus  ejt  numerus. 

Ils  portaient  un  drapeau  à  deux  fiâmes ,  de  trois 
couleurs  ,  rouge  ,  verte  8c  jaune  ,  de  la  même 
forme  8c  même  grandeur  que  celui  des  Ducs  de 
Bourgogne  :  fur  ce  drapeau  était  repréfentée  une 
femme  afliffe  ,  vêtue  des  trois  couleurs  que  nous 
venons  de  nommer,  tenant  à  la  main  une  marotte 
à  tête  de  fou  ,  8c  coëffée  d'un  chaperon  à  deux 
cornes.  Une  infinité  de  petits  foux  coëfïés  de  même, 
fortaient  par-deflous  Se  par  les  fentes  de  fa  jupe.  La 
devife  ,  pareille  à  celle  de  l'étendard  ,  était  bor- 
dée tout  autour ,  de  franges  ronges  ,  jaunes  ôc 
vertes. 

Quand  les  Membres  de  la  Société  s'afTemblaient 
pour  manger  eniemble,  chacun  apportait  fon  plat, 
ôc  cinquante  Suiffes  gardaient  la  porte  du  fettin  , 
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ils  accompagnaient  la  Mère  folle  à  pied,  le  Colonel 
fenl  était  à  cheval. 

Dans  les  occafions  folemnelles ,  la  Compagnie 
marchait  avec  de  grands  chariots  peints  ,  traînés 
chacun  par  fîx  chevaux  parés  de  couvertures  des 
trois  couleurs  ,  &c  conduits  par  des  cochers  6c 
poftillons  vêtus  de  même.  Ces  chariots  n'étaient 
montes  que  par  ceux  qui  récitaient  des  vers  Bour- 
guignons :  ils  avaient  le  coftume  du  perfonnage 
qu'ils  repréfentaient. 

Tout  le  cortège  traverfait  les  plus  belles  rues 
de  la  Ville  ,  ôc  les  premiers  vers  fe  chantaient 
devant  la  porte  du  Gouverneur  ,  les  autres  devant 
celle  du  premier  Président ,  les  derniers  étaient 
réfervés  pour  le  Maire.  Tous  étaient  mafqués  , 
habillés  des  trois  couleurs  &z  ornés  des  marques 
diftinctives  de  leurs  offices. 

Le  Capitaine  des  Gardes  marchait  à  la  tête  , 
précédé  de  quatre  Hérauts  avec  leurs  marottes  , 
de  enfuite  parailfaient  les  chariots  ,  puis  la  Mère 
folle  précédée  aufîî  de  deux  Hérauts  &  montée 
fur  une  haquenée  blanche  :  elle  était  fuivie  de  fes 
Dames  d'atour  ,  de  (es  Pages  &  de  douze  Valets 
de  pied  :  après  eux,  venaient  l'Enfeigne,  les  Offi- 
ciers ,  les  Ecuyers  ,  les  Fauconniers  ,  le  Grand- 
Veneur  Se  autres  ,  le  Guidon  accompagné  de  50 
cavaliers ,   le  Fïfcal  verd ,  les   deux   Confeilleïs 
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habillés  comme  lui,  ôc  enfin  les  Suifles  qui  fer- 
maient la  marche. 

La  Mère  folle  fe  montrait  quelquefois  fur  un 
chariot  fait  exprès ,  &  tiré  par  deux  chevaux  feu- 
lement j  alors  elle  y  était  feule  &  toute  fa  com- 
pagnie la  fuivait  ou  la  précédait.  D'autres  fois  on 
y  en  attelait  douze  &c  cela  fe  faifait  quand  on 
avait  conftruit  fur  ce  chariot  un  théâtre  capable 
de  contenir  avec  la  Mère  folle,  des  Acteurs  ha- 
billés fuivant  la  cérémonie  :  ils  récitaient ,  au  coin 
des  rues ,  des  vers  Français  ou  Bourguignons  con- 
formes au  fujet.  Ce  même  théâtre  était  rempli 
de  violons  &  de  muficiens. 

S'il  ie  panait  quelqu'évènement  fmgulier ,  comme 
vol ,  meurtre  ,  mariage  bifarre  ,  fédudtion  &c.  le 
chariot  marchait ,  6c  desperfonnes  habillées  comme 
celles  à  qui  la  chofe  était  arrivée ,  la  repréfentaienç 
au  naturel. 

Quand  on  délirait  être  admis  dans  la  Société,  la 
Fifcal  aiïîs  faifait  des  queftions  en  rimes ,  &  le 
'Récipiendaire  debout  ,  était  obligé  de  répondre 
de  même ,  fans  quoi  fon  aggrégation  n'avait  pas 
lieu  ;  s'il  était  d'un  rang  distingué  ,  il  avait  le 
privilège  d'être  afiïs  pendant  l'examen ,  Se  fi  on 
l'adoptait,  on  lui  donnait  au(îï-tôt  les  marques  de 
confrère ,  dont  la  principale  était  un  chapeau  de 
trois  couleurs  ,  qu'on  lui  mettait  fur  la  tête  :  en-* 
fuite  on  lui  aifignait  des  gages  fur  des  objets  ima- 
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ginaires  ,  Se  fon  nom ,  Tes  qualités ,  fon  office  , 
tout  était  configné  dans  le  brevet  qu'on  lui  expé- 
diait. Celui  qui  fuit  en  fera  la  preuve  Se  fera  voir 
en  même-tems  que  la  Compagnie  avait  des  Mem- 
bres de  la  plus  haute  qualité. 

Acte     de     Réception 
de  Henri  de  Bourbon  3  Prince  de  Condé  3  premier 
"Prince  du  Sang  j  en  la  Compagnie  ik  la  Mire  Folle 
de  Dijon  j  l'an  1616. 

»  Les  fuperlatifs ,  mirelifiques  Se  feientifiques 
»  de  l'infanterie  Dijonnoife,  régens  d'Apollo  Se 
ï>  des  Mufes  :  nous  légitimes  enfans  figuratifs  du 
>>  vénérable  père  Bon-tems  Se  de  la  Marotte  ,  (es 
»>  petits-fils,  neveux  ,  Se  arrières-neveux,  rouges, 
j>  jaunes,  verds ,  couverts,  découverts  Se  forts  en 
»  gueule  :  à  tous  foux  ,  archi-foux ,  lunatiques  , 
s>  hétéroclites ,  éventés ,  Poètes  de  nature ,  bifarres, 
m  durs  &  bien  mois  ,  aimanachs  vieux  Se  nou- 
»>  veaux  ,  préfens  Se  à  venir ,  Salut  :  doubles  pif- 
«  tôles  ,  ducats  &c  autres  efpèces  ,  forgées  à  la 
»  Portugaife  ,  vin  nouveau  fans  aucun  mal-aife  ; 
»  favoir  faifons  Se  chelme  qui  ne  le  voudra  croire  , 
»  que  haut  Se  puiffant  Seigneur  Henri  de  Bourbon  y 
»  Prince  de  Condé,  premier  Prince  du  Sang ,  Mai- 
»  fon  Se  Couronne  de  France  ,  Chevalier  Sec.  .  . 
?»  à  toute  outrance ,   auroit ,  S.  A.  honoré  de  fa 
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préfence  les  Feflus  Se  Gocruelus  mignons  de  la 
Mère  folle  ,  Se  daigne  requérir  en  pleine  affem- 
blée  d'infanterie ,  être  immatriculé  Se  récepturé, 
comme  il  a  été  reçu  Se  a.  été  couvert  du  chaperon 
fans  pareil ,  &  pris  en  main  la  Marotte  ,  Se  juré 
par  elle  Se  pour  elle  ligue  offenfive  Se  défenfive, 
foutenir  inviolablement,  garder  &c  maintenir  en 
folie ,  en  tous  (es  points ,  s'en  aider  Se  fervir  à 
toute  fin ,  requérant  lettres  à  ce  convenables  :  à 
quoi  inclinant ,  de  l'avis  de  notre  très-redou- 
table Dame  &  Mère  ,  de  notre  certaine  feience  y 
connoiffance  ,  puiîTance  Se  authorité ,  fans  autre 
information  précédente,  à  plein  confiant  de  S.  A. 
avons  iceîîe ,  avec  allégreife  ,  par  ces  préfentes  , 
Hurelu  j  Berelu  _,  à  bras  ouverts  Se  découverts  , 
reçu  &  impatronifé  ,  le  recevons  Se  impatroni- 
fons  en  notre  infanterie  Dijonnoife  ,«  en  telle 
forte  Se  manière,  qu'elle  de  même  incorporée 
au  cabinet  de  l'intefte  ,  Se  généralement  tant 
que  folie  durera ,  pour  par  elle  y  être  tenu  Se 
exercer  à  fon  choix,  telle  charge  qu'il  lui  plaira , 
aux  honneurs  ,  prérogatives ,  prééminences ,  au- 
thorité &  puiflance  que  le  Ciel ,  fa  naùîance  Se 
fon  épée  lui  ont  acquis  :  prêtant ,  S.  A.  fa  main 
forte  à  ce  que  folie  s'éternife  Se  ne  foit  empê- 
chée ,  ains  ait  cours  Se  décours  ,  débit  de  fa 
marchan d i fe ,  trafic  Se  commerce  en  tous  pays, 
p  foit  libre  par-tout  Se  en  tout  privilégiée.  Moyen- 
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>»  nant  quoi  il  eft  permis  à  S.  A.  ajouter  ,  fi  faire 
»  le  veut ,  folie  fur  folie  ,  franc  fur  franc  ,  ante  y 
»  fub  ante  ,  pcr  ante  ,  fans  intermiffion  ,  diminu- 
»  tion  ,  ou  interlocutoire  que  le  branle  de  la 
»  mâchoire  ,  8c  ce  aux  gages  &c  prix  de  fa  valeur, 
»  qu'avons  aflignés  &  allignons  fur  nos  champs  de 
»  Mars  de  dépouilles  des  ennemis  de  la  France, 
»  quelle  lèvera  par  fes  mains ,  fans  être  comptable  : 
»  donné  &  fouhaité  à  S.  A.  «. 

A  Dijon  où  elle  a  été 
Et  où  l'on  boit  à  fa  fancé  , 
L'an  fix  cent  mil  avec  vingt- fir  , 
Que  tons  les  Foux  étoient  afTis. 

Signe'  par  Ordonnance  des  redoutables  Seigneurs 
buvans  &folatiqueSj&  contre-JzgnéDESCHAUvs 
Mère,  &  plus  bas  j  le  Griffon  verd. 

Dans  ce  tems-là  ,  les  Princes  du  Sang  Se  pas 
même  Monfieur ,  n'employaient  le  titre  d'Alteffe 
Sérénijjlme  :  ce  ne  fut  que  vers  1630  que  Monfieur, 
frère  du  Roi  Louis  XIII ,  prit  cette  qualité  ,  &:  en- 
fuite  relie  cX  Alteffe  Royale. 

Peu  d'années  après  la  réception  de  Henri  de 
Bourbon  ,  parut  l'Edit  du  Souverain  que  nous 
venons  de  nommer  ,  &z  qui ,  fous  de  très-grofies 
peines  abrogea  la  compagnie  de  la  Mère  folle  j 
laquelle  compagnie  3  dit  l'Edit  ,  ejl  vraitmenl  une 
mère  &  pure  folie  j  par  les  défordres  &  débauches 
qu'elles  a  produits  &  continué  de  produire  contre  les 
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bonnes  mœurs  >  repos    &  tranquillité   de  la  Ville  9 
avec    très  -  mauvais   exemple.  Ce  même   Edit    fut 
donné  à  Lyon  ,  le  21  de  Juin  1630,  Se  enregiftré 
à  la  Cour  le  5  Juillet  fuivanr. 

La  ville  d'Evreux  a  eu  fes  facéties  comme  celle 
de  Dijon ,  de  l'on  s'y  fouvient  encore  de  la  fociété 
des  Conards  ou  Cornards  ,  c'eft-à-dire ,  de  chan- 
fonniers,  difeurs  de  bons  mots,  plaifanteries  &c. 
fur  les  évènemens  qui  étaient  arrivés  dans  l'an- 
née &c  qui  pouvaient  donner  lieu  à  la  fatyre.  Ils 
avaient  droit  de  Jurifprudence  pendant  le  tems 
de  leurs  divertiiîemens  ,  ils  s'aifemblaient  dans  le 
lieu  même  où  fe  tenait  le  Bailliage,  5c  tous  les 
ans  ils  obtenaient  fur  requête  ,  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris,  qui  autorifiit  leurs  bouffonneries. 
Celui  de  Rouen  ne  fubfîftait  pas  encore  ,  &c  de 
l'inftant  qu'il  fut  créé  ,  ce  fut  à  lui  que  les  affo- 
ciés  demandèrent  l'Arrêt  en  queftion  ,  ce  qu'ils 
continuèrent  de  faire  depuis  le  \6Ç.  fiècle  jufqu'au 
moment  de  leur  extinction. 

Leur  Chef  avait  le  titre  d'Abbé,  Abbas  Conar- 
darum^  dignité  qu'ils  fe  difputaient  entr'eux,  Ôc 
que  l'on  conférait  à  la  pluralité  des  voix.  Celui 
qui  l'obtenait,  était  promené  par  toutes  les  rues 
de  la  Ville,  ainiî  que  dans  tous  les  Villages  de 
la  banlieue  ,  monté  fur  un  âne  Se  habillé  gro- 
tefquement  :  dans  ces  différens  endroits ,  Se  pen- 
dant la   marche ,   on  chantait  des  chanfons  bur~ 
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lefques  qui  regardaient  quelques  perfonnes  ,  ou 
quelque  lieu  particulier  :  on  en  jugera  par  les  cou- 
plets iuivans  : 

De  afirto  bono  noflro 
Meliori  &  optlmo 
Dcbcmus  faire  fête. 

En  revenant  de  Gravinarïa  , 
Un  gros  chardon  reperit  in  via  t 
Il  lui  coupa  la  tête. 

Vir  Monachus  ,  in  menfe  Julio  t 
Egrejfus  eft  e  Monafierio  , 
C'eft  Boni  de  la  Bucaille. 

Egrejfus  efl  fine  licentia 
Four  aller  voir  Doua  Venifia 
Et  faire  la  ripaille. 

Gravinarïa  fïgnirie  Gravigny,  terre  aujourd'hui 
du  faubourg  S.  Léger  d'Evreux  ,  dont  les  Chartreux 
de  Gailîon  font  Seigneurs  &z  Patrons.  Dom  de  la 
Bucaille  était  un  Prieur  de  l'Abbaye  de  St-Tourin  3 
qui  au  gré  des  Cornards  _,  faifait  des  viiites  trop 
fréquentes  à  la  Dame  de  Veniffe  ^  Prieure  de  l'Ab- 
baye de  St-Sauveuràe  la  même  ville. 

Ces  Confrères  poufsèrent  la  licence  ,  au  point 
que  l'on  fut  obligé  de  les  fupprimer,  ck  le  Préfïdial 
d'Evreux  conferve  encore  un  regillre  fur  lequel  on 
lit  :  Enfuirent  les  charges  de  la  Confrérie  de  Monfeï- 
gnzur  S.  Bernabé  y  Apôtre  de  N.  S.  J.  C.  créée  & 
infatuée  par  R,  P.  en  Dieu  j  Paul  de  Capranie  j  au 
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nom  de  Dieu  y  notre  Créateur 3  &  dire  lui  j  Monfieur 
S.  Bernabé  y  en  délaiffant  une  dérifwn  &  une  honteufe 
ajf emblée  _,  nommée  la  Fête  aux  Cornards  3  que  Von 
faifoit  le  jour  d'icelui  Saint  _,  &  enfuivent  les  ordon- 
nances ainji  faites  &c.  Ladite  Confrérie  de  nouvel 
fondée  &  célébrée  en  F  Hôtel  Dieu  de  laville  d 'Evreux y 
en  forme  de  converfion  ,  pour  adnuler  &  mettre  à  néant 
certaine  dérijion  3  difformité  &  infamie  &c.  pour 
les  gens  de  Jufcice  _,  Juges  &  autres  de  ladite  ville  y 
commettant  le  jour  de  Monjieur  Saint  Bernabé  y 
qu'ils  nommoient  l'Abbaye  aux  Cornards  y  plu- 
Jzeurs  maux  j  crimes  _,  excès  ou  mal  -  façons  3  & 
plufieurs  autres  cas  inhumains  y  au  déshonneur  &  ir- 
révérence ds  Dieu  notre  Créateur  >  de  S.  Bernabé  & 

5  te  Eglife. 

Ce  Paul  de  Capranie  était  un  Italien ,  Secrétaire 

6  Camérier  du  Pape  Martin  V  5  frère  du  Car- 
dinal Dominique  de  Capranica. 

Taillepied  j  dans  fon  livre  des  Antiquités  &  Sin- 
gularités de  la  ville  de  Rouen  _,  parle  d'une  Société 
pareille  qui  exiftait  dans  cette  même  ville ,  8c  qui 
avait  fon  bureau  à  Notre-Dame  de  Bonnes-Nou- 
velles. Elle  fuccéda  aux  Coqueluchiers  qui  3  le  jour 
des  Rogations  3fe  préfentoient  en  diverjité  d'habits  ; 
mais  parce  qu'on  s' amufoit  plutôt  à  les  regarder  j  qu'à 
prier  Dieu  y  cela  fut  réfervé  pour  les  jours  gras  y  a. 
ceux  qui  jouent  des  faits  vicieux  j  qu'on  appelle  vul- 
gairement Conards  ou  Cornards  j  auxquels  par  choix 
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ou  élection  j  préjide  Abbé mitre  j  crojffé  &  enrichi  de 
pierreries  quand  folemnellement  il  eji  traîné  en  un  cha- 
riot à  quatre  chevaux _,  le  Dimanche  gras*1  &  autres 
jours  des  bacanales. 

Nous  aurons  occafîon  de  parler  fuccefîîvemenc 
de  différentes  Confréries  moins  licentieufes  que 
ces  premières  ,  mais  qui  toutes  avaient  le  plaifïr. 
pour  but.  Plufieurs  d'entr'elles  ont  fourni  au  Théâ- 
tre quelques  idées  de  pièces  &:  de  ballets  ,  entr'au- 
très  le  Régiment  de  la  Calotte  dont  nous  ferons 
connaître  les  ftatuts,  à  l'article  de  Y  Opéra-Comique. 


LA     B  A  Z   O   C  H  E. 

\  j  e  s  Moralités  _,  les  Farces  &  les  Sotties  vinrent 
après  les  Myflères  j  les  Clers  de  la  Basoche  en  furent 
les  inventeurs,  &  avant  d'entrer  dans  le  détail  des 
pièces  comprifes  fous  ce  titre  ,  nous  allons  jetter 
un  coup  d'œil  fur  la  Jurifdiétion  de  ces  mêmes 
Clercs  qui  ,  durant  quelques  années ,  jouirent  de 
quantité  de  privilèges  que  Philippe  le  Bel  leur 
accorda  ,  lors  de  leur  inftitution. 

Quand  ce  Monarque  rendit  le  Parlement  féden- 
taiie  à  Paris  ,  les  affaires  s'y  multiplièrent  au  point 
que  les  Procureurs  furent  autorifés  à  prendre  des 
jeunes  gens  ou  des  Clercs  pour  les  aider  dans  leurs 
fondions  :  ces  derniers  fe  diiiinguèrent  par  leur 
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travail,  Philippe  en  fut  iuftruit  8c  crut  devoir  ré- 
compenfer  le  zèle  avec  lequel  ils  rempluTaient  fes 
vues ,  tant  pour  l'expédition  des  procès,  que  pour 
l'administration  de  la  juftice.  En  conféquence ,  il 
leur  permit ,  vers  Tan  1303  ,  de  (e,  choisir  un  chef 
qui  aurait  le  titre  de  Roi  ,  8c  qui  ,  comme  le  Roi 
même ,  porterait  la   toque  Royale  _,  forte  de  cha- 
peau à  petits  bords.  Sa  Cour  était  compofée  de 
Grands  Officiers  parmi  lefquels   on  comptait  un 
Chancelier  3  des  Maîtres  des  Requêtes  3  un  Avocat  y 
un  Procureur  du  Roi  _,  un  Grand  -Référendaire  .,  un 
Grand- Audiencier  _,  un  Aumônier  8cc.  pris  dans  leur 
corps  auquel  Philippe  concéda ,  en  même  -  tems  > 
le  droit  de  Juftice  fouveraine  qu'ils  exerçaient  5 
fous  le  titre  de  Basoche  >  non-feulement  dans  leur 
communauté  ,  mais  dans  celle  des  Clercs  des  autres 
Jurifdictions  ,  en  un  mot  contre  des  étrangers  pour 
affaires  relatives  à  leur  institution.  11  fut  même 
permis  au  Roi  de  la  Basoche  de  faire  frapper  une 
monnoie  qui  aurait  cours  parmi  les  Clercs  8c  parmi 
les  marchands ,  mais  de  gré  à  gré. 

Henri  III  abrogea  le  titre  de  Roi  avec  celui  de 
Royaume ,  &:  alors  le  Chancelier  devint  le  Chef 
de  cette  Jurifdiction  qui  fubfiSte  encore  aujourd'hui  : 
il  en  garde  les  fceaux  qui  font  d'argent,  8c  fur 
lefquels  font  gravées  les  armes  de  la  Basoche  :  trois 
écritoires  d'or  en  chanjp  d'azur  timbrées  de  cafque  & 
morion  j  pour  marque  de  fouveraineté. 
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François  /leur  avait  accorde  des  droits  utiles  à 
prendre  fur  les  amendes  ordonnées  par  les  Arrêts , 
ik  cela  en  reconnaifïànce  de  ce  que  le  Roi  de  la 
Basoche  marcha  à  la  tête  de  fix  mille  de  fes  fujets  , 
pour  combattre  les  révoltés  de  Guyenne  en  1 547. 
Le  même  Souverain  leur  fît  aulii  le  don  d'un  lieu 
de  promenade  decentarpens  de  pré,  que  l'on  nom- 
mait le  Pré  de  la  Seine  j  &:  que  depuis  on  appella  le 
Pré  aux  Clercs.  Il  leur  fut  encore  permis  de  faire 
couper ,  dans  une  des  forêts  du  Domaine  deux  arbres 
pour  planter  le  May  dans  la  cour  du  Palais  :  cette 
fête  du  May  s'eft  confervée  ,  &  tous  les  ans,  la 
Basoche  accompagnée  de  timballes ,  trompettes  «Se 
autres  inftrumens ,  va  dans  le  bois  de  Boniy  _,  près 
de  Paris,  pour  y  faire  marquer  deux  arbres  ,  par 
les  Officiers  des  Eaux  <3c  Forêts.  Quelques  jours 
après  on  les  fait  couper ,  on  Ïqs  apporte  dans  la 
Cour  du  Palais ,  on  les  met  à  la  place  de  l'ancien 
May  j  &  l'on  y  attache  les  armes  de  la  Basoche  qui 
font  entourées  de  lierre  :  le  bas  de  réculïbn  eft 
rempli  du  nom  du  Chancelier  Se  de  ceux  de  deux 
de  fes  Officiers. 

Autrefois  ,  vers  le  commencement  de  Juillet, 
le  Roi  de  la  Basoche  faifait  la  montre  générale  de 
tous  fes  Clercs  ,  ou  fujets ,  diftribués  en  douze 
compagnies  ,  ou  bandes  ,  commandées  par  autant 
de  Capitaines  j  enfuite  ils  allaient  donner  des  au- 
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bades  à  Meilleurs  du  Parlement  ;  enfin  ils  retire-» 

Tentaient  une  Moralité ,  ou  une  Farce. 

Ce  genre  de  Pièces ,  comme  nous  l'avons  dit , 
fut  imaginé  par  les  Ba^ochiens  j  pour  éluder  le 
privilège  que  les  Confrères  de  la  Paflion  avaient 
feuls  de  jouer  les  Myjleres.  Si  ces  derniers  peuvent 
être  regardés  comme  les  Tragédies  de  ces  pre- 
miers Spectacles  ,  les  Moralités-  en  étaient  les 
Drames >  &  depuis ,  les  Farces  tinrent  lieu  de  Comé- 
dies. La  morale  était  un  fond  inépuifable  pour  les 
Auteurs  qui  perfonifiant  les  vices  ôc  les  ver- 
tus ,  trouvèrent  de  nouveaux  fujets  de  Spectacles 
que  l'on  préféra  bientôt  aux  anciens.  Les  Clercs 
donnaient  de  ces  Moralités  au  moins  trois  fois 
l'année ,  à  la  Fête  des  Rois  ,  à  la  cérémonie  du 
May  ,'&  après  la  montre  générale. 

Ils  n'avaient  point  de  théâtre  fixe  ,  ôc  leurs 
jeux  fe  paffaient  tantôt  au  Palais ,  tantôt  au  Châ- 
telet  ,  le  plus  fouvent  dans  des  maifons  parti- 
culières. 

Dans  le  même  tems  parurent  les  Farces  ôc  les 
Sotties  que  l'on  dut  encore  à  l'imagination  des 
Poètes  Ba^ochiens  j  ôc  qui  l'emportèrent  fur  les 
autres  par  la  gaîté ,  la  fatyre  ,  la  peinture  des 
caractères  ôc  des  mœurs  ,  mais  qui  fouvent 
alarmaient  l'honnêteté  par  leur  licence  ôc  par  les 
perfonnalités  dont  elles  étaient  remplies.  Dans  les 

premières. 
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premières ,  ils  n'eurent  pour  objet  que  de  critiquer 
hs  étourderies  de  quelques-uns  de  leurs  camara- 
des ,  ou  de  répandre  du  ridicule  fur  des  gens  de 
peu  de  confidération  ;  mais  peu  à  peu ,  ils  osè- 
rent attaquer  Se  même  nommer  des  perfonnes 
connues  j  l'impunité ,  le  fuccès  augmentèrent  leur 
hardieflTe ,  8c  bientôt  ils  ne  refpectèrent  ni  les 
rangs  ,  ni  les  titres  ,  ni  la  naiiTance.  Ce  fut  fur- 
tout  fous  les  règnes  malheureux  de  Charles  VI  Se 
de  Charles  VII  que  la  fatyre  dramatique  lança  fes 
traits  avec  le  plus  de  force  :  les  amis  du  Dauphin 
engageaient  les  Poètes  à  expofer  fur  le  théâtre  les 
défauts  ,  l'ambition ,  les  vices  des  chefs  du  parti 
Anglais  Se  Bourguignon  ;  ces  derniers  faifaient 
jouer  des  Pièces  offenfantes  contre  l'honneur  du 
Dauphin  Se  de  fcs  partifans  ,  le  peuple  applaudif- 
fait ,  de  de  part  Se  d'autre  ,  les  Auteurs  mettaient 
au  jour  tout  ce  que  la  critique  pouvait  leur  four- 
nir de  plus  amer  S:  de  plus  infultant  j  mais  enfin 
Charles  VI  mourut  en  1411  ,  Se  vainqueur  des 
Anglais  qu'il  chaiïa  de  fes  Etats  ,  le  Dauphin 
réprima  les  abus  que  les  troubles  de  la  France 
avaient  fait  naître. 

L'indécence  des  forces  fut  le  premier  objet  qui 
attira  l'attention  du  Gouvernement ,  6c  en  accor- 
dant aux  Clercs  de  lu  Basoche  la  permilîîon  de 
continuer  leurs  jeux ,  le  Parlement  leur  enjoignit 
d'en  retrancher  tout  ce  qui  pouvait  orTenfer  les 
Tome  XL  Parc.  IL  T 
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mœurs  8c  nuire  à  la  réputation  des  particuliers  ; 
mais  en  1441  les  Acteurs  contrevinrent  à  ces  or- 
dres ,  de  ils  furent  condamnés  à  quelques  jours  de 
prifon ,  au  pain  &;  à  l'eau. 

La  fatyre  faifait  le  principal  mérite  des  farces  3 
tes  Poètes  y  renonçaient  avec  peine ,  8c  le  Parle- 
msnt  donna  de  nouvelles  défenfes  dans  lefquel- 
les  il  était  enjoint  que  l'on  ne  repréfenterait  rien 
fans  en  avoir  obtenu  la  permiilion  expreiTe.  Alors 
les  Ba^ochkns  interrompirent  leurs  Spedtacles  , 
mais  par  Arrêt  du  11  Mai  1473 ,  ils  furent  obligés 
de  les  reprendre  8c  de  fe  conformer  aux  ordres  de 
la  Cour.  Les  abus  recommencèrent ,  de  nouveaux 
Arrêts  des  1 5  Mai  1476  8c  19  Juillet  1477  ,  firent 
fermer  les  Théâtres ,  8c  il  fut  défendu  aux  Clercs 
de  jouer  ni  Farces  j  ni  Sotties  _,  ni  Moralités  j  fous 
peine  d'être  battus  de  verges  8c  bannis. 

L'interruption  de  ces  jeux  dura  jufqu'au  règne 
de  Louis  XII 3  8c  non-feulement  ce  Roi  Débonnaire 
rétablit  les  Spectacles  5  mais  i}  permit  aux  Poètes 
d'ufer  de  la  liberté  dont  ils  jouiiTaient  avant  les 
vèones  de  Louis  XI  8c  de  Charles  VIII  ;  en  un  mot 
d'attaquer  publiquement  les  vices  8c  les  ridicules. 

Le  bon  Roi  Louis  XLL  3  dit  l'HiJlorien  Bouchet  y 
fe  plaignant  que  de  fon  tems  perfonne  ne  vouloit  lui 
dire  la  vérité 3  ce  qui  étoit  caufe  qu'il  ne  pouvoit  fa- 
rcir comme  fon  Royaume  étoit  gouverné  ;  &  pour  que 
la  vérité  pût  arriver  jufqu"à  luij  il  permit  les  Théâ- 
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très  libres  _,  &  voulut  que  fur  iceux  on  jouât  libre" 
ment  les  abus  quife  commettaient  _,  tant  en  fa  Cour 3 
comme  enfon  Royaume  3  penfant  par-là  apprendre  & 
JaHûir  beaucoup  de  chofes  3  lefquelles  autrement  il  lui 
étoic  impoffible  d'entendre. 

Les  Farceurs  le  fervirent  à  fon  gré ,  Se  peu  de 
teins  après  fa  permifîîon ,  ils  osèrent  le  traveftir  en 
ridicule ,  taxer  Ion  ceconomie  de  ladrerie  &  d'a- 
varice. Ses  Courtifans  en  furent  indignés  Se  lui  en 
portèrent  des  plaintes ,  mais  il  fe  contenta  de  s'in- 
former Ci  l'on  n'avait  point  ofFenfé  [la  Religion  ou 
la  Reine  ,  car  il  faut  3  dit-il ,  ne  point  manquer  ni  à 
Dieu  ni  aux  Dames  3  Se  du  refte  il  ne  fit  que  rire 
des  farcafmes  que  l'on  s'était  permis  contre  fa 
perfonne. 

Il  confentit  même  à  ce  que  les  Ba^ochiens  dref- 
faflent  leur  Théâtre  fur  la  fameufe  table  de  mar- 
bre qui  occupait  toute  la  largeur  de  la  Salle  du 
Palais ,  Se  qui  fubfifta  jufqu'à  l'incendie  du  6  Mars 
1 5 1 8  ,  incendie  fi  terrible  qûjîl  confuma  les  Gref- 
fes Se  les  boutiques  de  cet  édifice.  Sauvai  dit,  en 
parlant  de  cette  table ,  que  c'ejl  la  tranche  de  mar- 
bre la  plus  large  3  la  plus  longue  &  la  plus  épaiffe 
qui  eût  jamais  été.  Elle  fut  réduite  en  pièces  par 
l'embrâfement  ,  ainfi  que  les  ftatues  qui  étaient 
alors  élevées  entre  les  murs  Se  qui  repréfentaient 
les  Rois  depuis  Pharamond  jufqu'à  Henri  IV. 

Le  fuccelTeur  de  Louis  XII 3  François  1 3  ne  fui 

,  T  i 
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pas  moins  favorable  aux  Bcqochiens  _,  &  pour  les 
récompenfer  de  la  manière  dont  ils  célébrèrent  le 
retour  de  ce  Monarque  ,  le  Parlement  ordonna 
qu'on  leur  délivrât  une  fomme  de  60  liv.  On  leur 
accorda  de  femblables  gratifications  dans  plusieurs 
autres  circonftances  ,  mais  les  Juges  continuaient 
d'être  févères  dans  l'examen  des  pièces  dont  ils 
retranchaient  tout  ce  qui  pouvait  blefler  la  répu- 
tation ou  les  mœurs  ,  de  Clément  Marot  j  Poète  ôt 
Acteur,  compofa  la  requête  fuivante  que  les  Clercs 
présentèrent  au  Roi. 

Pour  implorer  votre  digne  puiflance  , 
Devers  vous ,  Syre ,  en  toute  obéiflance  , 
Ba^ochiens  ,  ace  coup  ,  font  venus 
Vous  fupplier  d'ouïr  par  les  menus  , 
Les  points  &  rraits  de  notre  Comédie, 

Et  s'il  y  a  rien  qui  pique ,  ou  qui  médie  , 

A  votre  gré,  l'aigreur  adoucirons. 

Mais  à  quel  Juge  eft-ce  que  nous  irons  , 

Si  n'eil  à  vous  ,  qui  de  toute  feience  , 

Avez,  certaine  &  vraie  expérience  , 

Et  qui  tout  feul  d'autorité  pouvez 

Nous  dire  :  Enfans  ,  je  veux  que  vous  joue£. 

O  Syre  1  donc  plaife  vous  nous  permettre 

Sur  le  Théâtre ,  à  ce  coup-ci ,  nous  mettre 

En  confervant  nos  libertés  &:  droits , 

Comme  jadis  firent  les  autres  Rcis. 

Si  vous  tiendra  pour  père  la  Basoche 

Qui  ofe  bien  vous  dire  fans  reproche  , 

Que  de  tant  plus  fon  règne  fleurira  , 
Votre  Paris  tant  plus  refplendira» 
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L'Hiftoire  ne  dit  point  quel  fur  te  fruit  de  certe 
requête,  mais  on  fait  que  dans  Tefpoir  d'éluder  la 
gène  qui  leur  était  impofée  ,  les  Acteurs  prirent  des 
mafques  repréfentans  les  traits  de  la  phyfîonomie  des 
perfonnes  qu'ils  voulaient  faire  connaître  ;  fouvent 
même  ils  ajoutaient  des  écriceaux  pour  donner  Tin- 
tell  igence  des  morceaux  dont  ils  défiraient  que  l'on 
faisît  l'allufion. 

Ces  nouveaux  abus  occafionnèrent  de  nouvelles 
réprimandes ,  le  Parlement  manda  le  Chancelier, 
ainiî  que  les  Tréforiers  de  la  Basoche  _,  &  le  20 
Mars  1536 ,  il  leur  défendit  de  faire  monjliaiions 
de  Spéciales  3  ni  écriteaux  _,  en  notant  quelques  per- 
fonnes que  ce  foit  j  fur  peine  de  prifon  &  de  bannlffe- 
ment. 

Quelque  tems  après ,  la  licence  des  Ba^ochiens 
excita  encore  des  murmures ,  &  enfin  le  Parlement 
fupprima  leurs  jeux  en  1540  ,  avec  punition  de  la 
hart  à  quiconque  oferait  les  recommencer. 

Si  nos  Lecteurs  veulent  fe  rappeller  ce  que  nous 
avons  dit  cY Arijlophane 3  ils  verront ,  comme  nous, 
que  les  Clercs  ont  joué  à  Paris  le  même  rôle  qu'il 
joua  autrefois  à  Athènes  ,  &:  nous  ctoyons  pouvoir 
hafarder  cette  comparaifon  qui  n'a  point  été  faite 
par  les  autres  Hiftoriens.  Arijlophane  couvrit  de 
ridicules  les  premiers  perfonnages  de  la  Républi- 
que ,  ôc  non  contens  de  l'imiter ,  les  Clercs  n'ont 
pas  craint  d'attaquer  la  perfonne  de  Louis  XII  ; 

Ti 
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Arijtophane  brava  les  menaces  du  Gouvernement, 
les  Clercs  ont  eu  la  même  hardieffe  j  Arifiophane 
abufa  des  mafques  aiîignés  à  la  Comédie  moyenne  > 
Se  les  rendit  abfolument  reflemblans  à  ceux  qui 
étaient  l'objet  de  fes  critiques ,  les  Clercs  en  ont 
fait  autant  ;  &c  parmi  les  autres  traits  que  nous 
pourrions  citer ,  ces  trois  feuls  furhfent  pour  éta- 
blir la  jufteffe  de  notre  parallèle. 


LES    ENFANS    SANS-SOUCI. 

K_j  e  t  t  e  Société  qui  s'établit  au  commencement- 
du  règne  de  Charles  V I ,  était  compofée  de 
jeunes  gens  de  famille  qui  firent  fervir  leurs  con- 
naifîances  à  leurs  amufemens  :  ils  nommèrent  Sottife 
la  fa tyre  qu'ils  faifaient  de  la  folie  des  hommes, 
de  leurs  ridicules  ,  de  leurs  vices  ,  ôc  ils  élurent 
entr'eux  un  Chef  ou  Directeur  auquel  ils  don- 
nèrent la  qualité  de  Prince  des  Sots  ^  ou  de  la 
Sottife. 

Pour  ornement  diftinctif ,  il  avait  un  capuchon 
fur  la  tète,  avec  des  oreilles  d'âne.,  ôc  tous  les 
ans ,  il  faifait  fon  entrée  à  Paris  ,  fuivi  de  fes 
fujets ,  Officiers  tkc.  Mèrefotte  était  fon  Lieutenant , 
êc  lui  feul  était  chargé  du  détail  des  jeux  repré- 
fentés  par  les  Enfans  Sans-Souci  ,  ainfï  que  des 
préparatifs  de  l'entrée  dont  nous  venons  de  parler. 
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Ces  Acteurs  érigèrent  un  théâtre  à  l'endroit 
ou  eft  aujourd'hui  la  Halle  8c  y  jouèrent  des 
pièces  de  leur  compofirion  ,  qu'ils  appelle- 
rent  Sottïfe  ou  Sottie.  Ils  furent  extrêmement 
goûtes  ,  8c  Charles  V I  accorda  au  "Prince  des 
Sots  des  patentes  qui  lui  confirmèrent  la  qua- 
lité qu'il  avait  prife.  Ses  fujets  fe  renfermèrent 
d'abord  dans  les  bornes  d'une  critique  gaie  ,  fpi- 
rituelle,  8c  fans  amertume,  mais  les  guerres  civiles 
qui  furvinrent,  jettèrent  de  l'aigreur  dans  ces  jeux 
d'efprit ,  8c  convertirent  les  Acteurs  en  factieux  : 
les  plus  modérés  abandonnèrent  cette  Société  ,  8c 
alors  elle  ne  fut  plus  formée  que  de  libertins ,  de 
gens  perdus  de  mœurs. 

Leur  Prince  donna  aux  Clercs  de  la  Basoche 
la  permiflion  de  jouer  des  Sotties  3  &c  ces  derniers 
leur  accordèrent  celle  de  repréfenter  des  Farces 
avec  des  Moralités  ;  enfin  pour  foutenir  leur  fpec- 
tacle  dont  on  commençait  à  fe  laffer  ,  les  Con- 
frères de  la  PaJJion  eurent  recours  à  ces  mêmes 
Sotties  8c  s'afïocièrent  le  Prince  des  Sots. 

Le  Roi  Louis  XII  les  honora  d'une  protection 
particulière,  8c  fouvent  il  affiliait  à  leurs  fpec- 
tacles. 

Le  fameux  Clément  Marot  paiîa  une  partie  de 
fa  jeuneffe  dans  leur  Société  ,  8c  en  1 5 1 1 ,  il  com- 
pofa  pour  eux  une  ballade  que  voici  : 

T4 
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Ballade  des  Enfans  Sans-Souci. 

Qui  font  ceux-là  qui  ont  fi  grande  envie 
Dedans  leur  cœur  ,  &  trifte  marifîbn  (  mélancolie.  ) 
Dont  cependant  que  nous  fommes  en  vie  , 
De  Maître  ennui  n'écoutons  la  leçon  ? 
Ils  ont  grand  tort ,  vu  qu'en  bonne  façon  , 
Nous  confommous  notre  floriflant  âge  : 
Sauter  ,  danfer  ,  chanter  à  l'avantage 
Faux  envieux  ,  efl-ce  chofe  qui  blelfe  ? 
Nenny  pour  vrai  ,  mais  toute  gentilleflc  , 
Et  gai  vouloir  qui  nous  tient  en  Tes  lacqs  , 
Ne  blâmez  point  doncques  notre  jeunefïe, 
Car  noble  cœur  ne  cherche  que  faoulas. 
Nous  fommes  dcus  ,  chagrin  ne  nous  fuit  mie  ; 
De  froid  foucy  ne  fentons  le  griffon  : 
Mais  de  quoi  fert  une  tête  endormie  ? 
Autant  qu'un  bœuf  dormant  près  d'un  buiflbn. 
{  Langards  piquants  plus  fort  que  hériffon, 
Ou  plus  reclus  qu'un  vieux  corbeau  en  cage  , 
Jamais  d'autrui  ne  tiennent  bon  langage  ; 
Toujours  s'en  vont  fongeant  quelque  finefTe  : 
Mais  entre  nous  nous  vivons  fans  triftefTe, 
Sans  mal  penfer  ,  plus  aifes  que  Prélats, 
Sans  dire  mal ,  c'efl  doncques  grand'fïmplefïè, 
Car  noble  cœur  ne  cherche  que  faoulas. 
Bon  cœur  ,  bon  corps  ,  bonne  phifionomie  , 
Boire  matin,  fuirnoifes  &  tanfon  (  que  relie  ) 
Délias  le  foir  pour  l'amour  de  fa  mie  , 
Devant  fon  huis  la  petite  chanfon  ; 
Trancher  da  brave  &  du  mauvais  garçon  , 
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Aller  de  nuit ,  fans  faire  aucun  outrage  j 

Se  retirer  ,  voilà  le  tripotage  : 

Le  lendemain  recommencer  la  prefle. 

Conclufion,  nous  demandons  lieiTe  ; 

De  la  tenir  jamais  ne  fumes  las  , 

Et  maintenons  que  cela  eft  noblefle  , 

Car  noble  cceur  ne  chetche  que  faoulas. 


E    N    V    O    Y. 


• 


Prince  d'Amours  à  qui  devons  hommage  , 
Certainement  c'eftr un  fort  grand  dommage 
Que  nous  n'avons  en  ce  monde  largefle 
Des  grands  tréfors  de  Junon  la  DéelTc, 
Pour  Vénus  fuivre ,  &  que  Dame  Pallas 
Nous  vint  après  réjouir  en  vieillefle  , 
Car  noble  cœur  ne  cherche  que  faoulas. 

Nous  terminons  cette  Notice  hiftorique  par  le 
cry  d'une  Sortie  qui  fut  repréfentée  à  la  halle  en 
1 5  1 1 ,  &c  ce  morceau  f unira  pour  donner  une  idée 
des  Enfans  Sans-Souci  j  fur  lefquels  l'Hiftoire  ne 
fournit  point  de  lumières  plus  fatisfaifantes. 

Teneur     du     Cry. 

Sots  lunatiques ,  fots  étourdis  ,  fots  fages  , 

Sots  de  ville ,  fots  de  châteaux ,  de  village , 

Sots  radotes,  fots  niais,  fots  fubtils, 

Sots  amoureux  ,  fots  privés  ,  fots  fauvages  , 

Sots  vieux,  nouveaux,  &  fots  de  toutes  âges, 

Sots  barbares  ,  éttanges  &  gentils, 

Sots  raifonnables  ,  fots  peîYers ,  fots  rétifs  ; 


ï 


lyC       Histoire     Universelle 

Votre  Prince  ,  fans  nulles  intervalles , 

Le  Mardy  Gras  jouera  fes  jeux  aux  halles. 

Sottes  Dames  &  fottes  Damoifellcs  , 
Sottes  vieilles  ,  fottes  jeunes  &  nouvelles } 
Toutes  fottes  aimant  le  mafeulin  , 
Sottes  hardies  ,  couardes  ,  laides  &  belles  % 
Sottes  frifques  ,  fottes  douces  &  rebelles  , 
Sottes  qui  veulent  avoir  leur  picotin  , 
Sottes  trotantes  fur  pavé  ,  fur  chemin  , 
Sottes  rouges  ,  maigres ,  grofTes  &  pâles  , 
Le  Mardy  Gras  jouera  le  Prince  aux  halles. 

Sots  yvrognes  aimant  les  bons  loppins , 
Sots  qui  aiment  3  jeux  ,  tavernes,  ébats, 
Touts  fots  jaloux  ,  fots  gardants  les  patins  , 
Sots  qui  faites  aux  Dames  les  choux  gras  , 
Advenez-y  ,  fots  lavés  &  fots  fales  , 
Le  Mardy  Gras  jouera  le  Prince  aux  halles. 

Mère  fotte  fémond  toutes  fes  fottes  5 
N'y  faillez  pas  y  venir  bigottes , 
Car  en  fecret  faites  de  bonnes  chieres  , 
Sottes  gaies  ,  délicates  ,  mignottes, 
Sottes  qui  êtes  aux  hommes  familières  , 
Montrer  vous  fault ,  douces  &  cordiales  , 
Le  Mardy  Gras  jouera  le  Prince  aux  halles. 

Fait  &  donné ,  buvant  vin  à  pleins  pots , 
Par  le  Prince  des  Sots  &  fes  Suppôts. 
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JN  o  u  s  allons  jetter  un  coup-d'œil  rapide  fur  ce 
genre  d'ouvrage ,  mais  il  eft  nécelfaire  de  fe  tranf- 
porcer  au  tems  où  elles  ont  été  faites ,  c'eft  le  feul 
moyen  de  fentir  le  mérite  des  unes  Se  de  fuppor- 
ter  la  lecture  des  autres.  A  l'égard  du  moment 
où  elles  ont  paru,  il- eft  aufli  difficile  de  le  fixer, 
que  celui  de  la  naifïànce  des  Myjlcres ,  &:  tous  les 
Auteurs  s'accordent  à  dire  qu'elles  n'ont  été  connues 
que  vers  la  fin  du  1  je  fiècle.  Duverdier  prétend  que 
de  fon  tems  on  en  compofait  un  fi  grand  nombre  , 
qu'il  était  prefqu'impoffible  de  les  compter,  6c 
vaifembiablement ,  ou  leur  médiocrité ,  ou  le  peu 
de  cas  qu'on  en  faifait ,  font  caufe  qu'il  nous  en 
eft  refté  fi  peu}  cependant  il  faut  qu'on  les  ait 
goûtées  ,  puifqu'elles  ont  été  de  mode  très- 
long-tems  ,  &  que  c'eft  a  elles  que  l'on  doit  l'idée 
des  Comédies  en  un  acte  :  nous  ne  les  fuivrons 
que  jufqu'en  1558  ,  époque  remarquable  pour  le 
théâtre ,  &:  fuccelïivement  nous  parlerons  de  celles 
que  l'on  a  jouées  depuis. 
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FARCE   DES   DEUX  SAVETIERS. 

ÇLe    Pauvre    Savetier. 
A&eurs.  *sLe    Riche    Savetier. 
CLe    Juge. 

Le  Théâtre  reprêfente  une  Place  de  Village  ,  une  Chapelle 
dans  l' enfoncement  ,  &  la  Maifon  du  Juge  fur  l'un 
des  côtés. 

Le     Pauvre,  {il  chante.  ) 


H 


.  A  y  avant  Jean  de  Nivelle  1 
Jean  de  Nivelle  à  deux  houfeaux  (  bottes.  ) 
Le  Roi  n'en  a  pas  de  fi  beaux  ; 
Mais  il  n'y  a  point  de  femelle  j 
Hay  avant  Jean  de  Nivelle  1 

Le     Riche,  (à  pan.  ) 

Voici  chofe  non  pareille  , 
De  quoi  j'ouïs  oneques  parler  ; 
Car  je  vois  mon  voifin  chanter 
Tout  le  jour  ,  &  fi  n'a  que  frire. 

Le     Pauvre. 

Dieu  vous  guard  ,  Sire  ! 
N'avez- vous  que  faire  de  moy  ? 

Le     Riche. 

Nenny  ;  mais  je  fuis  en  émoy 
D'une  chofe  ,  voici  le  cas  : 
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Que  je  vois  que  vous  n'avez  pas 
Un  denier  pour  vous  faire  taire  , 
Ne  un  pauvre  tournois  arrière  , 
Et  chantez  toujours  fans  cefTer. 

Le     Pauvre. 

Par  faint  Jean  ,  vous  pouvez  penfèr 
Que  je  n'ai  pas  peur  de  mes  écus. 

Le     Riche. 

Tu  peux  bien  penfer ,  au  furplus  , 
Que  fais  mon  tréfor  fans  lanterne. 

Le     Pauvre. 

Et  moy  le  mien  à  la  lanterne. 

Le     Riche. 

Amafle  à  quand  tu  feras  vieux. 

Le     Pauvre. 
Voi ,  je  ferai  toujours  joyeux. 

Le     Riche. 
Argent  eft  plaifance  mondaine. 

Le     Pauvre. 
C'cft  commencement  de  toute  peine. 

Le     Riche. 
Argent  fait  faire  maints  ébats. 

Le     Pauvre, 
Et  à  la  fin  ,  fait  dire  ,  hélas! 

Le     Riche. 
Qui  a  cent  écus  tout  comptage 
Il  peut  bien  galler  &  rire. 
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Le     Pauvre. 

Par  faint  Jean  !  je  n'en  ai  pas  tant. 
Je  n'en  ai  n'a  frire ,  n'a  cuire. 

Enfin  le  Riche  perfuade  au  pauvre  Savetier  qu'il 
ne  peut  être  heureux  qu'en  polTédant  cent  écus , 
que  pour  les  avoir  il  faut  les  demander  à  Dieu ,  & 
aller  au  Mouftier.  Le  Pauvre  y  va  &  s'approche  de 
l'Autel.  Le  Riche  eft  caché  derrière  &:  dit  : 

Demande  ,  je  te  oétroirai  , 
Mais  que  ce  foir  jufte  demande. 

Le     Pauvre. 

Or  ça  doncques  je  vous  demande 
De  bon  cœur  le  pauvre  Drouët  ! 
A  qui  vous  donnerez  ,  s'il  vous  plaît , 
Un  cent  écus  tant  feulement. 

Le    Riche,  toujours  caché. 
N'en  voudrois-tu  point  moins  de  cent  ? 
Le     Pauvre. 

Ncnny  ,  par  ma  foy  ,  c'eft  Je  cas. 

Le     Riche. 

Tu  auras  louante  ducats. 

Le     Pauvre. 

Par  faint  Syre  !  je  n'en  veux  nuls 
Car  je  veux  avoir  des  écus. 
De  ducats  je  n'ai  point  d'envie. 
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Le     Riche. 

.  Tu  en  auras  quatre-vingt  &  dix  j 
De  bons  &  de  fermes  un  tas. 

Le     Pauvre. 

Beau  Sire ,  imaginez  le  cas , 
Et  que  vous  fumez  devenu  , 
Comme  moi ,  pauvre  tout  nud  , 
Et  que  je  fulfe  Dieu  pour  voir  , 
Vous  les  voudriez  bien  avoir  ; 

Le     Riche. 

Cela  cfl;  pieça  tout  commun. 
En  voilà  cent ,  il  s'en  faut  un  ; 
Prens-lés ,  ou  lailTe  fe  tu  veux. 

Le     Pauvre. 

Or  ça  ,  n'en  aurai-je  donc  plus  ? 
Yous  me  faites  un  grand  forfait. 

(  A  part.  ) 

Les  prendrai-je  donc  en  eftet  ?  . . 

Oui. . .  on  ne  fait  ne  qui  va  ,  ne  qui  vient  j 

Puis  y  a  un  point  qui  me  tient , 

Qui  m'en  feroitbien  repentir. .... 

Pourtant  les  me  faut  recueillir  , 

Tour  un  écu  ne  plus ,  ne  moins. 

En  même-tems,  il  s'empare  des  90  écus ,  alors 
le  Riche  fort  de  derrière  l'Autel ,  fe  fait  voir ,  &c 
dit  au  Pauvre  de  lui  reftituer  fon  argent  :  le  Pauvre 
lui  répond  qu'il  le  tient  de  Dieu ,  &  fatigué  de 
menacer  envain   9   le  Riche   l'entraîne  devant  le 
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Prévôt  :  c'eft  le  Juge  que  le  Pauvre  a  choilî ,  mais 
avant  d'y  aller ,  il  emprunte  encore  une  robe  au 
Riche ,  fous  le  prétexte  de  vouloir  y  paraître  plus 
honnêtement,  &c  le  Riche  n'ofe  la  lui  refufer. 

Le    Pauvre,  (  abordant  le  Juge.  ) 

Monfeigneur  ,  Dieu  vous  guard  : 
Comment  vous  va  puis  le  matin  ? 

Le     Juge. 

Il  me  va  bien  ,  Jeannin  j 
Comment  fe  porte  Jeannette  ? 

Le     Pauvre. 

Elle  eft  ronde  ,  grofle  &  groflette , 
Elle  fe  porte  toujours  bien. 

Après  "ces  complimens  qui  inquiètent  un  peu  le 
Riche ,  chacun  plaide  fa  caufe  &  déduit  fes  raifons. 

Le    J  u  g  e  ,  (au  Riche.  ) 

Or  me  réponds  defïus  cela, 
Tu  les  jeccas-là  ;  &  pourquoy  ? 
Tu  pouvois  bien  penfer  en  toi 
Que  pas  ne  les  refuferoit. 

Le     Riche. 

Ha  ,  Monfïeur  1  il  me  difoit 

Qu'il  n'en  prend icit  y  à  moins  de  cent. 

Le     Juge. 

Ton  rapport  eft  fans  entendement, 
Car  il  n'y  a  raifon  quelconque. 

Li 
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Le     Riche. 

•Que  j'en  aye  la  moitié  doncque  , 
Car  la  perte  feroit  trop  grande. 

Le     Juge. 

Va  dire  à  Dieu  qu'il  te  les  rende, 
Puifque  les  a  donnés  pour  lui. 

Le     Pauvre,  au  Riche. 

Ha  déà  I  vous  êtes  étourdy  i 
Je  m'en  vais  fans  plus  d'arrêt. 

Le     R  1  c  h  e  ,  au  Juge, 

Moniteur  ,  faites  arrêt , 
'Car  il  veut  emporter  ma  robe. 

Le     Juge. 

Viens-ça  ,  Drou'ét ,  que  nul  ne  hobe, ,  : 
Cette  robe  eft-elle  tienne  ? 

Le     Pauvre. 
Par  Saint  Jean  [  Monfieur ,  elle  efl:  mienne. 
Le     Riche. 
Vous  me  la  rendrez  au  furplas. 

Le     Pauvre. 

Ainfi  ,  difoit-il,  des  écus  : 
C'eft  un  fort  terrible  fire  , 
Vous  favez  qu'il  ne  fait  que  dire  } 
Il  demande  puis  l'un,  puis  l'autre, 
Puis  d'un  côté  ,  puis  d'autre. 

Tome  XI.  Pan.  IL  V 
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Le     Riche. 

Deà  !  Monficur ,  je  lui  ai  prêtée 
Pour  venir  jufques  ici. 

Le     Pauvre. 
Ha  I  je  vous  nie  tout  ceci. 

Le    Juge. 
Drouët ,  je  t'en  crois  bien. 

Finalement  le  Riche  perd  fon  argent  ôc  fa  robe 

mais  il  s'apperçoit  bien  que  le  Juge  aime  la  femme 

de  fon  voifin ,  8c  qu'il  a  voulu  le  favorifer ,  auiîi , 

dit-il  : 

Le     Riche. 

Hau  1  que  le  Diable  y  ait  part  ! 

Au  Juge  &  au  Savetier  , 

Et  à  la  Femme  &  au  Jugier. .  .  , 

Le     Pauvre. 

*  J'aurai  robe  ,  or  &  argent. 
Par  ma  foy  1  il  cft  mal-content.  .  .  . 

(  Regardant  la  robe.  ) 
Mais  n'eft-elle  point  retournée.  •  .   . 
Je  fuis  payé  de  ma  journée, 

Les    Acteurs,  û«  Public. 

Tardonnez-nous  jeunes  &  vieux , 
Une  autre  fois  nous  ferons  mieux. 
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L'  A  B  U  S    DU     MONDE. 
Jorr/£    A    huit   Personnages. 

Vj  e  t  t  e  Sottie  parut  fous  le  règne  de  Louis  XIF^Sc 
les  Hijloriens  du  Théâtre  la  citent  comme  un  chef- 
d'œuvre  ,  comme  le  modèle  des  Pièces  de  ce  genre  ; 
nous  fommes  loin  d'être  de  leur  avis  Se  elle  nous 
a  paru  très -faible,  foit  du  côté  de  l'invention, 
foit  du  côté  de  l'exécution.  L'allégorie  en  eft  trifte, 
froide  &c  forcée  ,  le  ftyle  plat  j  on  en  va  juger. 
M.  le  D,  de  la  V.  croit  qu'elle  eft  de  Jean 
Bouchet  qui  a  fait  des  Ouvrages  fur  la  Prag- 
matique >  entr 'autres  l'Eglife  Militante  ;  mais  elle 
n'eft  sûrement  point  de  Gringore  qui  mettait  dans  [qs 
Ouvrages  plus  de  fallies  &c  de  gaité. 

Personnages. 

Le  Monde  3  Abus  y  Sot  Dijjolu  _>  Sot  Glorieux  > 
..Sot  Corrompu  _,  Sot  Trompeur ^  Sot  Ignorant  >  Sotte 
Folle. 

Le  Monde  ouvre  la  Scène ,  fe  plaint  que  fa  puif- 
fance  va  toujours  en  diminuant  &:  s'écrie  fouvent  : 
C'eA  grand  pitié  que  de  ce  pauvre  monde  1 

Abus  lui  confeilie  de  fuivre  Plaifance  mondaine 
pour  rétablir  fon  crédit.  Le  Monde  balance  quel- 

V  z 
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que  tems  à  prendre  ce  parti ,  mais  enfin  il  s'y  dé- 
termine ,  fur  la  promefle  que  lui  fait  Abus  de 
prendre  foin  de  (es  affaires.  Il  s'endort  j  pendant 
fon  fommeil  Abus  va  frapper  à  l'arbre  de  diflo- 
lution  ,  &c  Sot  Dijfolu  en  fort ,  habillé  en  homme 

d'Eglifi. 

Sot     Dissolu. 

Ribleurs ,  chafTeurs ,  joueurs ,  gourmands , 
Et  autres  gens  pleins  de  tourments , 
Seigneurs  dilTolus ,  apoftates  , 
Ivrognes ,  Napleuz  *  ,  à  grands  hâtes  *  attaqués 

du  mal  de  Naples. 
Venez  ,  car  votre  Prince  eft  né. 

Abus,  aux  Spectateurs* 

N'eft-il  pas  guerdonnë  (  doué  ) 
En  enfant  de  bonne  maifon  ? 

Sot     Dissolu. 

Allons  ,  des  cartes  à  foifon  , 
Vin  clair  ,  &  toute  gourmandiTe. 

Quoi  ?  continue-t-il  en  s'adrelTant  à  Abus  3  fuis- 
je  feul  ici?  —  Oui  jufqu'à  préfent,  mais  tu  pour- 
rais t'ennuier,  &  je  vais  te  donner  des  compagnons. 
Abus  frappe  un  autre  arbre,  &  Sot  Glorieux  paraît, 
en  habit  de  Gendarme. 

Sot     Glorieux. 

A  l'alTauIt ,  à  Pafiaulr 
À  cheval ,  fus  en  point ,  en  armes. 
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A  b  u   s  ,  au  peuple. 
Sanbieu  I  quel  Prieur  pour  les  Carmes  ! 

Sot     Dissolu. 
Quel  Huiffier  pour  crier  défaut  1 
Sot     Glorieux. 

A  Paflautt ,  à  I'aifault  1 
A  cheval  ,  fus  en  point ,  en  armes. 
Je  ferai  pleurer  maintes  larmes 
A  ces  gros  vilains  de  Village. 

A   B   u   s  ,  au  public. 

Diriez-vous  pas  à  fon  vifage 
Qu'il  efl:  plaifanre  Damoifelle  ? 

Ces  nouveaux  venus  font  encore  fâchés  d'être  en 
(1  petit  nombre:  Abus  les  prie  de  patienter,  frappe 
un  autre  arbre ,  &  l'on  voit  Sot  Corrompu  j  en  robe 
noire  >  qui  appelle  à  fa  fuite  Procureurs,  Avocats  &c. 

Abus  va  d'arbre  en  arbre  Se  fait  ainll  fortir 
fuccefîivement ,  Sot  Trompeur  habillé  en  Marchand  , 
Sot  Ignorant  en  homme  du  peuple  ,  Sotte  Folle  qui 
par  fes  cris  &c  (es  fureurs  infpire  de  la  terreur  aux 
autres  Sots  ;  mais  Abus  les  ralfure  Se  les  engage  à 
lui  parler  avec  douceur  ;  en  effet  elle  s'humanife  &c 
les  careffe.  Les  Sots  Se  la  Sotte  s'amufent  a  tondre 
le  bon  vieux  Monde  qui  eft  endormi ,  mais  ils  le 
trouvent  fi  laid  dans  cet  état  ,  qu'ils  le  chaiTent 
indignement  ,  après  quoi   ils   en  demandent  un 

v3 


2.SS        Histoire    Universelle 
nouveau.   Abus  les  confulte  pour  favoir  fur  qiiîî 
fondement  ils  le  poferont. 

Abus. 

Pour  faire  ce  monde  nouveau 
Faudroir  une  pierre  de  marbre, 

Sot     Dissolu» 

Ou  du  bois  de  quelque  gros  arbre 
Gros  &  maf&f  &  de  bon  poids. 

Sot     Glorieux. 

Eft-il  au  monde  plus  beau  bois 

Que  avec  duquel  rage  je  fois  ~ï  (  fais  ) 

fondons-le  fur  deux  ou  trois  lances. 

Sot     Trompeur. 

Je  veux  le  fonder  fur  un  poids , 
Sur  aunes  courtes  de  deux  doits  , 
Ou  au  filet  d'une  balance. 

Chacun  donne  zttezfottement  fon  avis  ,  Se  après 
leur  avoir  die  qu'ils  perdent  leur  tems  en  propos  , 
Abus  leur  demande  de  quelle  qualité  ils  veulent 
que  foit  le  Monde. 

Sot     Dissolu. 

Chaud  , 

Sot     Glorieux. 
Froid  , 

Sot     Corrompu. 

Sec , 
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Sot     Trompeur. 

Humide  , 

Sot     Ignorant. 

Pluvieux. 

Sotte     Folle. 

II  n'en  fera  rien  ,  je  le  veux  , 
A  touts^ents  toujours  variable. 

Abus  leur  demande  auflî  de  quelle  forme  il  faut 
le  faire ,  &  les  Sors  conviennent  encore  moins  de 
fa  figure  que  de  fa  qualité.  Abus  qui  defire  les 
contenter  tous ,  leur  propofe  de  prendre  Confufïon 
pour  fondement ,  &  qu'enfuite  chacun  d'eux  fera 
élever  un  pilier  à  fa  fanraifie.  Cette  idée  les  met 
d'accord ,  &  le  fondement  pofé ,  chacun  des  Sots 
ordonne  l'architecture  de  fa  colonne.  On  pofe 
Hipooifle  à  la  place  de  Dévotion  _,  Ribaudife  au  lieu 
de  Chaficté  3  Arrogance  au  lieu  &  Humilité  3  Pillerie 
&  Avarice  au  lieu  de  Libéralité.  Je  favais  bien  que 
vous  ne  pourriez  faire  autrement  dit  Sot  Corrompu  3 
car  ,  ajoute-t-il  : 

Libéralité  interdite 

Eft  aux  nobles  par  avarice  j 

Le  Chef  même  y  eft  propice  ; 

Et  les  fujets  font  fi  marchands  , 

Qu'ils  fe  font  laiz  ,   fales  marchans  , 

Nobles  fuivent  la  torcherie  (  pillage.) 

Voilà  le  trait  dont  nous  avons  parlé  contre 
Louis  XII j  &  dont  ce  Prince  fut  le  premier  à  s'amu- 
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fer,  malgré  les  efforts   que  les  Courtifans  firent 

pour  l'animer  contre  les  Acteurs. 

On  continue  de  conftruire  le  Monde  nouveau  x 
les  Sots  en  fourniffent  les  matériaux ,_  ôc  enfin  ils 
parviennent  à  finir  leur  ouvrage  :  une  grande  table 
que  l'on  appellait  Confujion  en  faifait  fa  bafe  y 
deflus ,  étaient  élevés  fix  piliers ,  à  égale  diftance  , 
&  fur  ces  piliers  on  pofait  une  grofie  boule  de 
carton  qu'on  nommait  le  Monde,  :  alors  tous  les 
Sots  voulaient  pafier  à  la  fois  entre  ces  colonnes 
dont  les  efpaces  n'étaient  pas  afiez  larges,  ils  les 
renverfaient  avec  le  globe  qu'elles  foutenaient ,  &c 
tous  prenaient  la  fuite  en  criant  : 

Adieu  mon  labeur  ; 
Hé  Dieu  1  tout  s'en  va  par  abîme  \ 

Abus  les  arête  pour  leur  dire  qu'ils  ne  doivent 
imputer  leur  malheur  qu'à  leur  propre  imprudence , 
8c  leur  annonce  qu'ils  vont  retomber  dans  la  Con- 
fujion d'où  ils  font  fortis. 

Survient  l'ancien  Monde  qui  moralife  fur  le  fort 
des  fots  qui  viennent  de  périr  prefqu'au  moment 
de  leur  nailfance,  &  il  exhorte  les  fpe&ateurs  a 
profiter  de  cet  exemple ,  car  ,  ajoute-t-il  : 

Bien  efl  déçu  qui  fe  fie  en  ce  monde. 


*#* 
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LE  RETOUR  DE  BON-TEMS. 

Sottie    a    dix    Personnages. 
Jouée  à  Genève  en  152.5. 

\^j  e  t  t  e  Pièce  dont  on  ne  connaît  point  l'Auteur , 
paraît  avoir  été  faite  pour  célébrer  le  retour  de  la 
paix  après  des  querelles  domeftiques  qui  avaient 
troublé  la  ville  de  Genève ,  &  nous  allons  en  pren- 
dre l'extrait  dans  un  Exemplaire  fort  rare  que  nous 
avons  fous  les  yeux. 

Les  Perfonnages  font  Folie  j  le  Pojle  ou  Pojlillon  3 
Antoine  3  Gallion  3  Grand-Pierre _,  Claude  Rouffet  s 
Petremand  j  Godefroidj  Mulet  3  l'Enfant. 

SCÈNE     PREMIÈRE. 
Mère  Folie,  (  vêtue  de  noir.  ) 

Sur  mon  ame  quoiqu'on  die , 
Encor  me  fait-il  bon  voir. 
Enfans  ,  je  fuis  Mère  Folie  ,* 
Qui  pour  paiTer  mélancolie 
Viens  vous  voir  vêtue  de  noir. 
J'ai  matière  de  défefpoir  : 
Je  fuis  veuve  de  fort  long -terris  , 
C'eft  ,  comme  devez  bien  favoir  , 
De  votre  bon  père  Bon-temps  : 
Bon- temps  1  tu  lailfes  tes  enfans , 
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Et  ta  femme  bien  défolée  ! 
Que  maudite  foie  la  journée 
Que  nous  laifTas  ainfi  dolens  ! 
Parmi  tant  de  malheurs  volans  , 
A  la  male-heure  !  fuis-je  vefve/ 

Le  cœur  me  crève 
Quand  je  penfe  aux  trépanes  j 
Stéphane  ,  Rolet ,  Nicolas  , 
Petit-Jean ,  Maître  Jacques ,  hélas  l 
Grand  Mattey ,  Perrotin  ,  Hector  » 
Et  vous ,  mes  amis  encore , 
Où  êtes  vous?  Ha  !  fauflement 
Qui  le  pauvre  &  riche  remore  , 
Tu  prens  toujours  ce  qui  vaut  mieux- 

SCÈNE     II. 

Le    Postillon    Printems. 

LaifTez-  moi  paffer ,  car  je  veux 
Donner  en  toute  diligence 
Lettre  miiîîve  &  de  créance 
A  Madame  Mère  Folie. 

Folie. 

Paix-là  ,  paix  qui  eft-ce  qui  m'écrie  ?  (m'appelle  } 
Je  fuis  Folie,  qui  es-tu  ? 

P    R    I    N    T    E    M    S. 

Printemps,  Dame,  de  verd  vêtu 
Qui  viens  en  porte  d'Italie. 

Folie. 

Et  dis  î 
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Printems. 

Que  je  vous  ferai  lie  {.joie.  ) 
Par  lettre  que  je  potte  ici. 

Folie. 

Si  tu  me  fais  un  bon  récit , 
Printemps  y  tu  en  boiras  ta  part. 
Sus  ,  fus  ,  tirez-vous  à  lecart , 
LahTez-le  venir  qu'on  le  voye. 

Printems. 

Honneur  ,  Dame ,  fanté  &  joye  ! 
Or  ,  tenez ,  voici  des  nouvelles. 

Folie. 
Quelles  font-elles  î 

Printems. 

Bonnes  &  belles. 

Folie. 
De  qui? 

Printems. 

D'un  qui  vous  aime  bien. 

Folie. 

Et  fon  nom  ? 

Printems. 

Bon-temps  qui  revient , 
Mais  qu'on  le  veuille  entretenir. 

F   Ol.   I    E. 

Il  efi:  mort. 
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p  r  i  n  t  e  m  s. 

Je  .veux  maintenir 
Que  nsn  ;  lifez  fon  écriture. 

Folie. 

Par  la  paillon  que  j'endure  , 

Il  eft  vrai  que  je  connois  fa  main  I 

Vraiment  tu  viens  bien  au  befoin  L 

Sans  ceci  j'etois  abolie  ; 

Or  fus ,  mes  enfans  ,  je  vous  prie  , 

Venez  tous  ,  venez  vîtement , 

Venez  ,  &  fi  voyez  comment 

Bon-temps  n'eft  pas  encore  mort , 


Antoine  Sobret ,  Godefroid  , 
Maître  Petremand  ,  Galliou  , 
Çà  Grand-Pierre  ,  Claude  Roufîet , 
Prêtre  d'honneur,  frère  Mulet, 
Venez ,  &  vous  aurez  nouvelles 
De  Bon-temps. 

SCÈNE     III. 

Antoine   &  les  autres. 

Tendez  les  échelles 
Mère ,  &  nous  irons  vous  voir. 

G  A  l  l  i  o  n  ,  &  les  autres  étant  monte's* 

Si  nous  pouvons  Bon-tems  ravoir  , 
Si  jouerons-nous  ,  quoi  qu'on  die 
Aveçque  vous  ,  Mère  folie  1 

G    R    A    N    D-P    I    E    R    R    E, 

Demain  nous  poferons  le  noir , 
Si  nous  pouvons  Bon-temps  r'avoir. 
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pétremand. 

Voyons  ces  lettres ,  je  vous  prie  , 
Voyons  fans  parler  plus  avant. 

GoDEFROID, 
Qui  les  lira. 

Mulet. 
Le  plus  favanr, 

G    A    JL    L    I    O    N. 
Antoine  eft  Dodte  en  ces  affaires. 

Grand-Pierre. 

Oui  :  car  je  l'ai  vu  très-fouvent , 
Cet  an  ,  parmi  les  Secrétaires. 

Antoine. 

J'ai  tant  fréquenté  ces  Notaires  , 
Que  j'en  fuis  Clerc  jufqucs  aux  dents. 

R    O    L    L    E    T. 
Lis-nous  donc  ce  que  dit  Bon-temps. 

Antoine. 

»  Folie  je  me  recommande 

n  A  vous  ,  &  aux  vôtres  auflu 

n  Par  la  porte  Printemps  vous  mande 

»»  De  mes  nouvelles  que  voici. 

sj  Je  fuis  en  bon  point ,  Dieu  merci , 

«  Je  vous  biffai  y  a  quatre  ans, 

»>  A  Genève  bien  défolés , 

»3  Quand  arrivèrent  ces  gourmands 

»>  Qui  jamais  ne  furent  faoulés  5 
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»  Si  d'eux  ne  fûtes  affolés  , 
»  Tenus  êtes  à  Dieu  vraiment, 
s»  Et  non  pas  à  ces  Prédicans. 
*>  Je  m'en  fuis ,  car  j'avois  peur 
35  D'être  exécuté  par  Juftice. 
=3  Quand  ainfi  vient  une  fureur  , 
33  De  loin  fuir  eft  chofe  propice. 
*>  Maintenant  fi  êtes  unis , 
*>  Si  Jultice  ne  craint  point  force  , 
»  Si  d'un  bon  Prince  êtes  fournis 
»  Si  la  voix  du  commun  à  cours. 
•    ••»•**••»» 
»>  Si  en  liberté  demeurez 
>>  Ecrivez-moi  &  puis  m'aurez  , 
m  Ecrivez  où  je  fuis ,  en  hâte  , 
33  A  deux  lieues  près  de  Paradis, 
»>  Le  jour  de  la  préfente  datte, 
33  Parle  votre  Bon-temps  jadis. 

Folie. 

Or  fus  ,  mes  fols  ,  mes  étourdis 

Je  vous  prie  foyez  hardis 

De  faire  réponfe  au  Bon-temps, 

Antoine 

Je  répondrai  bien  fur  ces  dits 
Comme  l'un  de  vos  étourdis  , 
Mais  que  tous  en  foyez  contens. 

G    A    L    L    I    O    N. 
Antoine  ,  dépêchez  Printemps. 

Pierre. 
Vous  êtes  notre  Secrétaire. 
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PÉTREMAND. 
Ainfi  quant  à  moi  je  l'entends. 
Mulet. 

Ecrivez-lui ,  par  mots  patents  , 

Qu'il  vienne ,  ou  bien  Tirons  querre.  (  chercher  ) 

GODEFROID. 

Antoine  ,  dépêchez  Printemps  , 
Vous  êtes  notre  Secrétaire. 

Antoine. 
Je  fuis  content  ;  pour  vous  complaire  , 
Or  me  lailïèz  un  peu  fonger. 

R    O    L    L    E    T. 

Certes  Bon-temps  fut  en  danger  , 
Puifqu'il  le  dit ,  en  cette  Ville. 

PÉTREMAND* 
Il  fit  très-bien  de  déloger. 

GODEFROID. 

Trop  de  gens  le  vouloient  ronger. 

Mulet. 
Il  avoic  des  galleurs  un  mille. 

G    A    L    L    I    O    N. 

Si  l'on  l'eût  enfourné  dans  l'Ifle, 
Parti  n'en  rut  fans  compofer. 

Antoine,   montrant   la   r/ponfc 
qu'il  a  faite. 

La  voilà. . . .  qui  voudra  glofer , 
J'y  ai  lailfé  fort  bel  elpace. 
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Grand-Pierre. 
Et  s'il  y  a  trop 

Antoine. 
Qu'on  l'efface  ; 

PÉTREMAND. 
il  dit  bien. 

GoDEFROID. 

Lifez,  Secrétaire. 
Antoine. 

Or ,  notez  le  plus  néceffaire. 

(  //  lit.  ) 

53  Notre  père  &  feule  efpérance  , 

s>  Seigneur  Bon-temps  ,  un  milion  de  fois 

as  Dame  Folie  avec  fon  alliance 

Si  Vous  refalue  Se  nous  par  choix. 

»»  De  vous  étoit  ici  commune  voix 

33  Que  mort  étiez  ,  mais  la  vôtre  merci 

ai  Avons  appris ,  depuis  deux  jours  ou  troià  , 

s?  Par  vos  écrits  ,  qu'il  n'étoit  pas  ainfi  ; 

»  Depuis  le  temps  que  partîtes  d'ici , 

93  Joué  n'avons  Moralité  3  n'Hifioire. 

»9  Si  nous  eufïîons  tant  feulement  touflî , 

93  L'on  nous  eût  fait  aller  en  l'Auditoire  j 

93  II  n'étoit  plus  queliion  ,  ni  mémoire 

33  De  s  ejouir  à  jeu  de  Parlement  j 

«  Cartes  ,  ni  dés  ,  cela  eft  tout  notoire , 

«N'avoient  ici  cours  publiquement. 

»  Au  réfidu ,  fâchez  certainement 

»  Que  gens  de  bien  font  ici  d'union  j 


a  Prince 
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*>  Prince  allez  bon  avons  femblablement 

»  Que  tout  flatteur  met  à  perdition  ; 

»'  Si  n'eft  Juftice  en  fa  perfection  , 

«Et  le  commun  en  liberté  remis, 

»  Il  l'y  mettra  à  fa  difcrétion  , 

»3  Car  dès-long-temps  ainlî  nous  l'a  promis* 

m  Doncques  Bon-temps  notre  père  &  ami, 

«  Rerournez-cy  ,  vu  les  préfentes  : 

«  Nous  vous  eufllons  un  bon  cheval  tranfmis  ; 

35  Mais  Printemps  dit  qu'avez  jambes  puiffantes, 

*>  Nous  (avons  bien  que  routes  fois  &  quantes 

«  D'un  lieu  partez  avec  bonne  monture. 

>•>  A  ce  retour  delfus  vos  pieds  montez , 

33  Et  venez  tôt  comme  un  bœuf  de  pâture. 

»  Pour  le  prëfent  n'aurez  d'autre  écriture  , 

s>  Notre  Seigneur  vous  rameine  bientôt. 

33  Fait  à  Genève  ,  un  jour  par  avanture , 

93  Par  la  Folie  &  fes  joyeux  fupôts. 

Folie. 
Or  fus  ,  que  dites-vous ,  mes  Sots  2 

G    A    L    L    I    O    N. 

Elle  eft  très-bien  : 

Pierre. 

De  main  de  maître, 

PÉTREMAND. 

L'on  n'y  fauroit  ôter  ni  mettre, 
Il  ne  la  faut  que  bien  ferrer. 

G    A    L    E    1    o    N. 
Antoine  ne  fauroit  errer. 

Tome  XJ.  Part.  IL  X 
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Mulet. 
Il  «ft  très-parfai:  Secrétaire. 

Antoine. 

Pefte  ,  voilà  donc  votre  affaire  ; 
Portez-la,  s'il  vous  ferable  bon. 

Printemps. 
Je  m'en  vais  monter , 

G    A    L    L    I    O    N. 

Allez  donc  , 
Recommandez-nous  à  Bon-temps  : 

Printemps. 
Si  ferai-je, 

Folie. 

Pofte,  entendez, 
Ramenez-le  nous  ,  je  t'en  prie  , 

Printemps." 
Je  le  ferai  :  adieu  ,  Folie , 

Folie. 

Et  Dieu  te  conduite  ,  Printemps. 

Après  le  déparc  de  Printems  j  Mère  Folie  8c  Ces 
amis  tiennent  des  propos  qui  paraiflent  fans  fuite  , 
mais  qui  fans  doute  faifaient  allulîon  à  des  traits 
connus  des  habitans  de  Genève.  Ces  amis  ne  veu- 
lent pas  jouer  fans  leurs  anciens  habits  de  carac- 
tères qu'ils  ne  retrouvent  plus  ,  ou  au  moins  fans 
béguins }  &  Mère  Folie  leur  en  fait  avecfachemifej 
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mais  ils  prétendent  qu'il  y  manque  encore  l'oreille 
droite,  ce  qui  donne  lieu  à  des  gaîtés  groflières  : 
ils  finifTènt  par  boire  ,  en  attendant  le  retour  de 
Bon-temps. 


LE     MONDE     DEVENU     FOL. 

Sottie    a    neuf    Personnages. 

Jouée  à  Genève  en  152.4,  en  la  Salle  de  Jujllce  j 
à  caufe  du  mauvais  tems. 

Acteurs. 

Le  Prêtre  j  le  Médecin  >  le  Confeilkr _,  VOrphévre  _, 
le  Couturier  _,  le  Cuifinier  3  le  Savetier  >  Grand' Mère 
Sottie  j  le  Monde. 

IL  eft  dit  dans  un  avis  que  les  enfans  de  Bon- 
temps  étoient  habillés  de  vêtemens  de  fil  noir  3  & 
navoient  que  l'oreille  gauche  comme  ils  étoient  de- 
meurés l'an  dernier _,  &  furent  tous  défolés  pour  n'a- 
voir ni  père  ni  mère  j  ceft-à-dire  pour  avoir  perdu 
Bon-temps  8c  Folie. 

Cette  Sottie  fert  de  fuite  à  celle  de  Bon-temps ., 
8c  toutes  les  deux  font  imprimées  dans  le  même 
livre,  à  Lyon ,  par  Pierre  Rigaud. 

Le     Prêtre. 
L'homme  propofe  5c  Dieu  difpofe. 

X   2 
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Le     Médecin. 
Fol  cuide  d'un  ,  &  l'autre  advient. 

L'Orphévre. 

Du  jour  au  lendemain  furvient 
Tout  autrement  qu'on  ne  propofe. 

Le     Bonnetier. 

En  folle  tête  ,  folle  chofe  : 
Point  n'elt  vrai  ce  que  fol  penfe. 

Le     Couturier; 

Au  temps  qui  court  n'y  a  fiance  , 
Maintenant  joie  &  demain  pleur. 

Le     Savetier: 

Aujourd'hui  vous  verrez  Monfieur  , 
Et  demain  fimple  Maître  Jean. 

Le     Cuisinier; 

Tel  cuide  vivre  plus  d'un  an 
Qui  meurt  dans  trois  jours. 

Le     Médecin. 

A  propos. 
Nous  fommes  les  pauvres  enfans  fots, 
Qui  joyeusement  l'an  pafle  , 
Voyant  que  n'étoit  trépalTé 
Notre  père  Bon  temps ,  foudain 
Pofames  le  deuil ,  &  d'un  train 
Reprimes  nos  habits  de  fots 
Pour  jouer  ,  miis  nouez  les  mots  j 
Pour  ce  que  chaque  habit  étoit 
Sans  chaperon,  tout  demeuroit} 
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Toutes  fois  notre  Mère  Sotte 
Renverfa  vîtement  fa  cotte 
Ec  du  beau  bout  de  fa  chemife 
Nous  embéguina  à  fa  guife. 

Enfuite  ils  déplorent  la  mort  de  leur  Mère  Sotte 
dont  ils  portent  le  deuil.  La  Grand'Mère  Sotte-  les 
exhorte  à  fe  bien  conduire  &  à  s'occuper  de  leurs 
métiers  :  elle  les  mène  &c  va  les  recommander  au 
Monde  qui  les  prend  tous  à  fon  fervice.  Mais  ce 
maître  eft.  difficile  &  jamais  content  :  le  Tailleur 
lui  fait  un  habit  trop  court  ,  le-  Cordonnier  des 
fouliers  trop  étroits  ,  le  Maçon  des  fenêtres  trop 
baffes  6tc.  on  lui  confeille  de  faire  voir  de  fon 
urine  au  Médecin  qui  lui  croit  le  cerveau  bîefle. 
(  Il  y  a  ici  une  fortie  contre  les  Prêtres  Romains , 
<k  il  eft  bon  d'obferver  que  la  Pièce  était  faire  & 
jouée  par  des  Luthériens.  )  Conclufion  j  le  Monde 
ne  trouve  pas  fon  compte  dans  l'avis  des  gens  qu'il 
confulte ,  s'enrôle  avec  les  fols  ,  prend'  leur  habit 
&:  s'en,  félicite. 

Le  Conseille  p.  j  au  public*.    . 

Pour  mettre  fin  à  notre  jeu 
Meilleurs  ,  vous  noterez  ces  mots  , 
Qu'à  Tapent  d'un  tas  de  Co:s  , 
(  Comme  l'on  voit  bien  fans  chandelle) 
Le  fol  monde  s'enva  dévoile. 

L'idée  &  la  conduite  de  cette  Sottie  font  peu  de 
chofe  :  il  n'y  a  de  remarquable  que  les  Proverbes 

Xi 
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qui  étaient  alors  ufîtés  &  qui  Je  font  encore  de  nos 

jours. 


LA    FARCE 
de   Maître   Pierre   Pathelin. 


uelques  recherches  que  l'on  ait  faites,  on 
n'a"  pu  découvrir  ni  le  nom  de  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage,  ni  le  tems  auquel  il  fut  compofé  ;  cepen- 
dant Beauchamp  prétend  qu'il  pourrait  bien  être 
de  Pierre  Blanchct  qui  fe  nommait  Patelin  y  & 
dont  les  fourberies  étaient  fi  publiques  de  fon  tems  , 
qu'on  ne  fit  aucune  difficulté  de  le  laijjer  jouer  fur  le 
Théâtre  fans  aucun  déguifement  •  mais  cette  conjec- 
ture eft  d'autant  moins  fondée  que  la  Farce  en 
queftion  devait  être  connue  du  tems  de  S.  Louis, 
&  que  Blanchet  ferait  tout  au  plus  l'Auteur  d'une 
Traduction  qui  en  fut  faite ,  en  vers  ,  à  la  fin  du  1  se 
ilècle  :  à  1  égard  du  tems  où  elle  a  paru  pour  la 
première  fois ,  tout  ce  que  l'on  en  fait ,  d'après  une 
remarque  de  M.  de  la  Monnoie  y  de  l'Académie 
Françaife  ,  c'eft  que  la  Comédie  de  Reuclin  _,  ouée 
fous  le  titre  de  Henno  j  le  3 1  Janvier  1497  ,  chez 
Jean  Dalbourgj  Evêque  de  Vormes,  était  une  imi- 
tation de  Pathelin  :  de  plus  ,  on  en  connait  une 
édition  donnée  par  Pierre  le  Caron  qui  imprimait 
en  1474,  &  citée  par  M.  de  la  Caille  3  dans  fou 
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Bijloire  de  l'Imprimerie  &  de  la  Librairie  de  Paris. 
Ce  qu'il  y  a  encore  de  certain,  c'eft  que  les  meil- 
leurs Ecrivains  du  commencement  du  XVIe  ficelé, 
en  font  mention  comme  d'un  Ouvrage  qui  jouiiïait 
de  la  plus  grande  réputation ,  &  que  dès  ce  tems- 
là  ,  pi  11  fleurs  de  fes  traits  avaient  donné  cours  à  des 
exprefîïons  proverbiales  dont  quelques-unes  fe 
font  confervées  jufqu'à  nous. 

Les  ungs  j  dit  Coquillart  dans  fon  Monologue 
des  Perruques. 

Les  ungs  par  leur  fin  jobelin  , 
Les  autres  par  leur  pachelin 
Fouiniffent  à  I'nppointement 
D'un  cedo  bonis  nettement. 

On  lit  dans  la  Pièce  intitulée  les  Feintifes  de 
V Amour  : 

Tel  fait  bien  faire  une  maifon 
Qui  ne  fauroit  faire  un  moulin  , 
Tel  a  l'argent  par  beau  blafon  , 
Qui  n'entend  pas  fon  pathelin. 

Tel  dit ,  venez  manger  de  l'oye, 
Qui  cheux  lui  n'a  rien  apprefté. 

Voyez  aufli  une  Ballade  de  Charles  Badigué  3 
placée  à  la  tète  de  la  Légende  de  Maître  Pierre 
Faifeu  y  8c  elle  vous  parlera  de  la  Farce  de  Pa- 
thelin. 

x/4 
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Rablais  encore  lui  fait  aïlufion  dans  plulîeuts 
endroits  de  fes  Œuvres  ,  entr'autres  dans  le  Cha- 
pitre ç)  du  Livre  z  :  partez-vous  Chrijlian  _,  mon 
ami  j  en  langaige  patkelinois  ? 

Le  huitième  Conte  de  la  première  Journée  du 
Parabafco  Se  le  quatrième  des  Facétie  de  Motti  du 
Domenichi  3  font  des  imitations  de  Pathelin  :  Ni- 
colas Barthélémy  en  fait  le  plus  grand  éloge  dans 
fes  Epigrammes  imprimées  en  1552.  Enfin, 
Etienne  Pafquier  a  compofé  un  Chapitre  exprès  , 
qu'il  a  intitulé  Pathelin  _,  Patheliner  j  Pathelinage  _, 
&  de  plujieurs  adages  &  mots  que  nos  Ancejlres  ont 
tirés  de  la  Farce  de  Pathelin. 

35  Ne  vous  fouvient-il  point ,  dit-il ,  de  la  ré- 
»  ponfe  que  fit  Virgile  à  ceux  qui  lui  impropé- 
v>  roient  l'étude  qu'il  employoit  en  la  lecture  d'£7?- 
s>  nius j  quand  il  leur  dit,  qu'en  ce  faifant  il  avoit 
3}  appris  à  tirer  de  l'or  d'un  fumier.  Le  femblable 
«  m'eft  advenu  n'aguères  aux  champs  ,  en  étant 
33  deftitué  de  la  compaignie ,  Je  trouvai,  fans  y  pen- 
33  fer  ,  la  Farce  de  Maijlre  Pierre  Pathelin  _,  que  je 
33  leu  &c  releu  avec  tel  contentement ,  que  j'oppofe 
33  maintenant  cet  efchantillon  à  toutes  les  Comé- 
33  dies  Grecques ,  Latines  &c  Italiennes  cc. 

On  compte  cinq  perfonnages  dans  cette  Farce  3 
qui  font  Pathelin  s  Guillemette  fa  femme,  Guillau- 
me 3  Marchand  Drapier ,  Thibaut  Aignelet3  Berger, 
&  le  Juge  :  l'Auteur  ne  l'a  point  divifée  en  Actes 
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comme  Bruys  l'a  fait  depuis  ,  &£  l'Ouvrage  com- 
mence par  une  converfation  de  Guillemette  avec 
Pathelin  :  celui-ci  fe  plaint  qu'on  ne  gagne  plus 
rien  a  Avocajfer  j  fa  femme  prétend  que  c'eft  fa 
faute ,  &  Pathelin  qui  fe  pique  d'honneur ,  lui  ré- 
pond que  s'il  veut  fe  donner  la  peine  d'aller  à  la 
foire ,  il  eft  sûr  de  lui  rapporter ,  ou  du  drap ,  ou 
qnelqu'autre  marchandife  à  fon  choix. 

Guillemette. 
Vous  n'avez  denier ,  ne  maille  , 
Que  ferez- vous  ? 

Pathelin. 
Vous  ne  favez 
Belle  Dame  ,  fe  vous  n'avez 
Du  drap  pour  nous  deux  largement , 
Si  me  defmentés  hardiment  ; 
Quel  couleur  vous  femble  plus  belle  , 
D'un  gris  verd  ,d'un  drap  de  Brucelle? 
Ou  d'autre  ?  il  me  le  faut  favoir. 

Guillemette. 
Tel  que  vous  le  pourrez  avoir  , 
Qui  emprunte  ne  choiiit  mye. 

Pathelin,  (  comptant  fur  fes  doigts^  ) 

Pour  vous  ,  deux  aulnes  &  demye  , 
Et  pour  moi  trois  ,  voire  bien  quatre  , 
Ce  font.  .  . . 

Guillemette. 

Vous  comptés  fans  rabattre. 
Qui  diable  vous  les  preftera? 
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p  a  t  ii  e  l  i  n. 

Que  vous  en  chault  qui  ce  fera  ? 
On  me  les  preftera  vraiement 
A  rendre  au  jour  du  Jugement  , 
Car  plutôt  ne  fera-ce  point. 

Après  quelques  vers  encore ,  Pathelin  quitte  fa 
femme  Se  aborde  Guillaume  dont  il  feint  d'avoir 
connu  le  père  à  la  mémoire  duquel  il  n'accorde 
des  éloges  que  pour  dire  à  fon  fils  qu'il  eft  tout  fort 
portrait. 

Car  quoy  ?  qui  vous  auroit  craché 
Tous  deux  en  contre  la  paroy  , 
D'une  matière  &  d'un  arroy  , 
Si  feriez-vous  fans  différence. 


Quel  vaillant  Bachelier  c'eftoit 

Le  bon  Preudhomme  ,  &  fi  preftoit , 

Ses  deniers  à  oui  les  vouloit  : 

Que  ce  drap  icy  eft  bien  faict  1 
Qu'il  eft  fouef ,  doux  &c. 

Pathelin  continue  de  louer  tantôt  l'intelligence 
de  Guillaume ,  tantôt  la  bonté  de  fon  drap  ,  le 
marchande  8c  convient  de  prix.  Il  doit  le  payer  fur 
quatre-vingt  écus  qu'il  a  mis  à  part  pour  retraire 
une  rente  ;  cet  argent  eft  chez  lui ,  il  veut  que  le 
Drapier  vienne  l'y  chercher,  y  boire  de  fon  vin3 
&:  met  les  fix  aunes  d'étoffe  fous  fon  bras.  Guillau- 
me fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  les  retenir  parce 
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qu'il  aimeroic  mieux  les  porter  lui-même  ,  mais 
Pathelïn  a  fi  bien  l'art  de  l'étourdir  avec  fes  écus 
d'or ,  avec  fon  oye  que  fa  femme  fak  rôtir ,  qu'il 
finit  par  s'en  aller  avec  le  drap. 

Il  le  montre  à  Guillemette  3  lui  fait  part  de  la 
manière  dont  il  a  duperie  Marchand  ,  &  Gui/le-" 
mette  lui  repond  par  le  morceau  fuivant  : 

Il  m'eft  fouvenu  de  la  Fable 
Du  corbeau  qui  eftoit  aflîs 
Sur  une  croix  de  cinq  à  fix 
Toyfes  de  haut,  lequel  cenoic 
Un  fromaige  au  bec  3   là  venoit 
Un  Renard  qui  vid  ce  fromaige  , 
Penfa  à  lui,  comment l'aurai-je  ? 
Lors  fe  mit  deffous  le  corbeau  : 
Ha  1  fift-il ,  tant  as  le  corps  beau , 
Et  ton  chant  plein  de  mélodie  1 
Le  corbeau  par  fa  couardie  , 
Oyant  fon  chant  ainfî  vanter  , 
Si  ouvrit  le  bec  pour  chanter, 
Et  fon  fromaige  chet  à  terre  , 
Et  Maiftre  Renard  le  vous  ferre  , 
A  bonnes  dents  ,  &  fi  l'emporte. 
Ainfî  eft-il  (  je  m'en  fais  forte.  ) 
De  ce  drap ,  vous  l'avez  happé  , 
Par  blafonner  &  attrapé  , 
En  luy  ufant  de  beau  langaige  , 
Comme  fift  Renard  du  fromaige. 

Nous  avons  été  bienaifes  de  mettre  nos  Lecteurs 
à  portée  de  juger  de  l'ancienneté  du  fond  de  cette 
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Fable  ,  &  d'en  comparer  le  ftyle  avec  celui  de  la 
Fontaine  qui  fous  le  règne  de  Louis  XIV  a  fu  con- 
ferver  le  naturel  &  la  {implicite  du  XVe  fiècle. 

Cependant  Pathelin  dit  à  fa  femme  que  Guil- 
laume va  venir  manger  de  l'oye  8>c  braire  pour 
avoir  de  l'argent:  il  fauti  fortir  de  cet  embarras, 
&  pour  y  parvenir ,  il  convient  avec  elle  qu'il  con- 
trefera le  malade  ,  qu'elle  prendra  un  air  défolé 
quand  Guillaume  arrivera ,  en  un  mot  que  quelque 
chofe  qu'il  dife  ,  elle  lui  foutiendra  que  depuis 
plufieurs  jours  fon  mari  n'a  pas  été  en  état  de  for- 
tir.  Guillemette  y  confent  ,  &  le  Drapier  ne  tarde 
pas  à  fe  préfenter.  Je  crois  x  dit-il  : 

Je  croy  qu'il  eft  tems  que  je  boyve 
Pour  m'en  aller  ,  ha  1  non  feray  , 
Je  doy  boire  ,  &  fi  maugeray 
De  l'oe  ,  par  fainft  Mathelin  , 
Cheux  Mailtre  Pierre  Pathelin  , 
Et  là  ,  recevray-je  pécune  ,. 
Je  happeray-là  une  prune  , 
A  tout  le  moins ,  fans  rien  defpendre  : 
J'y  vais  ,  je  ne  puis  plus  rien  vendre. 
Hau  ,  Maiftre  Pierre  1 

GurLLEMETTE. 
Hélas  !  Sire , 
Par  Dieu  ,  fi  vous  voulez  rien  dire  , 
Parlez  plus  bas. 

GuiL    LAUME. 

Dieu  vous  gard-Dame-, 


des     Théâtres.  311, 

guillemette. 
Ha  l  plus  bas. 

Guillaume. 
Et  quoy  ? 

GUILLEMETTE. 

Bon  gré  m'arac. 

G    U    I    L*  L    A    U    M    E. 
Où  eft-il } 

GUILLEMETTE. 

Las  !  où  il  doit  eftre. 
Guillaume; 
Et  qui  ? 

GUILLEMETTE. 

Ha  1  c'eft  mal  dit ,  mon  Maiftrc , 
Où  eft-il  ?  Dieu  par  là  grâce , 
Le  fâche ,  il  garde  la  place 
Où  il  eft  ,  le  povre  Martyr. 
Une  femaine  fans  partir 

Guillaume. 
De  qui  ? 

GUILLEMETTE. 

Pardonnez-moi ,  je  n'ofe 
Parler  haut,  je  croy  qu'il  repofe, 
Il  eft  un  petit  aplommé  ,  (  endormi.  ) 
Hélas  1  il  eft  fi  afïbmmé  , 
Le  povre  homme. ..... 
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GuiLLAU     ME. 

Qui  ? 

Guillëmette. 

Maiftre  Pierre. 

Guillaume. 

Ouay  ,  n'eft-il  pas  venu  querre 
Six  aulnes  de  drap  maintenant  ? 

GuiLLEMETTE 
Qui ,  luy  ? 

Guillaume. 

Il  en  vient  tout  venant. 

Guillaume  infîite  ,  Guillëmette  protefte  qu'elle 

dit  la  vérité,  8c  Pathelin  lui   demande  un  peu 

d'eau  rofe. 

HaufTcz-moy  ,  ferrez-moy  derrière  , 
Taut ,  à  qui  parlay-je?  l'efguierre, 
A  boire ,  frottez-moy  la  plante. 

Guillaume. 
Je  l'ay-là. 

Guillëmette. 
Voire. 

Pathelin. 

Ha  !  mefehante  1 
Viens  ça  ,  t'avoy-je  fait  ouvrir 
Ces  feneftres  ?  viens-moi  couvrir. .... 
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Areftez  ces  gens  noirs  ,  marmara  , 
Carimari ,  Carimara. 
Amenez-les  moi ,  amenez.     • 


Vcla  un  Moine  noir  qui  vole  , 

Prends-le ,  baille-luy  une  eftolle. 

Au  chat ,  au  chat ,  comment  il  monte  I 

Guillaume  en  revient  toujours  à  fon  drap  5  & 
Pathclin  feint  de  le  prendre  pour  Maître  Jean^ 
Adedécin  fans  doute ,  ou  Apothicaire.  Il  le  prie 
de  ne  plus  lui  donner  de  remèdes ,  &  malgré  GuiU 
hmette  qui  lui  répète  à  chaque  in  (tant  de  s'en  aller, 
Guillaume  en  revient  toujours  à  fon  argent.  Ce- 
pendant il  s'éloigne  ,  mais  il  reparaît  l'inftant  d'à-» 
près  ,  8c  avant  de  le  quitter  ,  Pathelin  le  confond 
par  la  quantité  de  nouvelles  folies  qu'il  lui  débite 
fous  des  langages  différens.  Quoi  Déa  j  dit  Guil- 
laume feul  Se  interdit  : 

Chacun  me  paift  de  lobes  ,  (  tromperies.  ) 

Chacun  m'emporte  mon  avoir 

Et  prend  ce  qu'il  en  peut  avoir  : 

Or  fuis-je  ie  Roy  des  Marchands  ? 

Mefmemcnt  les  Bergers  des  champs 

Me  cabafent  3  ores  le  mien 

A  quy  j'ay  toujours  faicl:  du  bien. 

Ce  Berger  s'appelle  Aignelet  j  il  l'a  fait  aflîgner 
pour  lui  rendre  compte  de  £qs  moutons  3  &c  il  pa- 
raît. Ne  fay  >  dit- il  : 
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Ne  fay  quel  veftc  de  rayé  , 
Mon  bon  Seigneur  ,  tout  defvoyé  , 
Qui  tenoit  un  fouet  fans  corde  , 
M'a  dit ,  mais  je  ne  me  recorde 
Point  bien  au  vray  que  c    peut  eftre  : 
Il  m'a  parlé  de  vous ,  mon  Maiftre  , 
Et  ne  fay  quelle  ajournerie  &c. 

(  Les  Sergetrs  étaient  alors  vêtus  d'habits  rayés 
8c  portaient  une  verge  o^x  Aignelet  appelle  un  fouet 
fans  corde.  )  Guillaume  qui  n'eft  pas  revenu  du  tour 
que  Pathelin  lui  a  joué ,  protefte  à  Aignelet  qu'il  va 
lui  faire  rendre  Y affommage  defes  bejles  avec  fes  ilx 
aunes  de  drap  _,  &c  quitte  le  Berger  qui  va  frapper  à 
la  porte  de  Pathelin  auquel  il  avoue  que  les  brebis 
qu'il  a  tuées  fe  portaient  fort  bien. 

Il  eft  vray  &c  vérité  ,  Sire, 
Que  je  les  luy  ay  aifommées , 
Tant  que  plufieurs  fe  font  pafmces 
Maintes  fois  &  font  cheutes  mortes  , 
Tant  fulfent-elles  faines  &c  fortes  , 
Et  puis  je  luy  fefois  entendre 
Afin  qu'il  ne  m'en  peuft  reprendre 
Qu'ils  mouroient  de  la  clavelée. 

Pathelin. 
Par  ta  foy  ,  feras-tu  bien-aife  ? 
Que  donras-tu  fî  je  renverfe 
Le  droit  de  ta  partie  adverfe , 
Et  fi  je  t'en  envoyé  abfouz  ? 

Aignelet  lui  promet  de  le  payer  en  bel  or  a  la  cou- 
ronne j    ôc  Pathelin   lui    confeille   de  ne  jamais 

répondre 
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répondre  que  béeï  toutes  les  queftions  que  le  Juge 
lui  fera*: 

Ce  Juge  arrive ,  Guillaume  le  fuit ,  croit  re- 
connaître Pathelin  j  confond  les  moutons  avec  les 
fîx  aunes  de  drap  ,  le  Berger  avec  l'Avocat  3c 
s'embrouille  au  point  qu'il  eft  renvoyé  hors  de 
Cour  par  le  Juge  qui  le  croit  fou  ,  ainfi  qu '  Aignelet 
qui  fe  conforme  de  point  en  point  à  l'avis  que  Pa- 
thelin  lui  a  donné.  Celui-  ci  demande  fon  argent  3c 
n'en  eft  payé  que  par  des  bée  du  malin  Êerger. 

Nous  palïons  légèrement  fur  ces  deux  fcènes 
trop  originales  pour  n'être  pas  généralement  con- 
nues 3c  dont  la  Pièce  de  Bruys  nous  fournira  l'oc- 
cafion  de  dire  quelque  chofe  :  le  comique  3c  le 
naturel  de  (on  ouvrage  dépofent  en  faveur  de  cette 
Farce  dont  il  a  fidèlement  fuivi  i'expoiition  ,  l'in- 
trigue 3c  le  dénoûmeut. 

Beauchamp  prétend  qu'on  la  jouait  fous  dirïé- 
rens  titres  :  Pathelin  3c  le  Drapier ,  Pathelin  3  le 
Prêtre  3c  le  Pelletier.  Le  même  Auteur  cite  les 
éditions  fuivantes  : 

Pathelin  le  grand  &  le  petit.  Paris  ,  1  490. 
Maître  Pierre  Pathelin  >  avec   le  nouveau  Pathe- 
lin >   à  trois  perfonnages  ,  in- 16.  Paris,  Bonfoux. 
Gotl-L 

Maître  Pierre  Pathelin  rejlitué  en  fon  naturel , 
i/z-16,   1531.  Paris  ,  Galiot  Dupré. 
Tome  XL  Part.  IL  Y 
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Maître  Pierre  Pathelin  j  i/z-8°.    Lyon,    i  5  3  S . 

Arnoullet. 

La  Comédie  des  tromperies  s  fine ff es  &  fubtïlités 
de  Maître  Pierre  Pathelin  j  Avocat  à  Paris ,  pièce 
comique,  avec  un  Avant-propos  ,  in- 11 3  16 $6. 
Rouen ,  Jacques  Goulché. 

La  Farce  de  Maître  Pierre  Pathelin  _,  avec  fott 
Tejlament ,  à  quatre  perfonnages  ,  nouvelle  édi- 
tion _,  in-  8°,  17-3.  Paris,  Charles -Urbain  Coujlc- 
lier  j  en  pa'pier  èv  en  vélin. 

Il  y  en  a  une  cinquième  édition ,  que  Bauchamp 
n'a  point  connue  ,  &:  qui  nous  a  été  communiquée 
par  M.  le  M.  D.  P.  Elle  eft  intitulée  :  Maître 
Pierre  Pathelin  de  nouveau  revu  &  mis  en  /on  entier _, 
à  Rouen  ,  chez  Robert  &  Jehan  du  Gad  _,  frères  , 
tenant  leurs  boutiques  au  Portail  des  Libraires  , 
1553.  Ce  même  in-16  renferme  le  Blafon  8c  le 
Loyer  des  fauffes  &  folles  Amours.  On  trouve  des 
traits  fort  finguliers  dans  ces  deux  Pièces  écrites 
en  forme  de  dialogue  ,  8c  nous  en  avons  peu  vu 
dont  le  ftyle  foit  auflî  naturel  j  auflî  facile  que 
celui  de  la  première  que  l'on  attribue  au  Frère 
Alexis  j  Moine  de  l'Abbaye  de  l'Oie.  La  féconde 
n'eft  pas  du  même  Auteur ,  ôc  fe  trouve  jointe  à 

l'édition   des  1 5  Joies  du  Mariage  de  Hollande  ^ 

172.6. 
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TESTAMENT    DE   PATHELIN. 

Farce     a    quatre     Personnages. 

Savoir  : 
Patheiin. 

Guillemette. 

L'Apothicaire. 

Meflire  Jehan  le  Curé. 

Pathelin. 

y^J  u  i  riens  n'a  plus  que  fa  cornette  , 

Guères  ne  vault  le  remenanc , 
Sang-bieu  vccy  bonne  (omette  ? 
Où  eftes-vous  ,  hau  Guillemette  ? 
Dieux  ,  s'il  vous  plaift ,  venez  avant. 
Qui  riens  n'a  plus  que  la  cornette  , 
Guère  ne  vault  le  remenant. 

Il  veut  aller  à  l'Audience,  &  demande  fes  facs  à 
Guillemette  qui  les  lui  fait  attendre  .,  mais  en' 
fin  elle  les  lui  donne ,  &  à  peine  les  a-t-il ,  qu'il 
fe  fent  malade. 

Un  peu  la  main ,  le  front  me  fue  , 
De  fine  frayeur  je  treiTuë  , 
Tant  je  doubte  à  paffer  le  pas  j 
Je  n'iray  plus  à  la  cohuë , 
Ou'chafctm  jour  on  brait ,  &  hué", 
Se  j'alloye  de  vie  à  trefpas  : 

Y  z 
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Tout  beau  ,  ma  chère  amye  ,  hélas  I 
Choyez-moi  certes  je  décline. 

Et  fi  vous  pry. . . . 

GuiLLEMETTE. 
De  quoy  ? 

Pathelin. 

Que  tort: 
Vous  allés  querre  le  Preftre  , 
Et  puis  après  allés  .chez  Maiftre 
Aliborum  l'Apoticaire  &c.  .  . 

GUILLEMETTE. 

tas  1  Maiftre  Pierre  ,  fort  me  tarde 
Que  ja  ne  font  icy  tous  deux  : 
Souvienne- vous  du  Roy  des  Cieulx 
Qui  pour  nous  en  croix  mort  fouffrit. 

Pathelin. 

On  vous  entend  bien  ,  il  fouffrit  , 
J'en  auray  bien  toujours  mémoire, 
Mais  pourtant  laiiTés-moi  à  boire 
Avant  qu'aller  à  ce  Curé  , 
Je  ne  veux  citre  ni  peré  , 
Bien  au  vin  je  me  palTeray. 

Guillemette  lui  en  donne  ,  l'Apothicaire  paraît 
Se  court  bien  vite  chercher  des  remèdes.  Le  Curé 
arrive  un  inftant  après  ,  l'Apothicaire  revient,  Pa- 
thelin ne  veut  point  de  médecine  ,  5c  le  Curé 
l'exhorte  à  fe  confeiler  des  yeux,  du  nez  ,  de  la 
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bouche,  des  pieds  ,  des  mains,  en  un  mot  _,  des 
cinq  fens  de  nature.  Pathelin  ne  lui  répond  que 
par  des  balivernes ,  &:  cependant  il  finit  par  s'ac- 
cufer  d'avoir  vole  à  Guillaume  iix  aunes  de  drap, 
qu'il  ne  lui  payera  jamais.  A  l'égard  du  Berger  ,  il 
ne  veut  pas  qu'on  lui  en  parie  ,  parce  qu'il  en  a. 
été  la  dupe.  Sa  femme  lui  confeille  de  faire  fou 
reftament ,  il  y  confent  ,  8c  en  voici  quelques  ar- 
ticles :  nous  fupprimons  les  autres  qui  font  trop 
libres  pour  être  rapportés. 

Pathelin. 
Tout  premier  à  vous  Guillemecce , 
Qui  favez  où  font  mes  efeus  , 
Dans  la  petite  layette  , 
Vous  les  aurez  ,  s'ils  y  font  plus. 
Après  tous  vrays  gaudilleurs, 
Bas  percés ,  galhns  fans  foucy, 
Je  leur  lai-ile  les  Routiifeurs , 
Les  bonnes  tavernes  auffi. 
hem  ,  je  laiiTe  à  tous  Sergens, 
Qui  ne  ceiTent  jour  &  fepmaine 
De  prendre  &  de  tromper  les  gens, 
Chafcun  une  fièvre  quartaine. 
Et  à  l'Hôtel-Dieu  de  Rouen., 
Lailfe  S:  donne  de  franc  vouloir, 
Ma  robe  grife  que  j'ai  onen 
Et  mon  mefehant  chapperon  noir  Sec, 

Hee  j  mamye  chère  j  en  s'adrelTant  à  fa  femme  : 
Je  n'en  puis  plus  ,  à  brief  parler  , 
Tar  ma  foy  ,  je  m'en  veuil  aller , 

Y  ? 
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Accompli/Tes  mon  teflament. 

G    V    I    L    L    E    M    E    T    T    E. 

Las  !  fi  feray-je  vrayement , 
Où  voulez-vous  eftre  enterré  ? 

P    A    T    H    E    L    I    N. 
N'a-t-il  plus  rien  au  pot  carré , 
A  boire  avant  que  trefpailer. 

GuiLLEMETTE. 

Deulîîés-vous  en  ce  point  farcer  ? 
Où  eflxs  fi  près  de  la  mort. 

Pathelin. 
De  la  mort  ? 

GuiLLEMETTE. 

Voire. 

Pathelin. 

J'ay  doneques  tort. 

Messire     Jehan 

Au  r.om  de  Sainct  Pierre  i'Apoftre  , 
Dictes  où  voulez-vous  que  voltre 
Corps  foie  bouté  en  fépalture  ? 

Pathelin. 

En  une  cave  à  l'adventure , 
Délions  ung  muid  de  vin  de  Beaulnc  , 
Puis  faites  faire  en  lettre  jaulne 
DerTus  moy  ,  en  beau  pathelin. 
t  y  repofe  &  gifi  Pathelin  , 
Autrefois  Avocat  fous  l'orme  t 
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Confciller  de  Monfeigneur  de  Corn 
Et  Damoifellefafjrnrr.e  ; 
Priés  Dieu  qu'il  ait  fort  ame. 
Vous  faurez  bien  touc  ex  la  faire. 

Messire     Jehan. 

Difpofer  faille  du  luminaire  ; 
Eu  voulez-vous  bien  largement  > 

P    A    T    H    E    L    I    N. 

Tour  quatre  liais  feulement  , 
Prins  fur  le  meilleur  de  mes  biens  , 
Aufiî  n'oubliés  pour  riens 
A  faire  mes  armes  pourrraire  ; 
Oyés  que  vous  y  ferés  faire 
Pour  ce  cju'ayme  la  fleur  du  vin  , 
Trois  belles  grapes  de  raiiîn, 
En  un  champ  d'or  femé  d'azeur  : 
Je  vous  pry  que  j'en  fays  à  feur. 
Aultre  cliofe  ne  vous  requiers  plus. 

Patheïm  meurt  j  <Sc  Guillcmctic  s'écrie  : 

Ka  !  Noftre-Dame  de  Morifort  1 
Le  bon  Maiftre  Pierre  elt  bafi. 

Messire    Jehan. 

Le  remède  eft  prier  pour  luy  , 
Et  requiefeant  in  pace. 
Oublier  fault  le  teins  pafié  , 
Riens  n'y  vaalt  le  defeonfort. 
Defpefclie2-vous  de  le  porter 
De  ce  iie a  viftement  en  terre  , 
Aliborum  ,  qu'on  me  le  ferre 
Derrière  &  devant  ferme  au  cor? s. 

*Y4 
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Les  trois  Aflîftàns  répètent  :  Jéfus  lui  foit  mi- 
féricors ,  ainfi  qu'à  tous  ceux  qui  font  aï  vie  ,  8c 
Meffire  Jehan  finit  par  ce  vers  : 

Adieu  ,  toute  la  compagnie. 

Ce  teframent ,  que  MM.  Parfait  ont  trop  peu 
détaille  pour  en  donner  une  idée  fatisfaifante , 
doit  avoir  été  compofé  vers  1510,  &  n'effc  guère 
connu  que  par  la  réimpreilion  que  Coufielier  en  a 
faite  en  1723.  Du  refte ,  il  efl  aifé  devoir  qu'il 
eft  d'un  autre  Auteur  que  celui  de  la  Farce  ;  il 
n'en  a  ni  le  piquant ,  ni  le  naturel. 

Quelques  recherches  que  nous  ayions  faites  , 
nous  n'avons  pu  découvrir  la  Farce  du  Rend  &  du 
Carré 9  &  tout  ce  que  l'on  en  fait,  c'eft  qu'elle 
était  jouée  par  cinq  Perfonnages  :  le  Rond  j  le 
Carré ,  Honneur 3  Vertu  3  Bonne-Renommée  ;  qu'elle 
contenait  plufieurs  chofes  fingulières  touchant  le 
St  Sacrement  de  l'Autel ,  &z  qu'elle  était  de  Mo- 
linet  qui  vivait  en  1475. 

On  ne  connaît  pas  davantage  celle  des  Fils  fans 
Père  &  de  Colin  changé  au  Moulin  ,  dont  Borel  a 
indiqué  le  titre  dans  (on.  Tréfor 3  Récherches  &  An- 
tiquités G auloifes  &  Francaifes . 

îl  en  efl  de  même  de  celle  de  Touaneau duTreu , 
dont  on  ignore  l'Auteur  :  il  eft  certain  qu'elle 
parut  en  1 5 1 4  ,  ôc  qu'on  en  donna  une  édition 
en  155,5. 
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DIRE     ET     FAIRE. 

_L /'année  i  5  i  i  ,  on  dreiïà  un  Théâtre  aux  Halles 
cîe  Paris,  cù  cette  Farce  fut  repréfenrée  à  la  fuite 
d'une  Sottife  &  de  la  Moralité  de  l'Homme  Gbjliné. 
Gringore  en  était  l'Auteur  ,  6c  y  joua  un  rôle  avec 
le  célèbre  Jean  Ponthelais  >  ou  Pont- Ailes. 

Doublette  fe  plaint  de  ce  que  fes  vignes  ne  pro- 
duifent  rien  ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  cultivées  , 
6c  Raoullet  Ployart  3  fon  mari,  lui  impofe  fîlenee 
par  les  vers  fuivans  : 

Qui  la  voudroic 
Servir  à  fon  gré  ,  il  fauldroit 
Houcr  la  vigne  jour  &  nuyt. 

Ployart  s'en  va ,  Dire  paraît ,  mais  il  ne  fait  que 
parler  ,  6c  Doublette  le  renvoie  pour  écouter  Faire 
qui  a  le  talent  d'agir.  En  effet ,  il  entreprend  l'ou- 
vrage 6c  en  vient  à  bout  j  mais  Ployart  eft  furieux 
de  ce  que  fa  femme  l'a  fait  travailler  fins  (on.  or- 
dre :  il  va  conter  {es  griefs  au  Seigneur  ,  le  Valet 
de  celui-ci  veut  raccommoder  les  deux  époux  ,  6c 
le  Seigneur  prononce  en  faveur  de  Doublette  : 
Ployart  prétend  en  appeller  ,  mais  le  Seigneur  or- 
donne que  j  par  provihon  ,  (on  jugement  fera 
exécuté. 
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FARCE    DE    LA    CORNETTE. 

Nouvelle  très -bonne  &  fort  joyeufe  _,  à  cinq  Perfbn- 

nage  _,  c'ejl  ajj avoir ^ 
Le  Mary. 
La  Femme. 
F 1  n  e  t  ,  Varlet. 
Les  deux  Nepveux. 

J-i  A  femme  demande  à  Finet  s'il  s'eft  acquitté  de 
la  commilïion  qu'elle  lui  a  donnée  ,  &  Finet  lui 
répond  qu'il  l'a  faite.  N'efi  -  il  pas  ,  ajoute  la 
femme  , 

N'eft  il  pas  gentil  Compagnon  , 

Pinet  ? 

Finet. 

C'eft  un  fin  affiné, 

De  foupirer  il  n'a  fine 

Tant  qu'on  lui  a  parlé  de  vous. 

Cette  femme  eft  inquiète  de  favoir  fî  fon  mari 
n'eft  point  jaloux,  Finet  croit  que  non  ,  mais  quoi- 
qu'il en  puifle  être ,  elle  eft  tranquille  ,  parce  que 
les  femmes  favcnt  une  oraifon  pour  endormir  leurs 
maris. 

Cependant  les  deux  neveux  paraiffent  ,  &  font 
très -décidés  à  éclairer  le  pauvre  époux  fur  la  con- 
duite de  fa  moitié  j  mais  elle  en  eft  prévenue  par 
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F'met  qui  les  entend  ;  elle  s'arrange  .  en  confé- 
quence ,  &c  lorfque  les  deux  neveux  veulent  parler, 
le  mari  ne  répond  autre  chofe  ,  (mon  qu'il  connaît 
la  vertu  de  fa  femme  à  laquelle  il  lailfe  la  liberté 
d'aller  par-tout  où  bon  lui  femblera. 


LES  DE  UX FILLES  e  t  LES  DE  UX  MA  RIE  ES. 

v_^  e  tte  Pièce  eft  de  la  Reine  Marguerite  de  Na- 
Votre  ,  qui  vivait  au  commencement  du  feizième 
Jîècle  ,  Se  voici  ce  qu'en  dit  l'Auteur  de  ïlli/loire 
de  la  Lecture  des  Livres  Français  .  vol.  6  de  {qs 
Me/anges.  Nous  ne  pouvons  fuivre  un  meilleur 
guide,  &  nous  aurons  fouvent  occafion  de  le  citer. 

»  La  Comédie  ou  Farce  des  deux  Filles  &  des  deux 
Mariées  j  n'efl:  qu'une  fuite  de  dialogues  dénuée 
d'intrigue  &  d'action.  L'on  ne  connoiflait  pas 
mieux  alors  le  genre  de  la  Comédie  que  celui  de 
la  Tragédie  ;  mais  certainement  l'idée  de  cette 
Pièce  elt  aufiî  jolie ,  qu'un  Drame  auiîî  imparfait 
peut  l'être. 

Deux  jeunes  filles  ,  dont  l'une  ne  veut  point  ai- 
mer ,  &  l'autre  a  un  amant ,  fe  difputent ,  &  cha- 
cune prétend  que  fa  iituation  eft  préférable  à 
celle  de  l'autre.  Deux  femmes  mariées  furvien- 
nent ,  dont  l'une  a  un  amant  qu'elle  ne  veut  pas 
écouter  ,  quoiqu'elle  n'aime  pas  ion  mari  j  l'autre 
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n'aime  que  fon  époux,  mais  il  lui  efl:  infidèle.  A  a 
milieu  de  ces  quatre  perfonnes ,  arrive  une  vieille 
de  cent  ans,  qui  en  a  pafîé  vingt  dans  le  célibat, 
autant  dans  le  mariage  ,  de  foixame  dans  le  veu- 
vage j  elle  a  par  conféquent  une  grande  expé- 
rience :  elle  écoute  les  plaidoyers  des  quatre  pre- 
mières A&rices  ,  elle  leur  donne  fon  avis  ,  8c 
confeille  aux  deux  femmes  de  fe  confoler  avec 
des  amans,  des  chagrins  que  leur  caufent  leurs 
maris ,  &  aux  deux  filles  ,  de  ne  point  rebuter 
ceux  qui  leur  plaifent  ,  mais  de  fe  les  attacher  , 
en  fe  conduifant  adroitement  avec  eux.  Le  con- 
feil  de  la  vieille  n'eft  pas  également  approuvé  par 
toutes  les  parties  intérefTées ,  &:  alors  paraît  un 
vieillard  avec  quatre  jeunes  gens  qui  propofent  de 
danfer  pour  arranger  tout  le  monde  ;  on  en  con- 
vient, Se  la  Comédie  finit  par  un  Ballet  général. 


FARCE  DETROPtPROUjPEUjMOINS. 

v_j  e  t  t  e  Farce ,  également  compofée  par  la  Reine 
Marguerite  de  Navarre  _,  eft  une  fatyre  allégorique, 
par  conféquent  très-obfcure,  fur  les  mœurs  &  les 
évènemens  qui  occupaient  alors  la  Cour.  Une 
plaifanterie  que  l'on  n'entend  point ,  ne  peut  être 
gaie  ,  &  par  cette  raifon  ,  celle  -  ci  n'offre  rien 
d'amufant.  Nous  en  citerons   pourtant  quelques 
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traits,  mais  comme  des  énigmes  donc  le  mot  eft 
difficile  à  deviner» 

Trop. 

Qui  voudra  favoir  qui  je  fuis 
DecenJe  au  plus  profond  du  puits  t 
Et  parle  à  ceux  qui  plus  haut  chantent  , 
A  ceux  qui  courent  d'huys  en  huys  , 
Et  à  ceux  qui ,  par  un  pertuys  , 
Les  gens  de  Saibatane  enchantent  ; 
A  ceux  qui  plus  parlent,  plus  mentent  j 
A  ceux  à  qui  fout  efl  rendu  , 
Et  à  ceux  qui  joyeux  lamentent 
Leur  gain  ,  où  quelqu'autre  a  perdu. 

Marguerite  de  Navarre  n'a-t-elle  point  voulu 
peindre  ces  malheureux  tems  de  trouble  &c  de 
fadion  ,  où  chacun  ,  fur  tout  à  la  Cour ,  tâchait 
de  mafquer  fes  fentimens  Se  {es  projets  j  enfin 
n'a-t-elle  point  eu  particulièrement  en  vue  la  fa- 
meufe  Reine  Catherine  de  Médias  _,  qui  avait  au 
iuprême  degré  le  caractère  de  diiîimulation  ,  de 
haine  &  de  vengeance  ,  qu'elle  donne  à  ce  perfon- 
nage  nommé  Trop  ? 

Prou. 

Avez-vous  ouï  parler 
De  celui  qui  ne  peut  celer 
Son  fecret  quand  il  eft  yvrogne  ? 
Qui  ne  fait  que  venir  ,  qu'aller 
Pour  plus  grand  morceaux  avaller  , 
Oubliant  fa  propre  befongne  2 
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Mon  efpiit  eft  roue  fantaftiqne  , 

Q.ti  fans  pren.lre  repos  s'applique 

A  mon  particulier  pioi. fie. 

Et  qui  m'en  reprend  je  îéplique 

Que  c'eft  pour  !a  chofe  publique  , 

Et  cette  réponfe  fuffit. 

Je  fuis  en  mon  plaifir  confit 

En  ma  richefle  &  en  ma  gloire  , 

Faire  vœux  ce  qu'oneques  ne  fit 

Nul,  pour  laitier  de  moi  mémoire. 

On  pourrait  auiïi  reconnaître  dans  cette  allé- 
gorie ,  le  portrait  de  quelque  ambitieux  ou  de 
quelque  Courtifan  avide  8c  entreprenant  :  les 
traits  fuivans  fervent  encore  à  le  caractérifer. 

Trop. 
J'aime  houneur ,  proufit  &  plaifir. 

Prou. 

D'autre  chofe  je  n'ai  defir. 
Trop. 
J'aime  être  adoré  en  ce  monde. 

Prou. 

Ma  félicité  là  je  fonde. 

Trop. 
J'aime  grandes  pofleffions. 

Prou. 
Là  tendent  mes  intentions. 

T    R    O    P. 

J'aime  mieux  être  craint  qu'aimé. 
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Prou. 

Moi  fur  tous  autres  cftinié. 

Trop. 
J'aime  n'avoir  point  de  pareil. 

Prou. 

Envieux  fuis  fur  le  Soleil. 

Trop. 

Tout  avoir  veux  fans  rien  lâcher. 

Prou. 

€'eft  à  quoy  veux  toujours  tâcher. 

Trop. 
Jamais  ne  fuis  faoul  de  biens. 

Prou. 
J'ai  toujours  peur  de  n'avoir  riens. 

Trop. 
J'aime  à  bâtir  &  acquérir. 

Prou. 
C'eft;  ce  que  plus  je  veux  quérir. 

Trop. 
Mais  fur-tout  j'aime  la  vengeance. 

Prou. 
C'eft  à  mon  cœur  grand'allégeance. 

Trop. 
Je  prends  plaifir  aux  trahifons. 
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Prou. 

Et  moy  pour  bien  grandes  raifons. 

Trop. 
J'honore  un  bon  empoisonneur. 

Prou. 

De  mes  biens  je  lui  fuis  donneur. 

T    R    O    P. 

Aux  Etrangers  je  ne  me  fie. 

Prou. 
Ec  aux  Devins  je  me  confie  Sec. 

P    E    U. 

L'on  me  nomme  Peu  qui  fe  cache  , 
Par- tout ,  je  veux  bien  qu'on  le  fâche  , 
Le  peu  aimé  ,  le  pauvre  &  moins  douté. 
Je  garde  la  brebis ,  la  vache , 
Le  pourceau  par  le  pié  j'attache  , 
Mon  corps  fans  ceiîer  eft  bouté 
A  tout  travail  :  moult  m'a  coûté 
Tant  je  ne  pofsède  riens  ; 
Mais  j'ai  une  bourfe  au  côté 
Qui  ePc  remplie  de  tous  biens. 

Ce  Peu  n'eft-il  pas  l'emblème  du  peuple  ? 

Moins. 

Je  me  nomme  le  pauvre  Moins 
Le  moindre  de  tous  les  humains. 
Qui  n'ai  riens  &  riens  n'avoir  veux  j 
Toujours  laboure  foir  &  matin  , 

De 
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De  corps ,  de  pié  ,  de  bras  ,  de  mlain. 
En  cela  j'accomplis  mes  vœux  , 
Soucy  n'ai  d'enfans  ne  neveux  , 
De  les  enrichir  n'ai  envie  , 
Ma  richefle  eft  fous  mes  cheveur  , 
Par  tjuoi  ne  crains  perdre  la  vie. 

Ce  Moins  nous  femble  défigner  les  bons  Chré- 
tiens. Au  refte,  comme  cette  Pièce  eft  toute  en- 
tière fur  le  même  ton  ,  on  peut  y  donner  telle 
interprétation  que  l'on  veut,  ôc  nous  ne  croyons 
pas  devoir  nous  en  occuper  davantage. 


FARCE     NOUVELLE 

du  Médecin  qui  guarijl  de  toutes  fortes  de  maladies 
&  de  plu/leurs  autres  :  aujji  fait  le  ne%  à  l'enfant 
d'une  femme  groffe  ^  &  apprend  à  deviner:  à  quatre 
Perjonnagcs. 

Kj  E  Médecin  eft  un  Charlatan  qui  fait  grand  étalage 
de  fa  feience  j  qui  vante  les  vertus  merveilleufes  de 
fon  baume  8c  les  cures  incurables  qu'il  opère.  Il 
guérit  un  boiteux  ,  6c  enlève  à  une  femme  grolîe 
un  mal  de  cuilTe ,  dont  elle  fe  plaint  :  cette  femme 
lui  demande  ii  c'eft  d'un  garçon  ou  d'une  fille  qu'elle 
accouchera ,  le  Docteur  examine  fa  main  ,  y 
lit  couramment  que  ce  fera  d'un  garçon ,  8c 
que  malheureufement  il  n'aura  point  de  nez  ;  cette 
Tome  XL  Part.  IL  Z 
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femme  fe  défoie  j  mais  il  l'allure  qu'il  a  un  fecrec 
infaillible  pour  rajufter  le  nez  aux  enfans ,  &  après 
lui  avoir  fait  l'application  de  fon  topique,  il  lui 
répond  que  fon  fils  aura  le  plus  beau  nez  du 
monde.  La  femme  va  rejoindre  fon  mari  qui 
l'attend  ,  de  prefqu'aufïi-tôt  elle  donne  le  jour  à 
une  fille.  Mais ,  Madame  >  dit  l'époux ,  vous  ac- 
couche^ ou  trop  tôt  ou  trop  tard  j  vous  m'ave^fait 
un  enfant  au  bout  de  fix  mois  de  mariage  ■>  & 
en  voilà  un  autre  qui  vient  après  treize  mois  d'ab- 
fence.  Le  premier  j  lui  réplique- t-elle  ,  étoit  trop 
près  de  la  porte  .,  le  fécond  trop  éloigné  j  &  voilà 
pourquoi  ils  ont  paru  à  des  tems  differens.  Le  mari 
fe  contente  de  cette  explication  ,  &  tout  émer- 
veillé de  la  feience  du  Médecin ,  il  va  le  trouver 
pour  apprendre  aum*  l'art  de  deviner.  Le  Médecin 
lui  fait  avaler  des  pilules  8c  lui  enfeigne  fon  fe- 
cret  pour  ne  point  manquer  les  nez. 

Dans  cette  Farce  3  qui  eft  très-libre,  on  retrouve 
la  plaifanterie  de  Crifpin  Médecin  qui  ordonne  des 
pilules  pour  toutes  les  maladies,  3c  le  fujet  du 
Faifeur  d'oreilles  de  La  Fontaine, 
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FARCE    DE     COLIN, 

jFils  de  Thenot  le  Maire  3  qui  revient  de  la  guerre  de 
Naples^  &  amène  unP élerin  vrifonnier^ p enfant  que, 
ce  fût  un  Turc  :  à  quatre  Perfonnages. 

JL  henot  le  Maire  eft  dans  l'impatience  de  re- 
voir fon  fils  dont  il  vante  la  bravoure  ,  Se  brûle  de 
lui  entendre  raconter  fes  proue  (Tes.  Dans  ce  mo- 
ment, une  femme  vient  lui  demander  juitice  d'un 
foldat  maraudeur  qui  a  tué  fa  poule  ôc  fon  coq , 
mangé  fon  fromage  &  mis  à  mal  fa  fervante.  Le 
Maire  Ce  met  en  devoir  de  faire  arêter  ce  foldat, 
lorfque  fon  fils  arrive  ,  6c  la  femme  s'écrie  : 
voilà  mon  voleur  :  cet  incident  produit  une  fcène 
vive  entre  ces  trois  perfonnages  auflî  étonnés  de 
fe  voir  ,  que  de  la  fituation  dans  laquelle  ils  fe 
trouvent.  Cependant  Colin  fe  remet  de  fa  frayeur, 
reconnaît  fon  Juge  dans  fon  père  ,  de  lui  raconte  naï- 
vement que  fes  exploits  coniiftent  à  avoir  déferté, 
à  s'être  enfui  de  Naples  dont  on  "allait  faire  le 
fiége  ,  à  s'être  battu  avec  une  vieille  qui  lui  a 
enlevé  fa  cape ,  fon  épée  &  fa  jument  :  il  ajoute 
qu'il  a  furpris  un  Turc  endormi ,  Sz  qu'il  l'amène 
prifonnier,  mais  ce  prétendu  Turc  n'eft  qu'un  pau- 
vre Pèlerin  dont  il  n'y  a  pas  de  rançon  à  efpérer , 
&  qu'on  eft  obligé  de  renvoyer.  La  femme  voit 

Z  i 
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bien  qu'elle  s'eft  mal  adreffée  pour  avoir  juftice  ,  5c 
en  effet ,  on  la  met  hors  de  Cour  :   Colin  renonce 
à  la  gloire  ,  prend  un  état  paifîble  Se  fe  marie. 


FARCE   NOUVELLE   DES  FEMMES 

qui  aiment  mieux  fuivre  &  croire  Fol-  Conduit  _,  & 
vivre  à  leur  plaijlr  j  que  d'apprendre  aucune  bonne 
feience  :  à  quatre  Perfonnages. 

V»ette  Farce  eft  allégorique  &  morale.  Un 
Maître  tient  Ecole  de  fagefle  j  il  voit  venir  Promp- 
titude Se  Tardive  qui  ont  forcé  Fol-conduit  de  les 
mener  à"  Bon-enfeignement  j  mais  ce  Docteur  leur 
débite  des  maximes  auftères  qui  ne  les  accommo- 
dent point ,  leur  lit  des  livres  de  morale  qui  les 
ennuient  3  leur  fait  des  leçons  qui  les  fatiguent  : 
enfin  elles  le  quittent  brufquement  &  fe  livrent 
fans  réferve  à  Fol- conduit  qui,  par  des  chemins 
de  fleurs  ,  les  mène  à  la  Volupté  &  aux  Vices  ; 
mais  elles  rencontrent  bientôt  la  Peine  &  les  Re- 
mords qui  les  font  repentir  de  s'être  éloignées 
de  l'Ecole  de  fagefle. 


«W» 
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FARCE     NOUVELLE 

de  l'Ante-Chrift  &  de  trois  Femmes >  l'une  Bour- 
geoife  j  &  les  deux  autres  PoiJJonnicres  :  à  quatre. 
Perfonnages. 

jLu  e  s  deux  PoifTardes  fe  difent  beaucoup  d'in- 
jures groiîières  8c  infultent  enfuite  une  Bourgeoife 
qui  leur  marchande  leur  poiiîbn  :  celle-ci  donne 
un  foufflet  à  l'une  8c  à  l'autre  pour  les  punir 
de  leiir  infolence  j  il  fe  fait  un  grand  vacarme  : 
alors  ,  mais  l'on  ne  fait  pourquoi ,  furvient  YAnte— 
Chrijl  qui  prend  part  à  la  querelle  8c  qui  ren- 
verfe  tout  le  poiflon  par  terre.  Les  Poilïardes  lui 
tombent  fur  le  corps  8c  le  rouent  de  coups.  Elles 
fe  battent  encore  entr'elles  ,  font  la  paix ,  s'em- 
braflTent ,  8c  vont  boire  enfemble. 

FARCE  JOYEUSE  ET  RÉCRÉATIVE 

d'une  Femme  qui  demande  les  arrérages  à/on  Mari  .* 
à  cinq  Perfonnages. 

Une  femme  fe  plaint  que  Con  mari  n'eft 
pas  exaft  à  lui  payer  ce  qu'il  lui  doit  :  elle 
confulte  fa   fervante    qui  lui    confeille   de   faire 
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alfigner  ce  mauvais  débiteur  pour  lui  demander 
les  arrérages  avec  les  intérêts  de  fa  créance.  Le 
mari  qui  apparemment  eft  en  état  de  payer  y  pro- 
pofe  un  arrangement  ,  prend  des  termes  pour 
s'acquitter  envers  fa  femme  ,  commence  même 
par  vouloir  donner  des  a-compte  ,  &  les  parties 
étant  d'accord  ,  il  n'y  a  point  de  procès.  Cette 
farce  fe  termine  par  des  couplets  analogues  à  la 
querelle  &  à  l'accommodement. 


FARCE     NOUVELLE, 

contenant  le  Débat  d'un  jeune  Moine  &  d'un  vieux 
Gendarme  pardevant  le  Dieu  Cupidon  3  pour  une 
Fille  ;  fort  plaifante  &  récréative  :  à  quatre 
Perfonnages. 

Une  jeune  fille  vient  trouver  le  Dieu  Cupidon 
aiïîs  fur  fon  Tribunal  :  elle  fait  un  plaidoyer  dans 
lequel  elle  expofe  {es  befoins  de  demande  du 
fecours.  Le  Dieu  des  Amans  la  détourne  de  pren- 
dre un  mari  8c  lui  promet  un  galant.  Alors  un 
jeune  Moine  &  un  vieux  Gendarme  fe  préfen- 
tent ,  chacun  fe  fait  valoir  &c  prétend  à  la  pof- 
feflion  de  cette  jeune  fille.  Avant  de  prononcer, 
le  Juge  de  Cithère  leur  dit  à  tous  les  trois  de 
chanter  une  chanfon ,  ôc  la  jeune  fille  qui  commence  , 
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fait  en  mufique  le  détail  des  qualités  qu  elle  re- 
quiert dans  un  Amant  :  le  vieux  Gendarme  eft 
obligé  de  convenir  qu'il  n'a  pas  toutes  celles  qu'elle 
exige }  le  jeune  Moine  fe  flatte  de  les  avoir  ,  la 
difpute  s'anime  ,  le  Gendarme  allègue  la  noblefle 
de  fon  état  &  dit  à  la  fille  ;  avec  le  Moine  3 

Votre  honneur  fera  déconfic. 

La     Fille. 
Moins  d'honneur  &  plus  de  profit. 

Ce  vers  décide  le  Dieu  Cupidon  6c  il  adjuge  la 
fille  au  dernier. 

Ces  fix  Farces  fe  trouvent  dans  un  petit  in-iz 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Nicolas  Roujfet  j  année 
i6iz,  8c  ont  pour  titre  :  Recueil  de  plujieurs 
Farces  _,  tant  anciennes  que  modernes  }  lefquelles 
ont  été  mijes  en  meilleur  ordre  &  langage  qu'au- 
paravant. Cependant  leur  tournure  6c  leur  ftyle 
femblent  prouver  qu'elles  font  toutes  du  même 
temps  6c  fort  anciennes. 

»— — — — — «m— an— — — — —^ 

LA     FARCE 
des  deux  Commères  et  de  leurs  Maris. 

VJ  N  brigrigand  demande  le  chemin  de  Saint- 
Orner  à  un  Villageois,  celui-ci  feint  de  ne 
pas   entendre   fes  queftions ,   parle   feul   comme 

Z4 
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un  infenfé ,  affecte  de  tenir  des  propos  interrom- 
pus 8c  fe  plaint,  entr'autres  ,  de  ce  que  le  Prêtre 
a  été  trop  long  à  chanter  fa  MefTe.  Le  voleur  le 
quitte ,  apperçoit  un  chapon  gras ,  l'attrape ,  lut 
tord  le   col  8c   le  met   dans  fon  fac  :    arrive  un 
Sergent  à  qui  ce  chapon  appartient ,  il  jure  après 
le  brigand  ,   8c   des   injures  ils  en  viennent  aux 
coups.  Le  Sergent  eft  bien  battu  ,  l'autre  prend 
la  fuite ,  8c  la  femme  du  Sergent  dit  à  celle  du 
Villageois ,  fa  voifme ,  qu'elle  n'eft  pas  fâchée  que 
fon  mari  ait  été  roffé  :  il  me  donne  ajfe^  de  coups  y 
dit-elle,  pour  en  recevoir  à  fon  tour;  puis  il  porte 
fes  careffes  à  une  qui  n'efi  _,  en  vérité  ^  ni  fi belle  j  ni 
Ji  jeune  que  moi  :  j'ai  tout  le  mal  3  &  pas  le  moindre 
profit. 

L'autre  Commère  n'eft  guères  plus  fatisfaite  des 
traitemens  de  fon  époux  8c  répond  :  C'efl  tout 
comme  che%  nous  j  mais  je  connois  une  taverne  dans 
laquelle  il  y  a  du  vin  qui  donne  joie  &  confolation  j 
je  veux  vous  en  faire  goûter  :  elles  vont  s'y  con- 
foler  toutes  deux  :  par  malheur ,  les  maris  font 
preiTés  par  le  même  befoin  8c  viennent  auffi  à  la 
taverne  :  ils  y  trouvent  leurs  femmes ,  font  tomber 
fur  elles  une  grêle  de  coups ,  8c  la  Farce  finit  par 
ces  vers  que  la  femme  du  Sergent  adrefïe  à  fa 
voiiîne  : 

Douce  Commère  débonnaire  , 
Appaifons-nous  Se  fens  fera  a 
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Mal  ait  qui  plus  eftrivera , 
Et  chantons  comme  déconfortées  , 
Mauvaifes  coeffcs  déchirées 
Avons  par  les  moûts  (  vins.  ) 

Cette  Pièce  fervait  d'intermède  au  Myjîère  de 
S.  Fiacre  3  dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
la  première  Partie  de  ce  Volume 


LE     PLAIDOYER 

d'entre    la   Simple   &    la    Rufée  ,  par  Guillaume 
Coquillan  j  1488. 

Le  Juge  3  Maître  Jean  Avocat  de  la  Simple  _> 

Maître    Olivier  Avocat    de    la    Rufée  _,    plulieurs 

Confeillers  ,  fix  Témoins ,  font  les  Perfonnage^  de 

ce  Plaidoyer  que  l'on  a  mis  au  nombre  des  Farces 

de  Théâtre  ,  &:  dans  lequel   on  trouve  quelques 

détails  iinouliers. 
o 

J_  L  s'agit  de  favoir  à  qui  doit  appartenir  un  galant 
nommé  le  Mignon  j  que  la  Simple  avait  à  Ton  fervice 
&:  que  la  Rufee  lui  a  enlevé.  Le  Juge  ordonne  aux 
Avocats  de  plaider ,  Maître  Simon  parle  le  premier 
pour  la  Simple  _,  de  dit  :  Il  lui 

appartient  un  ami  acquis, 
Dit  &  appelle  Mignon. 
Duquel  à  jufte  titre  &  bon  , 


54°       Histoire    Universelle 

Elle  pourroic  le  pétitoire 

Intenter ,  mais  riens  ;  nous  venons 

Tant  feulement  au  polîefloire. 

Et  pour  bien  entendre  l'hiftoirc  , 

Cet  amy  étoit  tout  fricquet  , 

Un  Go>gias  ,  comme  on  peut  croire^ 

Hardy  ,  vaillant ,  loyal ,  fecre*t. 

Quand  il  trouvoit  de  nuit  le  Guet, 

Ne  failloit  à  frapper  ,  ou  battre  , 

Toujours  en  tuoit  fix  ou  fept , 

Pofé  qu'ils  ne  fufTent  que  quatre. 

Il  étoit  fi  fait  au  déduit  , 

Et  fi  afpre  ,  auffi  étoit-elle  , 

Qu'il  ne  leur  failloit  nul  répit  , 

Délay  ,  grâce  ,  ne  quinquemelle  ; 

Ce  lui  ne  demandoit  que  celle  , 

En  y  en  eût-il  un  millier  , 

Un  tel  ne  guétoit  qu'une  telle  Sec, 

Beau  ,  Sire  ,  c'eft:  dommage  don  , 
Ou  ce  (onts  mots  bien  fériaux  , 
Que  la  Simple  batte  buiflbn 
Et  une  autre  en  ait  les  oifeaux. . . .  • 

Depuis  un  an  &  jour  en  ça , 
Ainfi  comme  il  eft  tout  notoire, 
Jufques  à  ce  que  dès  piéça 
Je  ne  fçais  qui  la  confeilla , 
C'eft  une  que  on  dit  Rufée  , 
Prit  cet  amy  &  l'emmena  ,        / 
Afin  d'en  faire  fa  traînée 
Par  voie  indue  &  diffamée  , 
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Ceft  ce  dont  il  eft  queftion , 

Par  quoy ,  la  Simple  eft  empêchée 

En  fa  bonne  poifeflîon. 

Si  concluds  qu'il  foie  adjugé 

A  la  Simple  ledit  Mignon 

Par  vous ,  Maître  Jean  l'Eftoffé  , 

Et  la  maintenez  ,  veuille  ou  non  , 

La  Simple  en  poffeflîon 

Et  faiune  dudit  amy, 

Et  vêla  ma  conclufîon.. . .  ; 

Maître  Olivier  plaide  pour  la  Rufée  8c  répond  ; 

Or  dis-je ,  quoique  ait  récité 
Monfieur  l'Àdvocat  qui  là  eft  , 
Que  mon  propos  eft  bien  fondé 
Et  que  mon  fait  eft  clair  Se  net. 
Et  dit  la  Rufée  en  effet  : 
Pour  montrer  fon  intention  , 
Que  paire  ,  a  long-temps  ,  elle  eft 
En  très-bonne  poffeflion 
De  cet  amy  ,  de  ce  Mignon  , 
Et  que  à  certain  &  jufte  titre  , 
Elle  en  a  l'acquifition  , 
Comme  il  appert  par  fon  regiftre  , 
Et  fi  faut  qu'il  y  ait  ticre  , 
Elle  prouvera  clairement 
Par  loy  décrétale  ,  ou  Chapitre  , 
Qu'elle  a  bon  droit 


Quoique  la  Simple  dit , 
Pour  vouloir  montrer  par  effort , 
Qu'elle  eft  vraie  Dame,  feule  amie  , 
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Par  mon  Sacrement,  je  lui  nie; 

Car  je  cuide  que  ce  Mignon 

A  fait  fouventes  fois  folye 

Comme  un  autre  ,  &  pourquoi  nonï 

Ainfï  donc  c'eft  abufion 

De  ce  dire  ,  comme  je  croy , 

Etre  en  bonne  pofTeflTîon 

Autant  à  elle  comme  à  moy. .... 
D'autre  part,  voici  que  je  dy. 
Prenez  qu'elle  l'eût  polTédé  , 
Combien  je  crois  que  nennyj 
Toutefois  ce  préfuppofé  , 
Il  me  femble  que  ça  été 
Secrètement  pat  voie  oblique, 
Et  eft  félon  bonne  équité  , 
PofTelïîon  non  juridique. 

Les  Avocats  ayant  plaidé ,  répliqué ,  contredit  , 
le  Juge  va  aux  opinions  ,  ôc  comme  il  y  a  diverflté, 
il  apointe  les  Parties. 


ENQUETE 

d'entre  la  Simple  et  la  Rusée. 

.L/an  s  cette  Pièce  qui  fait  fuite  de  la  précédente  , 
un  Rapporteur  chargé  de  l'apointement  ,  s'adrefle 
au  Juge  ôc  lui  rend  compte  de  Tétat  de  la  queftion 
entre  la  Simple  &c  la  Rufée. 


Or  ça  ,  Maître  Jean  l'Eitoffc 
Qui  jadis  fûtes  échauffé 
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Touchant  mainte  menu  penfée, 

Vous  favez  que  dès  l'an  palTé  , 

Y  euft  un  procès  commencé 

Entre  la  Simple  &  la  Rufée 

Dont  la  caufe  a  été  plaidée 

Et  auffi  liti-conteftée 

Pardevant  vous ,  comme  eft  notoire , 

Et  pour  être  plus  abrégée , 

Fut  la  récréance  adjugée 

A  la  Simple ,  &  le  pofleffoire. 

Il  ajoute  qu'il  a  fait  une  Enquête  fur  cette 
affaire  ,  Se  engage  le  Juge  à  prononcer  définitive- 
ment. Celui-ci  ordonne  au  Greffier  de  lire  les  dé- 
positions des  Témoins ,  &  les  Avocats  des  deux 
Parties  fe  préfentent ,  l'un  pour  réeufer,  l'autre 
pour  foutenir  les  Témoins. 

Le     Greffier. 

Témoins  produits  à  l'Enquête 

De  notable  femme  &  honnête  , 

La  Simple  en  tout  bien  renommée 

Sur  la  demande  qu'elle  a  faite, 

Comme  il  eft  à  tous  manifefte , 

A  l'encontre  de  la  Rufée  ; 

Examinez  de  pleine  entrée  , 

Par  nous  Geoffroy  Chafle-marée , 

Regnault  ,  Prens-  tout ,  Malfé  Mauduit , 

Commiflaires  d'après  dînée , 

Licentiés  fous  la  cheminée , 

Ouvriers  pour  enfourner  pain  cuit, 

De  quoi  premièrement  s'enfuit 
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Le  narré  d'un  Témoin  produit , 

Oui ,  de  courage  joyeux  , 

Le  jour  Se  l'an  que  on  dit , 

Mil  quatre  cent  quatre-vingt-huit , 

Dont  vous  orrez,  un  mot  ou  deux. 

Chacun  des  fîx  Témoins  prend  des  noms  &  des 
qualités  bizares  ,  fait  des  portraits  comiques  & 
des  déportions  Singulières  dont  nous  allons  rap- 
porter quelques  traits. 

Le     premier    Témoin. 

Noble  homme  ,  haut ,  puiflant  &  preux, 

MefTire  Enguerrant  l'outrageux  , 

En  petits  faits  avantageux  , 

Capitaine  de  plufieurs  lieux  , 

Et  Chevalier  fur  le  pavé  , 

Fermier  de  l'étang  dérivé  , 

Guenetier  fus  tous  approuvé  , 

Du  fel  qui  croît  en  la  mer  Rouge  , 

Afïermenté  defïus  un  crible  , 

Defpofa  maint  chofe  impofhble  , 

Comme  vous  orrez  par  écrit  , 

To  jte<  fois  elle  eft  bien  poiTible  , 

S'il  eft  ainfi  comme  il  le  dit. 

Il  dépofe 

Qu'un ,  qu'on  arpelle  le  Mignon 
Dont  il  eft  préfent  queftion  , 

A  efté  compagnon 
Maintes  fois  dudit  Dépofant , 
Qu'eufemble  ils  ont  hanté  fouvent 
Avecques  maintes  Bourgeoifettes , 


des     Théâtres.  34^ 

Comme  font  Marchand  à  Marchand 
Touchant  leurs  petites  chofetres  , 
Et  ont  fait  maintes  befognectes  , 
Maints  petits  banquets,  maints  fatras, 
Et  maintes  aflemblées  fecrètes 
De  quoy  ils  ne  fe  vantent  pas  , 
Et  faifbient  les  deux  Gorgias. 

Il  ajoute  qu'à  l'égard  de  la  Simple  j  le  Mignon 
en  parlai:  fouvent. 

Et  que  icelui  la  fouhaitoit 
En  tout  &  par-tout ,  &  toujours 
Quafï  comme  s'il  la  tenoit  , 
Sa  feule  Dame  par  amours. 
Avec  ce  difoit  tous  les  jours 
Audit  Dépofant  que  ladite 
Sûr  toutes  autres  avoit  cours , 
Pour  être  propre ,  genre  &  mifte  , 
Combien  qu'elle  fût  fort  petite  , 
Et  que  touchant  la  courtoifïe  , 
Une  dragme  prife  à  l'élite , 
En  valoit  bien  livre  &  demie. 

Le    second    Témoin. 

Noble  Dame  ,  haute  atournée  , 
Dame  Florence  l'Ecornée  , 
A  longue  échine  ,  plate  forcelle  , 
Allant  de  nuit  fur  la  vefprée  , 
PrincefTe  de  baffe  contrée, 
Dame  quand  elle  a  fon  écuelle  , 
Refaite  co.im:  une  grofelle  , 
Gorgée  comme  un  oifeau  de  proie, 
façonnée  comme  une  chandelle , 
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Durette  comme  une  prunelle  , 
Ec  cordée  comme  une  lamproye  , 
Agée  comme  une  vieille  oie. 

Elle  dépofe  quant  à  la  Rufée  : 

Qu'elle  eft  Parifienne , 
Grolfe  ,  courte  ,  bien  entafTée  , 
Toujours  une  fefle  trouflee, 
Le  bec  ouvert ,  l'œil  entaillé 
Pour  bien  chaiïer  à  la  pipée 
Et  prendre  quelqu'un  au  caillé, 
Petit  Mufequin  éveillé , 
Prête  à  donner  l'échantillon 
A  quelque  Grobis  émaillé, 
C  ont  refai  Tant  l'efmerillon. 


Au  furplus  ,  dépofe  tout  haut 

Qu'elle  connoiiïoit  le  Mignon 

Et  que  c'étoit  un  beau  ribaulc 

Franc ,  frais ,  frafé  comme  un  oignon , 

La  daquette  fur  le  rognon  , 

fleury  comme  un  champignon, 

Verdelet  comme  une  efpinoche  , 

Lequel  a  mis  maints  mots  en  coche 

Et  mainte  parole  glozée , 

Et  fait  fouldre  mainte  reproche 

Entre  la  Simple  &  la  Rufée. 

Comme  il  advint  l'année  paflee  , 

Qu'un  banquet  là  où  il  étoit 

Après  une  danfe  danfée 

Avec  la  Simple  qu'il  menoit , 

La  Rufée  l'en  defpitait , 

Et 'commença  fore  à  pâlir  5 


Et 
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Et  de  fait  ,  comme  on  s'en  venoit , 

Elle  vint  la  Simple  aflaillir 

Et  lui  mit  au  bec  fans  faillir , 

Un  tas  de  m'en  jes  trictondaines 

Qui  la  firent  bien  trefTaillir. 

L'une  dit  vos  fièvres  qtiartaines , 

Et  l'autre,  vous  perdez  vos  peines  j 

L'une  dit  va  ,  l'autte  dit  vien  , 

L'une  dit  un  tas  de  fredaines , 

Et  l'autre  ,  qu'il  n'en  étoit  rien. 

La  Simple  difoit ,  il  eft  mien  , 

L'autre  dit ,  vous  ne  l'aurez  pas» 

L'une  difoit ,  je  l'entretien  , 

L'autre,  je  le  tiens  en  mes  las. 

Puis  fcpt,  puis  dix  ,  puis  haut ,  puis  bas, 

Un  grand  ha  ha  1  un  erand  holas  1  &c 

Troisième     Témoin, 
Vénérable  perfonne  &  jufte  , 
Maître  Bidault  de  cullebutte  , 
Grand  abateur  de  prime  lutte,    > 
Chanoine  de  longue  barbutte  , 
Hofpitaher  de  mainte  fiile  &c. 


Interrogé  fans  aucun  vice  , 
S'il  fait  à  qui  eft  ce  Mignon  , 
Ledit  Dépofant  dit  que  non  , 
Et  qu'il  ne  fait  à  qui  il  eft, 
Ne  a  qui  il  appartient ,  linon 
Au  premier  qm  la  main  y  met. 

Quatrième    Témoin» 

Dame  de  bonté  fingulière , 
Valentine  irrégulière  , 

Tome  XL  Part.  IL  A  a 


« 
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Religieufe  de  Frevaulx  &c. 
Dépofa  tout  ce  qui  s'enfuit , 
Et  de  prime  face  nous  dit 
Qu'il  eft  vrai  que  l'année  paflée  , 
Il  y  eut  un  terrible  bruit 
Entre  la  Simple  &  la  Rufée 
Pour  la  caufe  qu'a  dépofée 
Noble  Dame  haut  atournée  , 
Dame  Florence  l'écornée  , 
Laquelle  a  narré  tout  cela , 
Tant  que  la  Rufée  fe  raviva  , 
Et  pour  le  Mignon  accabler  , 
Une  nuytée  délibéra 
Qu'elle-même  l'iroit  ribler. 
Et  fit  des  filles  afiembler 
Environ  quarante,  ou  cinquante. 
De  fait  les  pria  d'y  aller 
Avecques  celle  Dépofante , 
C'eft  à  favoir  Margot  la  Gente, 
Jacqueline  de  Carpentras  , 
Olive  de  gâte  fatras , 
Et  Julienne  l'égarée  , 
Chriftine  la  découlorée  , 
Egyptienne  la  pompeufe  , 
Auguftine  la  mauparée , 
Bertheline  la  rioteufe  , 
Re^naudine  la  rondolette, 
Ragonde  Michelon  ,  beccafîë  , 
Laurence  la  grar.d'chù  heface  , 
Jacquette  la  blanche  fleureue  &c. 

Les  unes  &  les  autres ,  dit  la  Dépofante  ,  furent 
à  la  potte  de  la  Simple  8c  tâchèrent  de  l'enfoncer  , 
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mais  elles  entendirent  quelqu'un  qui  les  fit  toutes 
enfuir  avec  une  veiïie  pleine  de  pois 

Ec  de  vuider  &  de  courir , 
Et  la  Rufée  toute  première  : 
Bref,  on  les  fit  bien  efcarrir, 
Que  ame  ne  demeura  derrière  , 
Sinon  une  vieille  Tripière 
Qui  avoit  une  jambe  enflée , 
Laquelle  couroit  là  dernière 
Après  toute  cette  aifemblée. 
L'une  crioit  ,  je  fuis  blcilee  , 
L'autre  ,  j'ai  lailTé  ma  malTue  > 
Et  l'autre  ,  je  fuis  affolée  , 
Hélas  [  ma  mye ,  je  fuis  perdue  , 
Et  couroient  parmi  la  rue  , 
Jettant  un  fi  terrible  cri , 
Tant  que  la  ville  en  fut  émue 
Et  le  commun  tout  esbahy. 

La  Dépofante  ajoute ,  au  furplus  ,  qu'elle  ne 
fait  point  à  qui  appartient  le  Mignon  >  mais  que 
c'eft  une  infamie  doter  à  une  Bourseoife  l'ami 
qu'elle  a  choiil  ,  &  que  celle  qui  fait  tel  larcin  , 
devrait,  félon  l'équité,  être  punie  de  peine  cor- 
porelle. 

Cinquième     Témoin. 

GoJefroy  d'Arrachalfebrode 
Ecuyer  à  la  vieille  mode  , 
Homme  d'armes  par  toutes  voies , 
Asré  comme  une  vieille  «ode  , 
Fort  &.  puillant  comme  un  Hérode  , 
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Réfîdant  au  haut  &  au  loio  , 
Concierge  de  huilions  &  de  haies  t 
Et  Maître  des  fauffes  monnoies 
Qui  font  forgées  à  double  coin  , 
Nous  dit  fa  dépofition  ; 
Et  premièrement ,  qu'environ 
Dix  ans  a,  tedit  Dépofant 
Connut  la  Simple  &  le  Mignon  , 
Et  la  Rufée  femblabîement  , 
Et  jamais  ne  fut  (î  enfant , 
Q  i*il  n'ouït  raconter  tojjours 
Qje  la  Rufee  principalement 
Se  mêloir  d'aimer  par  amours, 
Et  qu'elle  fçavoit  tant  de  tours , 
Tant  de  rufes ,  tant  de  blafon , 
Qu'elle  entreuno  t  les  plus  gourds 
Et  leur  faifoic  bien  leur  raifon. 

Sur  la  queftion  de  favoir  fi  le  Mignon  eft  à  la 
Simple  j  il  répond  qu'il  ne  peuc  dire  comment 
il  lui  eft  échu  ,  Ôc 

S'il  vient  de  propre ,  ou  de  conquêt , 
S'il  vient  de  naiffance  ,  ou  d'acquêt  , 
S'il  vient  d'apport ,  ou  de  douaire. 


Mais  que  la  Rufée  ,   ce  dit-on  -t 
Avoit  jadis  -une  commère 
Appellée  la  grande  Alifon  , 
Laquelle  tenoic  ce  Mignon  , 
Et  1  entretint  long-temps  ,  &  l'eut , 
Comme  on  dit ,  par  fucceiïîon 
De  fa  feu  tance  qui  moutut , 
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De  laquelle  tance  elle  fut 
Héritière  ,  comme  eft  notoire  , 
Ec  comme  depuis  on  connue  , 
Par  bénéfice  d'inventoirc. 

Sixième    Témoin. 

Maître  Mathieu  de  hoche  prune  , 
Grand- coufin  de  Happe-la-lune  , 
•  Epicier  de  dragée  commune  , 
Notaire  en  parchemin  de  corne  g 
Et  grand.  Avocat  dclTbus  l'orme  , 
Juré  tans  règle  ,  ni  fans  norme. 

Dépofe 

Qu'en  la  femaine  à  deux  Jeudis , 
Par  fes  paroles  Se  les  dits 
Dont  j'a  befoin  de  foi  taire  , 
Avecques  d'autres  étourdis , 
Il  fut  fait  &  ergé  Notaire 
Au  Baillage  de  Pauquaire. 
Préfenr  Maître  Lucas  Pillerte  , 
Auflï  Monfieur  le  Commilliue  , 
Maître  Artus  de  Tourne-Molette  Sec. 

Or  dit  après  que  le  Mig~cn 
Ec  la  Simple  vinienc  à  lui 
Pour  paiîer  l'obligation 
Sur  le  fait  de  ce  d't  ami  , 
Et  btef  qu'il  la  palla  aind  , 
Et  y  avoit ,  ce  lui  fembloic  , 
Que  ledit  Mignon  par  tel  fy 
A  cette  Simple  s'obligeoit  &c, 

A  a  ? 
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Ces  dépositions  font  en  faveur  de  la  Simple  Se 
l'autorifent  à  demander  d'être  maintenue  dans  la 
pofleffion  de  fon  Mignon  3  mais  la  Pièce  finit  avec 
l'Enquête,  &c  le  Juge  ne  donne  aucune  décision. 

Nous  répétons  que  nous  n'avons  parlé  de  ce 
Plaidoyer  ,  que  parce  que  les  Hiftoriens  l'ont  com- 
pris dans  les  Pièces*  dramatiques  ,  cependant  il 
n'en  a  point  la  forme  ,  &  nous  doutons  qu'il  ait 
jamais  été  joué  fur  aucun  Théâtre. 

LES     MENUS     PROPOS, 

à  trois  Perfonnages  j   par   Gringore  j    imprimé  à 
Paris  ,  chez  Jean  Trapperet  j  i/2-40.  Goth. 

J  E  crois ,  dit  M.  le  Duc  de  la  V.  qu'on  peut  re- 
garder les  Menus  Propos  comme  une  efpèce  de 
Farce  allégorique  &  critique  dont  les  Perfonnages 
ne  font  diftingués  que  par  premier  >  deuxième  8c 
troifième. 

M.  le  Marquis  de  P.  obferve  dans  fon  excellents 
Hiftoire  de  la  Lecture  des  Livres  François  j  Vo- 
lume 6e  ,  que  l'Auteur  de  ces  Menus  Propos  prend 
d'abord  le  parti  cXArijlote  que  bien  des  gens  ont 
traité  de  Mère-Sotte  j  &c  qu'il  regarde  comme  un 
grand  homme. 

A  cette  introduction  fuccèdent  des  allégories 
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morales ,  des  tradu&ions  en  profe  &  en  vers  ,  des 
pfeaumes  8c  des  hymnes  de  l'Eglife  ,  enfuire  des 
réflexions  fur  la  guerre  8c  fur  la  paix  ,  enfin  une 
grande  diatribe  fur  la  Cour  &  fur  les  Courtifans. 
Gringore  les  traite  fi  mal,  qu'il  fe  croit  obligé  de 
demander  excufe  à  quelques  Princes  8c  Seigneurs 
qu'il  refpeéte  8c  qu'il  diftingue  de  ceux  dont  il 
médit. 

Il  nous  femble  que  cet  ouvrage  n'cft  nullement 
dramatique,  8c  nous  n'imaginons  pas  qu'il  puiile 
être  mis  dans  la  claflTe  des  Pièces  de  ce  genre. 
Nous  peiifons  différemment  fur  la  fuivante  qui  a 
pu  être  joncs ,  fi  elle  ne  l'a  pas  été. 


LE  TESTAMENT  DE  LUCIFER. 

Ij'Auteur  prétend  avoir  vu  en  fonge  Lucifer 
qui  lui  a  fait  la  confidence  de  la  façon  dont  il 
compte  établir  les  Vices  (es  enfans.  11  veut  que 
Préfomption  foit  mariée  aux  Jeunes  Gens,  Curiojité 
aux  Femmes  ,  Adulation  aux  Courtifins  ,  Rapine 
aux  Robins  ,  8c  Simonie  aux  Eccléfiaftiques.  Quant 
à  fa  fille ,  la  Luxure  j  il  n'eft  pas  embaraflé  de  fon 
fort ,  elle  fe  tirera  toujours  d'aPraire  ,  en  courant  le 
monde  qui  eft  alfez  difpofé  à  lui  faire  accueil. 

A  a  4 
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SOTTISE  DU  NOUVEAU  MONDE. 

Le  nouveau  monde  avec  l'eftrif 
Du  pourveu  ,  ou  de  l'électif  , 
De  l'ordinaire  &  d  j  nommé  : 
Ç'eft  un  livre  bien  renommé  , 
En  fuivant  la  forme  authentique 
Ordonnée  par  la  pragmatique. 

A  Paris  j  par  Guillaume  Euflace. ....  Ils  fe  vendent 
à  la  Juifverie  3  à  l'e  'feigne  des  deux  Sagittaires  j 
&  au  Palais  ,  au  troifieme  pilier. 

\J  N  compte  environ  1400  vers  dans  cet  Ouvra- 
ge dont  les  Pëîfonnages  font  :  Bénéfice  grand y  Bé- 
néfice petit ,  Pragmatique  3  Election  >  Nomination  _, 
Ambitieux  3  Légat  3  Quelcun  3  Vouloir  Extraor- 
dinaire j  Père  faint  3  Provifion  apofioliquCj  Collation 
ordinaire  _,  Univerfué  _,  le  Hérault. 

Bénéfice  grand  ôc  Bénéfice  pevt  viennent  troiir 
ver  Pragmatique  pour  être  pourvus ,  celle-ci  ap- 
pelle Nominatiot  3  6c  alors  furvient  Ambitieux 
qui  dit  clairement  à  Légat  qu'il  doit  l'emporter 
fur  tous  les  autres.  Légat  eil  de  fon  avis  &  l'en- 
voie à  Quelcun  qui  enjoint  à  Vouloir  extraor- 
dinaire de  remplir  les  defirs  &  Ambitieux.  Cepen.r 
dant  celui-ci  veut  gagner   Election  9  il  ne  peut  y 
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parvenir  ,  maigre  l'appui  de  Vouloir  extraordinaire, 
ôc  tous  les  deiu  emploient  le  fecours  de  Légat.  De  (on 
côté ,  Légat  fent  qu'il  a  befoin  de  Pgrejaint,  &z  Père 
fcùnt  fe  préfente  :  il  écoute  X  Ambitieux  y  ce  donne  (es 
dépêches  a  Provifion  apojtolique  •  Pragmatique  s'y 
oppofe ,  réfiite  à  Collation  ordinaire  qui  veut  s'em- 
parer de  Bénéfice  petit ,  &  la  querelle  s'échauffe 
au  point  que*  Légat  ordonne  l'aiïaut.  Il  triomphe 
de  Pragmatique ,  ainfi  que  &  Election  &c  de  Nomi- 
nation qui  fe  retirent  auprès  de  YUnivafîté  ^ 
leur  aïeule.  Cette  dernière  fait  les  reproches  les 
plus  vifs  à  Père  faint  j  à  Quelcun  _,  a  Lé:  at  _,  &: 
la  Pièce  finit  par  les  quatre  vers  iuivans  qui  en 
renferment  le  but  6c  le  (ens  moral  : 

Prince  qui  mecs  tous  fai&s  en  excellence , 
Cefte  balence  q>!i  eft  pleine  d'infoience, 
D'un  cop  de;  lance,  rends-la  moi  toute  étique  , 
Remettant  Pas  du  tout  la  Pragmatique. 

»  Pour  être  au  fait  du  fujet  de  cet  Ouvrage  joué 
yers  2498  ,  il  faut  fe  tranfporter  au  tems  où  il 
fut  fait  ,  &c  fe  rappeller  les  circonftances  qui 
y  ont  donné  lieu.  Avant  le  concordat  qui  a  dé- 
cidé la  queftion ,  celle  de  la  Pragmatique  étoit 
agitée  avec  beaucoup  de  chaleur.  On  fait  que 
Louis  XII  la  favorifoit  ouvertement  ,  3c  ce  fut 
par  fon  ordre  que  les  Enfans  Sans-Souci  compofe- 
rent  3c  repréfentèrent  cette  Pièce,  dont  l'intention 
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était  de  faire  fentir  des  abus  que  la  prudence  de  fes 
iucceffeurs  a  fu  prévenir.  Au  furplus  cette  même 
Pièce  eft  très-rare  &c  prefqu'inconnue  ,  quoique 
Duverdier  en  ait  donné  le  titre  ,  mais  il  l'a  dé- 
figné  fi  mal ,  que  jufqu'ici  ce  renfeignement  n'a 
fervi  qu'à  tromper  ceux  qui  ne  font  pas  au  fait 
de  ce  genre  de  poéfie. 

On  lit  dans  l'Auteur  da  Ménagiana  ,  que  Claude 
Barthelemi  Maurifot  a  tiré  de  là  l'idée  du  Conte  5 
touchant  Madame  la  Pragmatique  ,  inféré  dans 
un  Roman  latin ,  intitulé  Peruviana  ,  où  fous  les 
noms  du  Pérou  _,  il  a  caché  l'hiftoire  du  Cardi- 
nal de  Riche/,  eu  avec  Marie  de  Médias  8c  Gafton  > 
Duc  d\  r/éans.  Ce .  Conte  eft  le  meilleur  en- 
droit du  livre,  8c  mérite  d'être  rapporté,  tant 
pour  l'amufement  de  nos  lecteurs  ,  que  pour  l'in- 
telligence de  la  Sottife  en  queftion.  Le  voici  : 

Il  y  avait  en  France  une  noble  8c  riche  veuve 
nommée  Pragmatique  j  qui  avait  deux  filles 
à  marier ,  toutes  deux  belles  ,  mais  de  vertu 
équivoque.  L'aînée  s'appeliait  Election  ,  la  cadette 
'Nomination.  Force  amoureux  les  recherchaient  en 
mariage.  La  mère  embarraiTée  fur  le  choix  ,  s'a- 
drefla  au  Souverain  Pontife  8c  au  Roi ,  pour  fa- 
voir  ce  qu'elle  avait  à  faire.  Tous  deux  d'un  com  - 
mun  avis  ,  lui  confeillèrent  de  donner  l'aînée  1 
un  jeune  homme  nommé  Grand-  Bénéfice  \  8c  la 
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cadette  à  un  autre  nommé  Petit-  Bénéfice.  Pra- 
gmatique en  cette  occafion  ,  fuivant  le  mauvais 
exemple  de  plufieurs  mères  idolâtres  de  leurs 
filles  ,  fe  dépouilla  de  tous  fes  biens  en  faveur 
des  tiennes.  Les  noces  fe  firent  foîemnellement , 
ôc  dans  la  fuite  du  tems ,  les  mariées  donnèrent 
plufieurs  fois  des  marques  de  leur  fécondité;  elles 
eurent  chacun  trois  enfans.  Election  eut  Abus  , 
Simonie  8c  Impiété.  Nomination  eut  Ignorance  , 
Luxe  Ôc  Diffblution.  Pragmatique  qui  s'était  épui- 
fée  pour  l'avancement  de  fes  filles,  étant  tombée 
dans  l'indigence  ,  priait  humblement  fes  gendres 
de  la  fecourir  au  befoin.  Ils  s'ex.ufaient  l'un  & 
l'autre  fur  leur  famille  nombreufe  j  fur  la  dé- 
penfe  qu'il  leur  fallait  faire  pour  entretenir  leur 
train ,  la  parure  de  leurs  femmes  ,  les  plaifirs 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  où  les  enga- 
geaient leur  condition;  qu'ils  n'avaient  pour  toute 
jjefTource  que  l'attente  de  quelque  libéralité ,  foit 
du  Prince ,  foit  du  Pontife  ,  promettant  de  ne 
pas  manquer ,  s'ils  venaient  à  en  recevoir  ,  d'en 
faire  part  à  leur  belle  -  mère.  Pragmatique  ne 
comptant  pas  beaucoup  fur  des  promelTes  fi  va- 
gues ,  fut  réduite  à  chercher  un  autre  moyen  de 
pourvoir  à  fa  fubfiftance.  Il  y  avait  alors  dans  le 
Royaume  deux  fortes  de  Bctes  étrangères  ,  l'une 
nommée   Réferve  ,  &  l'autre    Expectative.    Elles 
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avaient  jufques-là  vécu  à  discrétion  ,  Se  terrible-? 
ment  multiplié;  ptrfonne  dans  l'état  ,  quelques, 
déf ordres  qu'elles  y  fiifent  ,  n'efant  les  écarte;;  , 
ou  leur  courir  fus.  Pragmatique  néanmoins  , 
comme  néceffité  n'a  point  de  loi ,  Se  que  de  deux 
maux  on  claoifit  toujours  le  moindre  ,  aima  en- 
core mieux  hafarder  une  irruption  fur  ces  Bêtes , 
toutes  facrées  qu'elles  étaient ,  que  de  fe  laiflTer 
mourir  de  faim.  En  ayant  donc  attaqué  quelques- 
unes  à  fou  avantage  ,  elle  en  rit  une  gorge  chau- 
de ,  Se  s'eu  trouva  fort  bien.  Enfuite  y  prenant 
goût,  elle  fe  mit  à  les  pour  fui  vie  ouvertement, 
rôties  ,  bouiLies ,  peu  lui  importait  ;  c'était  pour 
elle  une  pâture  délicieufe.  A  fon  exemple  ,  la 
Noblefle,  Se  le  Tiers-Etat  en  voulurent  ta  ter..  Le 
mets  leur  parut  excellent.  Mais  enfin  la  chaffe  étanj: 
devenue  trop  générale  ,  il  arriva  de  ces  Bêtes  , 
comme  des  loups  d'Angleterre  ,  à  force  d'en  pren~ 
dre  ,  la  race  s'en  perdit  ,  «Se  la  pauvre  Pragma- 
tique retomba  dans  fa  première  difette.  Le  Pon^ 
tife  de  fou  côté ,  ayant  appris  le  carnage  qu'oa 
avoit  fait  des  animaux  qui  étoient  fous  ia  pro- 
ie clri on  ,  clépêiha  au  Roi  des  Légats  pour  tirer 
vengeance  de  l'injure.  Les  Seigneurs  les  plus  qua- 
lités ,  pleins  encore  du  fouvenir  d'une  il  douce 
proi",  vouloient  p  ifir.der  au  Prince  de  n'entrer 
ni  de  près,  ni  de  loin  uans  cette  affaire.  Mais  lui  qui 
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avoic  la  Religion  à  cœur  ,  étant  informé  des  excès 
ou  l'affamée  Pragmatique  s'étoit  portée  ,  ordonna 
que  pour  punition  de  ion  crime  ,  elle  fut  expo- 
fée  à  la  fureur  d'un  cruel  Lyon.  L'Arrêt  étant 
prononcé ,  il  ne  reftoit  qu'à  conduire  la  criminelle 
au  fupplice  :  la  queftion  écoit  de  trouver  un  Mi- 
niftre  de  cette  exécution.  Perfonne  ,  pas  même 
aucun  des  Bourreaux  du  lieu ,  ne  fe  préfentoit 
pour  cela.  Le  rang  que  la  vieille  Dame  avoit  au- 
trefois tenu  en  France ,  la  rendoit  encore  véné- 
rable aux  yeux  du  Public,  Se  peut-être  malgré  fa 
condamnation  ,  auroit-elle  échapé  ,  faute  d'exécu- 
teur, fi  l'un  des  Légats,  homme  barbare,  nommé 
Concordat  ,  exprellément  délign;''  pour  cette  fonc- 
tion ,  n'eût  mené  l'infortunée  julqu'à  l'arène  de 
l'amphithéâtre.  C'eft-là  qu'étant  arrivée ,  elle  fut 
livrée  au  Lyon  qui  s'étant  battu  trois  fois  les  flancs 
de  fa  queue ,  &  ayant  autant  de  fois  fecoué  fa 
crinière ,  fe  jetta  fur  la  trille  Pragmatique  ,  la 
déchirant  d'abord  avec  rage  ,  en  quittant  aufli-tôt 
avec  mépris  un  corps  maigre  &c  fec  qui  n'avoit 
que  la  peau  3c  les  os.  (  Note  de  MAI.  Parfait.  ) 
Ces  différentes  allufions  devaient  amufer  ou 
intéreflTer  les  fpectateurs  du  ficelé  dont  nous  par- 
lons ,  mais  elles  font  bien  loin  d'être  piquantes 
pour  nous ,  ôz  la  différence  des  tems  détruit  tout 
le  mérite  que  leur  fuppofent  les   Hifloriens  con- 
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temporains   des  Auteurs    qui  les   ont   mifes   au 


théâtre. 


LE    JEU   DU    PRINCE    DES    SOTZ 

et   Mère-Sot  te. 

Joué  aux  Halles  de  Paris  _,  le  Mardy  Gras  _,  l'an 

mil  cinq   cent  &  un^e Fin   du  Cry  3  Sottie  3 

Moralité  &  Farce  _,  compofeç  par  Pierre  Gringore  j 
dit  Mère-Sotie  j  &  imprimes  pour  ic-eluy. 

\J  N  ouvre  la  Scène  par  les  préparatifs  que  l'on 
fait  pour  l'alTemblée  des  Sots ,  &z  en  conféquence 
on  réveille  le  Seigneur  de  Pont-Aile*  qui  doit 
recevoir  les  Chefs  de  l'état.  Arrivent  enfuite  le 
Prince  de  Nates  ,  le  Général  à' Enfance  ,  le  Sei- 
gneur de  la  Joie,  celui  du  Plat  8c  de  la  Lunes 
accompagnés  des  Abbés  de  Frévaulx  ,  &  de  Platte- 
Bource  ;  enfin  le  Prince  des  Sots ,  fuivi  du  Sei- 
gneur de  Gayeclé ,  qui  promet  fa  bienveillance 
à  toute  la  fociété.  Le  Prince  s'informe  de  l'état  de 
fes  fujets  &l  le  prenrer  Sot  lui  répond  : 

Nos  Prélats  ne  fonr  point  ingrats  , 
Quelque  chofe  q  j'en  babi  le  , 
Ils  ent  fait  durant  les  jours  gras  , 
Banquets ,  bignets  &  tels  fracas 
Aux  Marionnettes  de  cède  Ville. 
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L'Abbé    de    Frevaulx. 

Pardcvant  vous  veuille  comparoiftre , 
J'ai  dcfpendu  ,  notez  cela  , 
Et  mangé  par  cy  &  par  là 
Tout  le  revenu  de  mon  cloillre. 

Le     Prince. 

Vos  Moynes  î 

L'   A   B   B  É. 

Et  ils  doivent  élire 
Par  les  champs  pour  les  pourchadcr  : 
Bien  fou  vent  quant  cuident  repaiftre, 
Ils  ne  favenr  les  dents  où  mettre  , 
Et  fans  fouper ,  s'en  vont  coucher. 

Sotte  Commune  qui  arrive  ,  prétend  qu'elle  dé- 
périt de  jour  en  jour  ex  fe  plaint  que  l'Eglife  lui 
enlève  tout  fon  bien.  Le  Prince  fe  difpofe  à  l'é- 
couter, mais  il  en  eft  empêché  par  Mère  Sotte  qui 
paraît  ,  dit  la  Note  ,  habillée  j  par-  dejfoub^  ,  en 
Mère  Sotte  >  &  par-dejfus  _,  en  habit  ainfi  comme 
l'Eglife.  ^ 

Elle  déclare  à  fes  deux  Confidentes  ,  Sotte  Oc- 
cajion  ôc  Sotte  Fiance j  qu'elle  veut  ufurper  le  tem- 
porel des  Princes  ,  Se  elle  y  eft  d'autant  plus  dé- 
cidée ,  qu'un  Médecin  Juif  très-habile ,  lui  a  pré- 
dit qu'elle  mourra  de  Pinftant  qu'elle  ceïïera  d'être 
perverfe.  Au  refte,  continue-t-elle  , 
La  banne-foy,  c'eft  le  vieux  jeu. 
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D'après  cette  réfolution  ,  elle  fait  tout  fon  pof- 
flble  pour  féduire  les  Prélats  fujets  du  Prince  des 
Sots  ,  &  fallût -il  en  venir  aux  armes ,  elle  jure 
de  tout  écrafer  pour  venir  à  bout  de  fon  projet. 
En  effet ,  il  fe  fait  une  bataille  de  Prélats  ôc  de 
Princes  ,  mais  Mère- Sotte  finit  par  être  connue 
pour  ce  qu'elle  eft  ,  &  l'on  conclut  qu'il. faut  là 
dépofer. 

Piignir  la  fault  de  fon  forfaicT:  s 
Car  elle  fut  pofée  de  faict , 
Et  fa  chaîne  par  Symonie. 

Cette  Sottife  que  l'on  regarde  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  Gringore  ,  était  fuivie  d'une  Moralité 
&  de  la  Farce  intitulée  Dire  &  Faire  ,  de  la  com- 
pofition  du  même  Auteur.  Ces  trois  Pièces  furent 
faites  &  jouées  par  ordre  de  Louis  XII ,  dont  il 
eft  aulli  aifé  de  deviner  les  motifs ,  que  les  noms 
des  perfonnages  qu'il  a  voulu  faire  connaître  :  les 
bornes  du  pouvoir  Temporel  &z  Spirituel  étaient 
difficiles  à  régler  ,  cet  objet  occasionnait  tous  les 
jours  de  nouvelles  dif:ulîions  ,  &:  le  Souverain 
employait  tous  les  moyens  qui  lui  paraillaient  pro- 
pres à  les  déterminer.  Au  refte ,  ces  dfférens 
Ouvrages  ont  perdu  pour  nous  tout  le  mérite  qu'ils 
avaient  alors  &  de  plus  longues  analyfes  ne  pour- 
raient que  fatiguer  ou  ennuyer  nos  Lecteurs. 

Nous 
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Nous  avons  annoncé  que  nous  finirions  par  les 
Moralités  6c  nous  les  réunirons  dans  la  première 
Partie'  du  Vol.  fuivant  :  on  y  trouvera  la  vie  des 
Auteurs  Dramatiques  que  nous  avons  cités  ,  avec 
un  précis  de  tout  ce  qui  concerne  l'origine  Se  les 
accroifïèmens  du  Théâtre  Français  j  jufqua  cette 
époque. 

Fin  de  la  féconde  Partie  du  onzième  Volume: 
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Denys  ,   Prince , 

»  ■    ■■       l'Aréopagifte  , 


Denys  (  Myftère  de  S.  ) 

Défère  (  Myftère  du  )  , 

Défefpérance  , 

2?ew  x  Commères  Se  leurs  Maris ,  Farce , 

Diables  ,  leur  Complot  contre  Lucifer , 

Diablotons  , 

Diacres  (  Eleétion  des  fept  ) 

Difu , 

Dijonoife  (  Infanterie  )  , 

Dioctétien  ,  Empereur  , 

Diomtde  , 

D/re  8c  faire  ,  Farce  , 

Docteurs  , 

Domiaen  ,  Empereur , 

Dominique  (  Myftère  de  S.  )  , 

Dragon  ,  machine  > 

Dutilliot , 
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106  &  fuiv 

il* 

172  &  fuiv.  Autre,  117  &  fuiv. 
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H5  &  fuiv. 

Ui 

179 

51,  57,  i<fr 

a;o,   zj4  &  fuiv» 

19$  &  fuiv. 
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fi? 

37- 

ZI3  &  fuiv.  ix-j 

180  &  fuiv. 

114, 
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X>yofcorus ,  RoideNichomédie,  37,38  &fuiv.  io 8  &fuiv. 

£ cce  Homo  ,  31 

Eccléjîaftiques  ,  a  3  8 

Eckafauds  pour  la  Repréfentation  des  Myftères ,  i£o  &fuiv. 


Echecs  ,  Jeu , 

il,   14? 

Eckevins  , 

179,  180 

Eclipfe , 

l?8 

Ecriteaux  , 
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Egéas  j  Prévôt  d'Achaïe  » 

105  ,  206 

Eglife  ,  ou  Clergé  , 

180,  181 

Egyptiens  y 

141  &  fuiv. 

Eleuthere  (  S.  )  » 

*7* 

Jï/ie  , 

171 

Embarquement  s 

ai4 

Enée , 

xî7 

Enfans  Sans-Souci ,  Acteurs  , 

$^271  &fuiv. 

Enfant  Nouveau-né , 

H7 

Enfer  , 

il,  47,  161 

Enoch  3 

171 

Enquête  d'entre  la  Simple  &  la  Rufée,  (Farce  ) ,  341  &  fuiv. 

Epilogue.  3  31,  33  ,  81  ,  8p 

Epinette  (  Fête  de  I'  )  ,  249 

Efaûy  57 

Etienne  (  S.  )  IOJ  ,   104,   175» 

Etourdis  (  Prévôt  des  )  250. 

Eude ,  Evêque,  248 

JSife-j,  55,  171 

Evêque  des  Foux  ,  237,  240,241 

Evreux  (  le  Chapitre  d'  ),  242 

Exorcifme  3  185  ,  211  ,  223 
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Fable  du  Corbeau  &  du  Renard  ,  joj 
Farces,                                        z66  ,  267 ,  167,  268,  177 

Farce,  les  deux  Savetiers ,  278  &  fuiv. 

• L'Abus  du  Monde,  285  &  fuiv* 

Le  Retour  de  Bon-tems ,  291  &  fuiv. 

- Le  Monde  devenu  Fol  ,  301  &  fuiv. 

Farce  de  Maître  Pierre  Pathelin  (  la  )  ,  5  04  &  fuiv. 

—  Teftament  de  Patlieliu  ,  3x7  &fuiv. 
^— —  du  Rond  &  du  Carré,  322 
«— —  Fils  fans  Père  ,  ibid. 
- — i  Colin  changé  au  moulin  ,  ibid. 

• Tonneau  du  Treu  ,  ibid. 

■ Dire  &  Faire  ,  32 j 

— —  de  la  Cornette,  324 

• Les  dtux  Filles  &  les  deux  Mariées  ,  3256?  fuiv, 

•—  de  Trop  ,  Prou  ,  Peu ,  Moins  ,  3 16  &  fuiv. 

• du  Médecin  qui  guérit  toutes  fortes  de  Maladies  ,    331 

— —  de  Colin  ,  fils  de  Thenot  le  Maire  ,  333 

r-^  des  Femmes  qui  fuivent  le  Fol-conduit ,  334 

— —  de  l'Anre-Chrift  &  de  trois  Femmes  ,  3  3  y 
•— —  Femme  qui  demande  les  arrérages  à  Ion  Mari  ,335,  336 

—  Débat  d'u»  jeune  Moine  Se  d'un  vieux  Gendarme  ,356, 

Î37 

Les  deux  Commères  Se  leurs  Maris,  537,  538 

Plaidoyer  entre  la  Simple  &  la  Rufée,  339  &  fuiv. 

• Enquête  d'entre  la  Simple  &  la  Rufée  ,  341  &  fuiv. 

Farceurs  ,  9  ,  Z69 

Faron  (  S.  )  ,  117 

Faydit  ,  Troubadour  ,  5 

Félix  ,  Prévôt  deCéfaréc.  11 6 
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Femme  qui  demande  les  arrérages  à  fon  Mari  ,         3  3J>  ?j6 

Femmes  qui  fuivenc  Fol-conduit,  Farce  ,  334 

Fergalus  ,  Diable  ,  loi 

Fefcennien  ,  217 

Fête-Dieu  y  246 

Fête  des  Foux  ,  13  6  &  fui\» 

Fête  des  Innocens  »  146  &  fuiv. 

Feu  éteint  par  les  prières  de  S.  Remy  ,  212- 

Fiacre  (  Myftère  de  S   )  ,  117 

Fr//e  du  Roi  Alphonfej  1 51  &  /ù/V, 

— —  d'un  Satrape  ,  115  &  fuiv. 

Filles  Juives  captives  ,  87  ,  8  S 
Filles  (  les  deux  )  6c  les  deux  Mariées  ,  Farce  ,     12  $  &  fuiv. 


Fils  fans  père  ,  . 

Finet  y  Valet  * 

Fifcal  verd  , 

Fleury  , 

Flora  3 

Florence  y  Dan  feu  fe, 

Folie  y 

Fontaine  miraculeufê  , 

Fortune  y 

Foux  (  Compagnie  des  yt 

Foux  (  Fête  des  )  , 

France  (  Myftère  de  la  )  , 

François  1  y 


$12. 

3*4 

148 

77  &  fuiv. 

x6 

*39 

16,  ,  167 

4,  6 

2 45> 

j  &fuiv.  236  &fuiv. 

177  &  fuiv. 

9,  211  ,  2J5,  169,  27Q 


G. 


Gabriel  y  Ange, 
Gallebois  ,  Aveugle , 
G  anime  de  3 
Gafon  ,  Valet  de  Job  , 
Gafpard , 


15  ,  37,  137  &  fuiv.  164,187 
\69l  170,  171 

F** 

173  &  fuiv. 

217 
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Gondeforus  ,  Roi  des  Indes  ,  105  ,  110 

Gorgarant  ,  Diable  ,  8  5 

Grammont  (  Monaftère  de  )  ,  141 

Grimaldy  ,  Cardinal  &  Archevêque  d'Aix,  247 

Grifélidis  (  Myftère  de  ) ,  486'  fuiv. 
Guillaume  ,  Marchand  Drapier  ,  dans  la  Parce  de  Pathelin  , 

306  &  fuiv. 

Guillemette  ,  femme  de  Pathelin  >  307  &  fuiv. 

Gautier  Dentelire  ,  Chanoine  ,  244 

Genève  ,  291  &  fuiv. 

Geneviève  (  Myftère  de  Ste.  )  ,  218 

Gérance  t  Mère  de  Ste  Geneviève  ,  ibidm 

H. 

Halle  y  273, 

HeBor  s  134>  I3Î 

Hécube ,  1 3  j  ;  fa  Mort ,  137 

Hélène ,  13$ 

He«ri  III ,  Roi  de  France  ,  164 

Henri  VIII ,  Roi  d'Angleterre  ,  2x1 

Héréfie  des  Pères  (  1'  )  ,  Satyre  dialoguée  ,  5 

Héréfie  perfonnifiée  ,  1 8 1 

Hermites  ,  144  &  fuiv. 

Hermogène ,  214 

Hérode  ,  1  j  ,  17  ,  18  ,  19  ,  23  ,  14,  26  ,  31 ,  110  ,  Uij 

fon  Epitaphe,  112,  117  ,  118. 

Hérodias  ,  2$,  24,  2É 

Héfione ,  fœur  de  Priam  ,  132 

Hipolyte  (  Myftère  de  S.  )  ,  225 

Homère  ,  1 3  7 

Hôpital  de  la  Trinité  ,  S 

Ho/?/'<?  (  Myftère  de  la  Ste.  ) ,  50  b  fuiv. 

Hôtel  de  Bourgogne,  p 
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"Hôtel  de  Flandres,  9 

Hymne  de  l'Ane  ,  241 

h 

Jacob  ,  j7  ,    58 

Jacob  MoafTe  ,  Juif  facrilége  ,  5>o  &  fuiv. 

Jacques  (  S.  )  le  Majeur  ,  II/ 

7ea/ï  //,   Roi  de  Siède  ,  233 

Jean  (S.    )  ,    1  f  ,    16  ,  xi  ,  il,  *j  ,*  24  ,  26  ;  Myftère  de 
S.Jean,  209  ;  Myftère  de  l'Apocalypfe  de  S.  Jean  ,  115- 

— (l'Apôtre),  19,  10*,  175 

Jeanne,  Comtelfe  de  Provence  -,  4 

Jeux  de  Pots  piles  ,  8 

Jeux  mi •  Paras  ,  Poèmes,  j, 

Jérufalem  (  Siège  de  )  ,  26  £'  fuiv» 

Jéfus  ,  16  ,  1 7  ,  1 8  -,  Ton  Signalement ,  19  ;  fon  Baptême  ,  11  , 

n&fuiv.  139,  169,   170,   172»,  190- 
Incarnation  &  Nativité  de  N.  S.  J.  C. ,  Myftère  ,  i5o  &fuiv. 
Infanterie  Dijonoife  ,  M°>    154.  &  fuiv, 

Innocens  (  Mafiacre  des),  18,   19  j  Myftère  des  Innocens,, 

217  &' fuiv. 
Innocens  (  Fête  des  )  ,  146"  &  fuiv* 

Infpiration  ,  217 

Interlocutoires  j.  8f 

Joachim  ,  I  £ 

Jo^  (  Myftère  de  ) ,  173  &  fuiv. 

Jongleurs  ,  anciens  Farceurs  ,  £ 

Jofapkat ,  fils  du  Roi  Advenir,   148  &  fuiv.  155  &  /ù/v. 

IJ9 
Jtyê/>A  (  S.  )  ,  15  ,  1*  ,  16?  ,  117 

— fils  de  Jacob,  6* 

d'Arimathie,  34,  ?f  ,  i6> 

Jofephus,  i^ié&fuiy^ 
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3 o fias  ,  m 

Joueurs  ,  ou  Farceurs ,  6  ,  y 

Ifaac ,  j6" 

Ifachar  ,  Juif  facrilége  ,  i5l 

$*  ,  8f  ,  iz9 

Judas  ,  il  &  fuiv» 

Jude  (  S.  )  >  115  &fuiv. 

Juifs  ,  il  &  fuiv.  )z  &  fuiv.  113 

Jupiter ,  3  7 

Ju/iice  ,  16"  1  ,   164 

Laborde  (  M.  de  )  141 

Labour,  ou  le  Peuple  ,  180,  181 
I.andureau,  Payfan,  i?6>  Landurée,  fa  femme  ,j'3/V.  &  fuiv. 

Larron  (  Bon  )  ,  16$  ,  171 

Laurent  (  Myftère  de  S.  ) ,  225 

Lettres-Patentes  expédiées  de  l'Enfer,  187  &  fuiv. 

Leviutkau  ,  Diable  ,  40  ,  41  ,  120 

Libelle  contre  Néron,  83  &  fuiv.  130  &  fuiv. 

Limbes  t  2.6  ,  313  I6~t,  168  ,  169 

Longis  ,  Centenier  ,  13  j 

Louis  XII,  t6i ,  171  ,  173  ,  z8f 

Louppette  ,  Fille  Juive,  78 

Lubie,  Martyre,  180 

Lucifer,  n  ,  zi ,  18  ,  35  ,  37  ,   38,  40,  41  ,  y3  j   101  „ 

112,   115»  &  fuiv.  130,  131,  14}  ,  166 ,  168,  I78, 

*87  >  195  »  106",  zzi. 

Z-ya ,  60 

-Ly 0/1 ,  marchant  >  m 
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Madeleine  *   26,  17 j  Myftèrc  de  Marie  Madeleine,  11  f 

Mages,  37,  210 

Magiciens,  114 

Mahomet,  18 

Maigredos  t  Sergent ,  ^j 

Malchus ,  Z9 

Mammon  (  Diable  ) ,  166,  iéj 

Mandement  de  Mère-Sotte  ,  2J2 

Manfel ,  143  ,  244 

Marcel  â  Difciple  de  Simon  le  Maglcicrt  ,  1 14, 

Marche  pour  la  Proclamation  d'un  My Itère ,  $6  &fuiv» 

Marcian  ,  39  ,  41 ,  208  &  fuiv* 

Mardochée  ,  63 

Marguerite,  Reine  de  Navarre ,  216 ,  115,  326 

Marie,  ou  la Ste Vierge,  14,15,18,  3$ ,  39,  41, 11 3,  164, 
217  ;  Myftère  de  fon  TrépalTement ,  1}S  &fuiv. j  de  Ton 

Affomption  ,  187  &  fuiv* 

Marie  ,  Femme  Juive ,  78 

Maries  (  les  trois  )  ,  34»  35 

Marot  (  Clément  ) ,  270  ,  273  &fuiv. 

Marfeille  ,  Ville  ,  21É 

Martyre  &  Supplices  des  Chrétiens  ,  144  &fuiv* 

Mafques  reflemblans  ,  17  x 

Mathan  ,  Prophêce  ,  61 

Mathias  (S.),  35»   ï°* 

Mathieu  (S.),  2J,II4,   il;,  204 

Mauloué  ,  Charlatan,  157 

Maximille ,  lOf 

jtfay  (  Fête  du  ) ,  1*/ 
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Médecin  qui  guérit  toutes  fortes  de  Maladies ,  Farce  >  3  j  x 

Médecins  ,  80,  10 3  ,  125  ,   12É 

Melchior ,  117 

Mémoire  ,  1 1 8 

Ménélas  ,  1  ;  3  ,  1  ;  6 

Meneur  du  Jeu  ,  81  ,  170 

iW^nr  Fo//é  ,  148  ,   i  jo  ,  1 J7  &  /ù/'v. 

Mire- Sotte  t  271 

Mejfte ,  il  ,  31 ,  l£t ,  i6î  ,   164  ,  167  ,  217  ,  218 

Michel  (  S.  )  ,  Ange  ,  10  j  ,  141  ,  142  ,  1^0  ,  120,  1x7 
Miracles  de  Ste  Geneviève,  228  & fuiv. 

Mirmidonie ,  114 

Miroir  des  Dames  mariées  ,  48 

Miséricorde ,  57,161,164 

Moines  de  Sanar  S:  de  Grammont,  I41  &  fuiv. 

Monde  devenu  Fol,  Farce,  301  &  fuiv* 

Montain,  a  10  ,  111 

Montre  générale  des  Clercs  de  la  Bazoche ,  165 

Moralités  ,  2 6  6. 

Mort  (  Imprécations  contre  la  )  ,  54 

Myftères  ,  Pièces  Dramatiques ,  7  &  fuiv.  10  &  fuiv.  2}  y  , 

266 

Myflères  de  la  Conception  ,  10  &  fuiv. 

—   •  de  la  Pa filon ,  10  &  _/ûiv. 

• de  la  RcTurredion  &  Afcenfion  ,  24  b  fuiv. 

— — —  de  Ste  Baibe  ,  36  &  fuiv. 

• de  bien  Advifé  &  mal-Advifé  ,  44  &  fuiv. 

« —  de  Grifélidis  ,  48  à  fuiv* 

- du  Vieux  Teftament ,  5 1  &fuiv. 

d'Odtavien  &  de  Sibylle  Tiburtine  ,  64  &  fuiv, 

• de  Ste  Catherine,  75 

■  ■  de  la  Vengeance  a  ibid.  &  fuiv. 
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Myfteres  de  la  Ste  Hoftie  ,  50  &  fuiv. 

• des  Actes  des  Apôtres  ,  94  &  fuiv. 

m de  la  Deftru&ion  de  Troye ,  131  &  fuiv» 

-  ■  du  Trépaflemenc  de  Notre-Dame ,  I }  8  &  fuiv. 
— — du  Roi  Advenir  ,  1396'  fuiv. 

—  de  l'Incarnation  &  Nativité  de  N.   S.  J.   C.  160 

&  fuiv* 
'. — '——  de  la  Réfurreélion  ,  de  l'Afcenfion  &  de  la  Pen- 
tecôte, l6j&fuiv. 
»■■■    ■         de  Job ,  173  &  fuiv. 

• 'de  la  France,  177  &  fuiv. 

• de  S.  Denys  ,  178  &  fuiv. 

■  de  S.  Dominique,  180  &  fuiv» 
« du  Chevalier  qui  donna  fa  Femme  au  Diable ,  184 

&fuiv. 
— — - -— «  de  l'Aflomption  ,  187  &  fuiv. 

- *  de  Ste  Marguerite  ,       •  191 

■  ■  de  l'Edification  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  Dupuy  , 

192, 
—  ■         du  Triomphe  des  Normands  &c,  ibid. 

.  de  l'Orgueil  de  l'Empereur  Jovinien ,  ibid. 

de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  ibid.  &  fuiv 

. •  de  S.  Chriftofle  ,  194  &fuiv. 

» — ■  de  S.  Andry,  104.  &  fuiv. 

»  de  S.  Nicolas ,  206  &  fuiv. 

► de  S.  Jean-Baptifte ,  209 

de  la  Nativité ,  209  &  fuiv,  id.  1  ï  £  &  fuiv. 


Myftère  (  le  joyeux  )  des  trois  Rois ,  zi  1  &  fuiv. 

Myjieres  de  l'Apocalypfe  ,  zit  &fuiv. 

■  de  la  Nativité ,  216&H7 

. de  l'Adoration  des  Rois  ,  ii7  &  fuiv. 

-              des  Innocens,  107  &  fuiv. 

«             du  Défert ,  4 1 8  &  fuiv. 

Myjieres 
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My fores  de  S.  Rcmy ,  t ip  &fuiv. 

— de  S.  Laurent ,  115 

■ de  S.  Hipolyte  ,  ibid. 

— — de  Marie  Madeleine  „  1 1 5  &fuiv. 

ml- de  S.  Fiacre,  217 

-  de  Sre  Geneviève ,  z  1 8  &  fuiv. 

-  de  Notre-Dame ,  130  &  fuiv 
— du  Sacrifice  d'Abraham  ,  13  a, 

-  de  la  Nativité  de  N.  S.  J.  C.                             ibid. 

« de  la  Réfurrection  ,  ibid* 

'"             de  la  Patîton ,  ibid. 

•      •  ■  ■  de  la  Converfion  de  S.  Paul*  ibid. 

de  S.  Pierre  ,  ibid. 

"              de  S.  Etienne ,  ibid. 

N. 

Nackor ,  Pafteur  ,  16$ 

Nativité  (  Myftère  de  la  ),  ao?  b  fuiv.  1 1 6  &fuiy. 

Nator ,  Enchanteur  ,  150,151 

Néron  ,  Empereur  ,  81  &fuiv.  12  j  b  fuiv.  Il  veut  enfanter  » 

115}  fait  mettre  le  feu  dans  Rome  ,    1x8  j  il  eft  frappé 

par  une  main  inviiible,  119;  Libelle  contre  lui,  130;  fa 

Mort ,  ibid. 

Nicette ,  Courtifanne,  201 

Nichomédie ,  4$ 

Nicolas  (  Myftère  de  S.  )  ,  toé  &  fuiv. 

Nicomédie  ,  Ville  ,  104 

Noblejfe ,  ou  les  Nobles  ,  1 80  ,  1 8 1 

Noéy  54 

Noels ,  20^ 

Nonain  de  Bourges,  22^ 

Norton,  Diable,  141 

Noftradamus ,  £ 

Notre-Dame  (  Myftère  de  )  ,  130  &/<uV« 

Jo/rze  JtY.  iVr.  //.  Ce 
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Ocîavisn  (  Myflère  d"  )  ,  64  &fuiv. 

Oclavien  }  -Empereur  3  167 

Odon  t  Evoque  de  Paris  ,  148 

Oijeaux  ,  2  2. 1 

Or  ai j on  ,     -  llz 

Origene  ,  Evéque,  38 

P. 

3^»  (là),  ï6i 

Valais  du  Parlement ,  i^û 

Valameie  3  134 

Palladium  ,  137 

Panopagès, ,  Péripatéticien  ,  178 

P<V«  C  le),  xÔi  ,    181 

Ptf/>e  des  Foux,       ^  3,3.7 
Paradis,    '                                                 35,   i<Jo,   Ui,  1^4 

Paradis  Terreftre  ,  !  7 1 

Par  a  fols  de  Syftéron  }   Troubadour  ,  g 
PâWj  ,  fils  de  Priam  1315  fon  Jugement  des  trois  Dée/fes  , 

1335  fa  Mort,  I?^ 

Parifisns  ,  11?  f  229 

Parlement ,  o 

Pû/7?ora  (  My itère  de  la  )  ,  20  Ùfùiv. 
Pathelin  (  la  Farce  de  Maître  Pierre  )  ,  304  &  fuiv.  fonTefta- 

mcnt  j  3176"  fuiv. 

Pathmos  \  Ile  de  )  ,  21 . 

Patriarches,  ?Ij    J4j  I<?1 

Paul  {S.  ),  10  f,  1 1 1  &  /«/v.  ;  fon  Martyre  ,  I2g 

Mylîere  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  I?2  &  fuiv.  zx'à 

Pélagie  ,  fille  du  Roi  d'Andrinople  ,  I0(j  cy/a/'v. 

Pèlerins  ,  7      57 

Penthafilée ,  Reine  des  Amazones ,  j,^ 
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Perfonnages  moraux  Se  allégoriques  t  44  &  fuiv. 
Pharaon  ,  54  ,  5  5 
Pharifiens  ,  25  ,  18 
Phéra  ,  Ville  ,  21  j 
Philippe  Augufte ,  7 
Philippe  le  Bel  ,  z£ 3  ,  264 
Philippes  (  S.  )  ,  114  ;  Ton  Martyre  ,  118 
Philofophie ,  217 
Pierre  de  Blois  ,  238 
Pierre  (  S.  ) ,  ip,  101  6'  /â/v.  izt  ,  113  ,  n£  >  fon  Mar- 
tyre ,  118,  173,  114 
P/Vre  &  S.  Paul  (  Myftère  de  S.  ) ,  iqi  &  fuiv. 
Pilât  e  y  •  il,  30  &  fuiv.  So  &  fuiv. 
Pi  peur  f  184 
Pirrhus ,  1^6 
Plaidoyer  entre  la  Simple  3c  la  Rufée  ,  Farce  ,  3396'  /ï«'v, 
Poijfardes  ,  3  3  j 
Polixene  ,  155  &  fuiv. 
Portocole  ,  ou  Porte-Rôle,  170 
Tréfens  des  Bergers  à  l'Enfant  Jcfus  ,  16,17 
Prêtres  y  158 
Priam  ,  132  &  fuiv. 
Prière ,  111,168 
Prince  d'Amour  ,  249^ 
Prince  des  Foux  ,  /£/'</„ 
Proceffwn  Noire  (  la  )  ,  J4-1 ,  144,  M  5  &  fuiv. 
Prologue  ,  34,  162  ,  220 
Proferpin*  ,  110 
Proverbes,  65,  64,  77,  109 ,  110,  j.oi,  302  a   30;  ,  307  , 

Publicains  5  2  y 

Purgatoire  y  i6"$> 

Putiphar  ±  éi 

Ce  * 
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R. 

Raby  ^  Juif,  Prédicateur  ^  to 

Raphaël ,  Ange,  **< 

Rebecque  ,  5  ^ 

Réception  par  la  Mère-Fçllc  ,  ij7  &fuiv* 

Récipiendaire  ,  *  5  ^ 

Regnault  (  S.  )  »  *8t  &fùv, 

J2«W ,  Ville ,  :u& y«iV, 

He/wy  (  Myftère  de  S.  )  »  ai9  &fu'V' 

René  ,  Roi  de  Sicile,  94,  139.   i*$ 

Reprobe  ,  Géant ,  196  &  fuiv. 

Requête  en  vers  de  Clément  Marot ,  170 

fiéfurreclion  (  Myftère  de  la  )  ,  34 

Riflemvnt  t  Prince  de  l'eife  ,  37,  39 

Ro/  <&  la  Basoche  ,  »  64 

Rois  (  le  joyeux  Myftère  des  trois  ),  111  &  fuiv. 

Rond  Se  Carré,  Farce,  311 

Ro/ê  &  fes  Amies  ,  ia.1  cjfuiv. 

Ruben  ,  père  de  Judas ,  145  —  Fils  de  Jacob ,  60 

Rufée  (  la  )  ,  3  3  9  cy  /i»v. 

Jtuftique  (  S.  ) ,                                           .  17$ 

Rujlique ,  Bouvier  ,  1 7  3  &  fuiv. 

s. 

Salomée  ,  Femme  Juive  ,  i5$ 

Saluées  (  Marquis  de  )  ,  48  &fuiy, 

$amos ,  Ville,  195 

Sanar  (  Monaftère  de  )  ,  41  &  fuiv.  \y) 

Sara,  54>  S5 

Sathan ,  Diable,  il,  18  &  fuiv.  31  Stfuiv. 41,    y 3  »  102-, 

1 10  j  il  fe  fait  Prédicateur ,  1 14  5  comment  il  veut  féduirç 

un  Chevalier ,  146  &  fuiv.  169  a  176,  183,   i85,  187, 

798,  3.06,  iJj,  xi7,;  l)|t 
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Satrape  ,  > *  5 

Sauldret ,  Valet  d'Aveugle  ,  irf?  .  170  >  17* 

Satyre  françaife  ,  *  *  * 

Savetiers  (  Farce  des  deux  )  ,  *7 «  &/«v. 

Sauter  eau ,  Député  par  Dioctétien ,    *  J^S 

5dtfv«r(Je),  ï<5>  *99 

Sculpteur ,  éé  ,  67 

Séneque  ,  8  î 

Sentippus ,  Marchand  Troyen  ,  1 J4 

Sibylle  (h),  i<5>i« & /i« v; 

£%//«  (  Myftère  des  ) ,  64  &  fuiv; 

Siméon ,  .  *  8 
S;/7zo/7  le  Magicien,    104,    ux  &  fuiv.  n }  &  fuiv.  117} 

fa  Chute,  118  ,  193, 

f  Jmm  (  S.  ) ,  115  &fiùv» 

Simple  (  la  )  ,  5 3  9  &  f«'V» 

Sirventes ,  Poèmes,  5 

5/xre  (  le  Pape  ) ,  aij 

Sonnerie ,  M  5 

Sorbonne ,  13? 

Soflrates ,  Souveraine  de  Mirrnidonie  ,  *  ï  4 
Se**  (  Prince  des  )  ,  9  ,  171  ;  fon  Ornement  diftinétif ,  JÏM& 
Sotties ,  ou  Sottifes ,  9,  166,  271,  X7J.  Voye[  Farces. 

Sous-Diacres  (  Fête  des  )  ,  13  7 

Suivante  de  la  Fille  d'Alphonfc  ,  IJ3  &fuiv. 

Sulli  (  Eudes  de  )  ,  5  ,  148 

T. 

XtfJ/*  de  Marbre  du  Palais,  *6$ 

Tabor  (  le  Mont  )  ,  171 
Te  Deum  ,                                       43  ,  4S ,  1 3 1 ,  10* ,  *14 

Tenfons ,  Poèmes ,  5 

Téophile ,  Roi  d'Anriochç  ,  J$4 
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Tête  d'un  Martyre  qui  parle  après  avoir  été  décolce,  148  , 

154,    I'jS 

Théâtre  Français  (  Hiftoire  du  ),  i&Juiv. 

— pour  la  Repréfentation  des  Myftères  K  1  o 

Théâtre  de  la  Mere-Folle  ,  256 

— r    du  Prince  des  Sots  ,  273 

Thenot  le  Maire  ,  353 

Théoàas  >  159 

Tkogormu  ,  Chef  de  la  Synagogue  ,  1 6  j 

Théapkildcie  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  236 
Thomas  (  S.  )  ,                                      10  j  ,  106,  109  ,   1 1 3 

Tibère  ,  81 

Tiburtin  ,  6  S 

Tiburtine ,  Sibylle,                            #  6j&fuiv. 

Tithilinus ,  Notaire  &  Greffier  infernal ,  1 87 
Titus,                                                          82,  $$&fuiv.  214 

Tolède  (  Concile  de  ),  236' 

Tonneau  du  Treu  ,  Farce  ,  311 

Toutlifaut  ,  Mendiant ,  no 

Tiépajfement  de  Notre-Dame  ,  Myftère ,  138  &  fuiv.. 

Tribulation  ,  217 

Trinité  (  Sainte  ) ,  52,53;  vifîble  à  S.  Paul,  115,  179 

Triple  (  le  Comre  de  )  ,  200 

7>e/? ,  Prou ,  Peu  ,  Moins ,  Farce  ,  316  &fuiv. 

Troubadours  y  5  &  fuiv. 

Trouiilard  ,  Mendiant,  109. 

2>oye  (  Deftru&ion  de  ) ,  Myftère  ,  131  &fuiv. 

V. 

Valent  in  (S.),  43 

Vengeance  (  Myftère  de  la)  ,  75  &fuiv. 

.Vérité  ,  161  ,   2H 

Vtfpafwiy  *o,  82,  8; 
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Veuve,  ,14 

Vierge  (  la  Sainte  )  ,  fa  Mort ,  113  ^  175?  ,  181,   186,110 

Vilain, ,  ou  Payfan  ,  1 1  t 

Vin ,  an 

Virginité ,  10^ 

Wy/<,  137 

t//;f/,  Ange,  -  lâo 

z 

'I 

Zacnane  ,  ;      . ...1.$ 

Zardain  ,  Gouverneur  du Prince  Jofaphat,    14;,  14^,1^ 
Zaroes  ,  enchanteur,  2.04- 

Zébédêe  ,  '    :r?j[ 

Zébelc ,  Femme  Juive ,  1  £f 

F/A  <fc  /u  TW*  </«  Matières, 
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Favtss  à  corriger  dans  les  première  &  féconde  Parties 
du  Tome  Xt. 

lAGE  il ,  ligne  ij ,  ne  fauroit,  e#ace\  né." 

P.  Xi ,  ligne  8  ,  périphrafe  ,  lifiç  paraphrafe. 

P.  Î7 ,  ligne  9 ,  fupofc  ,  lifa  fiipofant. 

P.  98 ,  ligne  f  »  vlilc  ,  life\  ville. 

P.  104,  ligne  1^ ,  &  en  effet ,  efface^  ces  mots. 

P.  1  }7  ,  ligne  10  -,  traduction  ,  life^  tradition. 

P.  141 ,  ligne  f  ,  ce  fcène  ,  life\  cette  fcène. 

P.  if  3 ,  ligne  xp  ,  à  votre  ,  /i/èç  a  votre. 

P.  176  ,  ligne  1 1  ,  s'arête  ,  life\  faute. 

P.  177  ,  ligne  44,  les  norns  *  life\  les  noms ,  favoîr. 

P.  180  ,  ligne  7 ,  d'aâion  ,  Ufe\  d'onûion. 

P.  186 ,  ligne  11,  cette  Marie,  lifo  fa  in  te  Matie. 

P.  116  ,  ligne  ij ,  intelligibles,  Ufef  inintelligibles. 

P.  144,  ligne  zf  ,  routes  ,  l\fe\  voûtes. 

Ibïd.  ligne  19  ,  pfodi*  choreus ,  liiez  pfodla  choreas, 

P.  i$9 ,  ligne  x6 ,  entre  les  murs  ,  Itfei  contre  les  mut*. 

P.  }oo,  ligne  4,  pefte,  fc/er,  pofte. 
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